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Avant-Propos. 

La plus grande partie de la peninsule balkanique est habitee 
depuis treize siecles par le peuple bulgare. Du Danube a la 
mer Egee, du lac d'Okbrida a la mer Noire, ce peuple de 6,000,000 
d'ames, forme une entite geographique nettement caracterisee 
par son passe, sa langue, sa litterature, ses traditions et ses 
aspirations nationales. 

Toute son histoire se resume en ces termes: vitalite et 
tenacite de la race, amour du travail, attachement a toute epreuve 
au sol natal, esprit democratique enfin. Ses apres luttes reli­
gieuses contre !'oppression du clerge grec, ses insurrections mul­
tiples et sanglantes, atin de secouer le joug cinq fois seculaire 
des Tures, ont fac;onne son caractere et fortifie la conscience 
nationale. Quant aux manifestations d'ordre intellectuel et moral, 
les Bulgares, par leur bogomilisme, furent au moyen-age deja, 
les pionniers de !'emancipation sociale et religieuse des temps 
modernes. C'est lors des tenebres medievales qu'ils commencerent 
a se mettre en evidence par leur langue nationale ecrite et qu'ils 
imposerent leur litterature aux Russes, aux Serbes et aux Rou­
mains. De nos jours encore, a peine au sortir de la servitude, 
ils ont surpasse leurs voisins balkaniques par leurs institutions 
democratiques et par les progres accomplis dans le domaine de 
!'instruction publique. 

Cependant, les caprices de la diplomatie au Congres de Ber­
lin (1878) et a la paix de Bucarest (1913) entraverent leur ex­
pansion nationale. A l'heure presente, une grande partie de 
leurs terres et de leurs congeneres sont retombes sous la de­
pendance de l'etranger. C'est pourquoi, un devoir sacre reste 
encore a accomplir: donner a ce peuple qui a tant souffert la 
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possibilite de jouir un jour des bienfaits de la civilisation et du 
fruit de son paisible labeur, au sein de la grande societe des 
nations libres. 

Pour la defense de la juste cause bu]gare et pour donner 
plus d'objectivite au present expose, nous avons passe sous si­
lence les multiples temoignages de source bulgare et n'avons 
reproduit que ceux des etrangers. Or, tous unanimement prou­
vent d'une fa9on irrefutable la legitimite des revendications bul­
gares. 

Puissent l'impartialite et la justice presider aux deliberations 
au forum mondial, duquel sortira le statut du globe, a l'heure 
des graves decisions desquelles depend la realisation des paroles 
immortelles du Maitre: « Paix sur la terre et bonne volonte en­
vers les hommes l » 
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PREMIERE P ARTIE. 

La nation bulgare. 

Les Bulgares comme nationalite. 

Une nationalite est une collectivite d'hommes ayant une indivi­
dualite physique et morale, des traditions et des aspirations com­
munes. Les elements qui constituent et maintiennent l'individualite 
nationale sont: l'unite de race, les limites geographiques, la langue, 
la religion, l'unite politique, l'histoire et les traditions, la littera­
ture, la maniere de vivre et les manifestations culturelles com­
munes. Plus ces elements sont manifestes chez telle nationalite, 
plus ses organismes sont unis, et plus le sentiment national qui 
l'anime est ardent et vigoureux. 

Parmi les nations de l'Europe du sud-est, Bulgares, Rou­
mains, Serbo-Croates, Albanais, Tures, Grecs, les premiers sont 
peut-etre ceux en qui on constate le plus d'elements determinant 
une nationalite. Le peuple roumain de la Valachie, de la Mol­
davie, de la Transylvanie, du Banat, de la Bucovine, de la Bessa­
rabie, n'a jamais forrne une masse compacte, jamais il n'a cons­
titue un seul Etat. Son histoire et ses aspirations ont ete par­
tagees et orientees diff eremment. Sa litterature a ete, des siecles 
durant, en langue slave et l'alphabet slave n'a fait place a l'al­
phabet latin qu'au XIX0 siecle. Le peuple serbo-croate, de meme, 
n'a jamais forme un Etat commun; il n'a jamais eu une histoire 
commune, des aspirations nationales communes. En religion, il 
est divise en trois groupes: orthodoxes, catholiques et bosnia­
ques-mahometans. Les Serbo-Croates n'ont pas non plus de 
litterature commune, pas plus pour ce qui est des origines de 
cette litterature qu'en ce qui concerne son developpement. Ils 
se servent meme de deux alphabets differents: cyrillique et 
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2 Les Bulgares comrne nationalite. 

latin. Bien plus: un antagonisme manifeste dechire les trois frac­
tions confessionnelles de ce peuple. Les Albanais, qui n'ont 
jamais constitue un Etat, sont divises au point de vue religieux: 
les uns sont mahometans, d'autres orthodoxes, d'autres enfin 
catholiques. 11 y en a meme qui se reclament de deux con­
fessions. lls n'ont pas de litterature et ce n'est que de notre · 
temps qu'ils essayent d'elaborer un alphabet national. Quant aux 
Tures, pas de notion de nationalite, car la religion prime tout. 
La purete de race des anciens osmanlis n'existe plus de nos 
jours, ou l'on considere comme osmanlis divers peuples maho­
metans relevant de la juridiction spiriluelle du calife de Constanti­
nople. Les Grecs, plus nationalistes que les peuples precites, ont 
les memes tendances religieuses que Jes Tures. Pour renforcer 
les rangs de l'hellenisme, ils proclament Grecs des elements 
allogenes et de langue non grecque, tels les Albanais, les Koutso­
Valaques et les Bulgares qui sont pourtant soumis a l'autorite 
directe du patriarche de Constantinople. Engages dans cette voie, 
ils en arrivent a des exagerations qui frisent le ridicule: par 
exemple, ils proclament Grecs meme les Tsiganes patriarchistes 
qu'ils affublent du titre d' « Hellenes d'origine tsigane >> (hellines 
athinganikis katagoghis) ! 

Le peuple bulgare, comme il a ete dit deja, prasente le plus 
grand nombre des elements qui composent l'essence de la na­
tionalite. Taus les Ilulgares vivent aujourd'hui dans les Balkans, 
sur un espace geographiquement un et indivise. Us parlent une 
seule langue, appartiennent a une seule religion, ont une littera­
ture commune, un alphabet commun, menent un meme genre de 
vie, ont les memes ressources: l'agric.:ulture, l'elevage, le jardi­
nage, chacun etant petit proprietaire et maitre absolu du produit 
de son travail. Moralement, les Bulgares sont unis par le lien 
des traditions communes. Au moyen age, ils ant su se constituer 
un puissant Etat national, une Eglise nationale et un patriarcat 
national, une langue et une litterature volumineuse. Au cours du 
siecle dernier, epoque de leur reveil national, ils ont fait preuve 
d'une vitalite extraordinaire. Par leur tenacite, leur labeur in­
lassable et leur sens pratique, ils ont pose les fondements solides 
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de leur avenir. C'est ce que lui reconnaissent tous les grands 
peuples civilises qui reconnaissent ces qualites eminentes et leur 
accordent le droit a la liberte et a une vie nationale propre. 

Formation de la nationalite bulgare. 

Les Bulgares appartiennent par leurs origines et leur langue 
a la grande race slave. Ils doivent cependant leur unite nationale 
et leur nom a la horde touranienne, les « Bulgares » d'Asparoukh, 
qui franchit en 679 le Bas-Danube, etablit sa domination sur 
les Slaves de la Mesie, reduisant les uns par la force et les autres 
sans rencontrer de resistance. Ainsi furent posees les bases de 
l'«Etat bulgare)), dont la caste des Touraniens peu nombreuse, 
mais solidement organisee, ne tarda pas a se confondre avec le 
nombreux element slave. Les conquerants perdent leur langue 
en ne laissant que leur nom a l'Etat et au peuple nouveau. Il 
en a ete de meme avec les Francs en Gaule et avec les Nor­
mands en Russie. La faiblesse de Byzance, d'une part, la puis­
sance cl'organisation de la jeune Bulgarie, d'autre part, ont con­
tribue a elargir les limites de celle-ci en Thrace et en Mace­
doine ou vivaient des tribus slaves, chretiennes ou pa'iennes, 
apparentees aux Slaves de Mesie. En 865, le prince Boris pro­
clama le christianisme religion officielle de ses Etats qui englo­
baient la Hongrie d'aujourd'hui, la Valachie, la Moldavie, la Mesie 
inferieure et superieure, la Thrace, la Macedoine et une partie 
de l' Albanie. Dans tous ces pays, vivaient des tribus slaves, 
descendues des confins russes et carpathiens, formant un groupe 
a physionomie bien definie au point de vue de l'idiome parle, 
mais differant de celui des Slaves, peuplant a l'ouest les terri­
toires de la Croatie, de la Bosnie et de la Serbie actuelles. Plus 
les limites de l'Etat bulgare s'etenclent, plus !'element slave de­
vient preponderant au detriment de la race touranienne domi­
nante. D'autre part, le christianisme contribue a parachever le 
processus d'assimilation physique et morale entre Slaves et 
Touraniens, assimilation operee par des mariages mixtes, par la 
communaute du culte et de la litterature slave. Depuis le IX0 siecle, 
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la partie du sud-est de la peninsule des Balkans est habitee par 
ce peuple bulgare, sorti de la fusion entre Slaves et Touraniens. 
Il parle un pur idiome slave, cultive les lettres slaves et celebre 
le culte d'apres les rites orthodoxes. 

La nation bulgare ainsi constituee reussit a conserver son 
individualite pendant douze siecles, vivant tantot dans les limites 
de l'Etat, tant6t asservie sous un joug etranger. Le premier 
royaume bulgare, qui a dure trois siecles et demi, de 679 a 1018, 
a fail preuve pendant toute sa duree d'une remarquable puissance 
militaire, religieuse, culturelle et litteraire. 11 est parvenu a affer­
mir a tel point la conscience nationale bulgare que, lorsque de 
1018 a 1186, soit durant un siecle et demi, le joug byzantin 
s'appesantit sur la Bulgarie, Byzance elle-m~me se vit forcee de 
maintenir, dans le pays conquis, Jes institutions d'ordre interieur, 
qu'elle y avait trouvees et de tolerer l'existence d'une Eglise bul­
gare independante. La vigueur de l'ame nationale bulgare, durant 
l'epoque de la servitude byzantine, est attestee particulierement 
par les insurrections bulgares en Macedoine, en Thessalie et dans 
les provinces danubiennes, au cours du XI0 siecle. 

Le second royaume bulgare (1186-13-93) apporte un renou­
veau de force au sentiment national bulgare, surtout sous les 
regnes de Kaloi:an et d' Assen II, qui engloberent une grande 
partie de la peninsule des Balkans et firent camper leurs soldats 
sous les murs de Constantinople et de Salonique. 

Les grands naufrages politiques et les calamites qui s'abat­
tirent sur la peninsule, du XIV0 au XIX0 siecle, a la suite de l'eta­
blissement des Tures, eurent des repercussions desastreuses 
surtout sur l'avenir du peuple bulgare. Prive de ses droits 
politiques, livre a l'extermination par la race conquerante, aban­
donne au bon plaisir d'un clerge etranger (le patriarcat de Cons­
tantinople), le peuple bulgare s'affaiblit. beaucoup numeriquement 
au cours d'un joug cinq fois seculaire et reste en arriere sur la 
voie du progres. Durant son long asservissement, le Bulgare 
se confine au foyer familial, s'adonne aux travaux des champs 
et a l'elevage. Son esprit ne re9oit pour toule nourriture que 
l'enseignement des popes des campagnes, Bulgares dans leur 
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majorite. 11 s'eclaire aussi dans les retraites ·des vieux. monas­
teres blottis au fond des futaies. La poesie populaire des Bul­
gares, si riche, alimente les manifestations intimes de leur a.me, 
tandis que les ruines des donjons antiques et des eglises leur 
parlent de leur passe, de la fragilite de la gloire humaine basee 
sur la force brutale et les encouragent a attendre avec confiance 
l'aube de la delivrance. 

Les guerres de l' Autriche et de la Russie contre la Turquie, 
pendant les XVIII0 et XIX.0 siecles, l'affaiblissement de celle-ci, 
l'eclosion de principautes autonomes sur les confins balkaniques 
de l'empire ottoman (Grece, Valachie, Moldavie et Serbie) sont au­
tant d'evenements a la suite desquels le peuple bulgare engourdi 
commence a secouer sa torpeur. Cependant, il lui manquait 
encore cette commotion du dedans qui allait declancher le mou­
vement de reveil, la lumiere qui devait dissiper les tenebres et 
ranimer ses espoirs. Enfin, l'aube attendue blanchit !'horizon. 
Cette aurore, presage de mepleurs jours, ce fut ce petit opuscule 
« Histoire du peuple bulgare » que Je moine macedonien Pai:ssi fit 
paraitre en 1762. « Bulgare, apprends a connaitre ta race et ta 
langue I>) - clame l'auteur a ses compatriotes. Recopiee a la 
plume et repandue en centaines d'exemplaires, lue clandestine­
ment par tout le peuple bulgare, dans les villes et les villages, 
dans les monasteres et les ecoles, jusque vers le milieu du 
XlX0 siecle, cette petite brochure, animee d'un souffle patriotique 
puissant, rappelait aux Bulgares leur glorieux passe militaire et 
religieux, leur empire d'antan, leurs rois, leurs saints et leurs 
ecrivains. Elle rallumait leur ardeur belliqueuse et les excitait a 
la fois contre leurs oppr~sseurs intellectuels, les Grecs, et leurs 
tyrans politiques, les Tures. 

La lutte contre le clerge grec precede celle dirigee contre 
les Tures. Elle debate a Scopie en 1830 et dure quarante ans. 
Elle finit en 1870 par un triomphe de la cause nationale bulgare: 
la creation d'une Eglise nationale bulgare independante du pa­
triarcat grec. La lutte pour !'emancipation politique s'organise 
aussi: des bandes d'insurges apparaissent dans le pays. Le mou­
vement de revolte contre l'intolerable domination turque se tra-
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duit mAme par de veritables insurrections regionales. Les plus 
celebres bandes insurgees de l'epoque sont celles du voevode 
Dontcho de Koprivchtitsa. d'Ilio Markoff en Macedoine du nord, 
de P. Hito!f dans les Balkans, de Nadji Dimitri et Stephan I<:arad­
jata, ainsi que celle du poete Boteff, lesquelles, recrutees le plus 
souvent parmi les Bulgares mecontents refugies en Valachie, fran­
chissent le Danube et de la gagnent le Balkan, ou elles livrent de 
nombreux combats aux Tures. Parmi les grandes insurrections 
regionales, il faut citer celle du pays de la Nichava (1841), la grande 
insurrection de la Thrace (1876) et celle de Malechevo en .Mace­
doine la meme annee, etc. A la suite de la guerre russo-turque de 
1877-78, l'interet que les grandes puissances portaient a la ques­
tion bulgare, amena la delivrance d'une partie du peuple bulgare. 
Cette derniere forma alors une principaute bulgare independante, 
placee sous la suzerainete du sultan. Elle englobait la Bulgarie 
danubienne et une province autonome, appelee Roumelie orientale. 
La Macedoine demeura sous les Tures, la Dobroudja fut donnee 
a la Roumanie, les confins bulgares le long de la Morava-Bul­
gare furent attribues a la Serbie. Les Bulgares macedoniens 
poursuivirent le mouvement insurrectionnel qui se termine par 
la grande insurrection de Bytolia (l\fonastir) en l\Iacedoine (1903). 
Laguerre balkanique de 1912 enleva a la Turquie la plus grande 
partie de ses possessions europeennes. Des mains des Tures la 
l\facedoine passa successivement depuis lors dans celles des Ser bes 
et des Grecs, puis dans celles des B1:1lgares, des Francais, des 
Anglais et des Serbes au cours de la guerre actuelle. 

L'Etat bulgare s'etend aujourd'hui entre la Danube et l'Egee, 
entre la Serbie et le mer Noire. C'est la que vit le noyau princi­
pal. En dehors de ces limites, c'est en .Macedoine qu'il compte 
le plus grand nombre de representants. Avec ceux qui habitent 
d'autres pays limitrophes, on arrive a un total approximatif de 
6,000,000 d'ames. 
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Territolres peuples de Bulgares. 

La nationalite est un organisme qui prend naissance, se 
developpe et se transforme, pour mourir enfin ou, pour mieux dire, 
pour renaitre sous une forme nouvelle et poursuivre sa carriere 
sous un autre nom. Les evenements politiques, les guerres, les 
migrations, les influences culturelles contribuent ~. apporter de 
profonds changements dans l'organisme national. Si le centre 
d'une nation, soit son creur, garde plus profondement enracines 
les caracteres nationaux, ses membres disperses subissent !'in­
fluence des milieux ambiants. Quant aux nationaux restes a part 
ou dissemines au milieu d'elements heterogenes, ils sont beau­
coup plus exposes a se desaffectionner a leur mere-patrie et 
a se .denationaliser. 

La nation bulgare a pu durant plus de douze siecles non 
seulement garder l'individualite dans son noyau central, mais, 
a reussi a absorber les minorites allogenes, grace a sa vitalite. 
Les Thraces hellenises ou romanises, les Armeniens-Pauliciens 
transferes en Thrace, les Petchenegues, les Coumanes, les 
Albanais et, plus tard, grand nombre de Koutso-Valaques, 
furent assimiles successivement par !'element bulgare. Par contre, 
les colons bulgares du nord du Danube, ceux de la Moree et 
de la Thessalie, etc., eloignes du centre national, succomberent 
en partie ou totalement, apres des siecles de resistance et se 
denationaliserent. 

Les anciens documents historiques et linguistiques attestent 
que la nation bulgare etait representee jadis sur un territoire beau­
coup plus vaste que celui qu'elle occupe aujourd'hui, notamment 
du c(>te nord et du cote sud. Les multiples elements linguisti­
ques bulgares qui subsistent encore de nos jours dans le magyar 
et dans le roumain, ainsi qu'en fail foi la toponymie des pays 
magyar et roumain, prouvent !'existence anterieure de vastes 
agglomerations bulgares entre le Teiss et les Carpathes, entre 
les Carpathes et le Danube. L'arrivee des Magyars dans le plaine 
de Hongrie, ainsi que le schisme des regions bulgare au nord 
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du Danube, affaiblissent !'element bulgare au nord du grand fleuve 
au profit des nouveaux venus. En Valachie et en Moldavie, le 
caractere bulgare des populations s'est maintenu cependant plus 
longtemps qu'ailleurs. Aujourd'hui, au nord du Danube, les Bul­
gares se trouvent en masses denses dans la Bessarabie du sud, 
aux environs de Bucarest, et, dissemines en oasis peu conside­
rables, sur d'autres points du royaume de Roumanie. 

Au moyen age, la Moree et la Thessalie ont ete tenement 
submergees par les vagues des colons slaves que l'empereur Con­
stantin Porphyrogenete (X0 siecle) se vit oblige d'avouer avec 
amertume que la Grece antique l< est slavisee et devenue barbare )). 
Les voyageurs etrangers ne peuvent plus reconnaitre le Pelo­
ponese grec de l'antiquite qu'ils appellent: l< Slavinia terra. )) Les 
documents byzantins nous parlent de coins bulgares en Thes­
salie du XI0 au XV0 siecle. Aujourd'hui, il n'y a pas un Bul­
gare dans tons ces pays: tout est grecise. Seule la toponymie, 
tres riche en noms bulgares, temoigne de !'existence jadis d'un 
element bulgare disparu: encore aujourd'hui, des centaines de 
noms de montagnes, de rivieres, de villages, de villes portent 
leurs anciens noms bulgares. 

Au cours de la longue servitude turque, !'element bulgare subit 
des pertes au profit de l'hellenisme, egalement dans la Macedoine 
du sud. La population bulgare de cette partie de la Macedoine, 
etant sous l'autorite ecclesiastique grecque, avec le grec comme 
langue de l'eglise et de l'ecole, se fond petit a petit dans !'ele­
ment grec. Des regions entieres dans la vallee de la Bystritsa, 
la presqu'ile Chalcidique tout entiere, certains villages autour 
du lac de Tachynos et dans la Macedoine du sud-est, prennent une 
physionomie ethnique grecque. 

Les anciens colons bulgares qui s'etaient etablis dans certaines 
regions de l'Albanie sont soumis a l'albanisation pendant la 
servitude turque. Les elements albanais mahometans parviennent 
a s'assimiler, a pourchasser ou a massacrer les habitants des 
agglomerations bulgares, dont les noms subsistent encore. 

La precedente frontiere serbo-bulgare ethnique et linguistique 
se trouvait plus a l'ouest de la limite actuelle: la ligne de par-
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tage ethnique longeait la Morava. Les villes de Smederevo 
(Semendria), Nich, Prizrend sont mentionnees dans les anciens 
documents comme bulgares. Mais, par suite de !'extension de 
l'Etat serbe vers le sud-est aux XIII0 et XIV0 siecles, les confins 
bulgares occidentaux s'emaillent d'oasis serbes plus ou mains 
grandes, dont !'influence au point de vue linguistique se fait sen­
tir a des degres divers dans les regions de Nich et de Prizrend. 
Toutefois, !'emigration des populations des regions de Prizrend, 
Prichtina et Leskovets en A utriche sous le joug turc et !'ins­
tallation a leur place de colons albanais, non seulement rompt 
le contact entre Serbes et Bulgares dans ces regions, mais en­
raye en outre les progres de !'influence linguistique et eccle­
siastique serbe dans les vieilles contrees bulgares placees sous 
la juridiction du patriarche serbe d'Ipek. D'autre part, tandis que 
l'avance de !'element serbe vers le sud s'arrete au Char, vers 
l'est, elle realise quelques progres a l'epoque toute recente. En 
1878, la vallee de la Morava bulgare, arrachee a la Turquie, est 
octroyee a la Serbie. Toute la population albanaise de cette 
region s'expatrie et des colons serbes viennent la remplacer. Les 
autorites, les fonctionnaires, les ecoles serbes, en meme temps 
que ces colons renforcent !'influence serbe principalement dans 
les villes du pays. Cependant, la population rurale garde bien 
son cachet bulgare dans la langue, les traditions et le costume. 

Le joug turc entraine des modifications considerables dans 
le noyau meme du peuple bulgare. Des la fin du XIV0 siecle, 
les Tures commencent a etablir des colons turcs qu'ils installent 
dans les villes bulgares dont plus d'une revet un aspect turc. 
Ils continuent d'en introduire au XVI0 siecle. Les points stra­
tegiques et les defiles importants sont egalement occupes par 
des Tures. En outre, des colonies turques considerables s'eta­
blissent dans le Deli-Orman, dans la Dobroudja, 1) en Thrace et 
en Macedoine. Une partie de la population bulgare de, ces pays 
est exterminee ou convertie a l'islamisme. Les Bulgares con-

1
) En 1878, lorsque la Dobroudja est annexee par la Roumanie, des colons 

roumains Y sont envoyes pour renforcer !'element roumain jusqu'alors relative• 
ment peu considerable. 
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vertis, desormais en dehors de toute autre influence etrangere 
par le fait meme de cette conversion, conservent leur langue 
maternelle, le bulgare, ainsi que leurs anciens us et coutumes. 
Ce sont les « Pomaks » d'aujourd'hui, au nombre de 326,410. 

Neanmoins, l'element bulgare, tres fidele a ses traditions, 
surtout dans la Bulgarie de l'ouest et en Macedoine ou les colo­
nies turques n'etaient pas si considerables, sut imposer sa langue 
dans les marches. Meme devant les autorites turques et les 
tribunaux, le Bulgare ne s'expliquait qu'en son dialecte. Apres 
la liberation de la Bulgarie, les Tures quitterent le pays ; habitues 
a vivre en maitres, ils ne purent s'accomoder des conditions 
nouvelles. L'element bulgare a repris peu a peu les positions 
qu'il tenait il y a cinq siecles, lors de la conquete turque. 

En ce qui concerne l' extension actuelle de la nationalite 
bulgare, tous ceux qui font autorite en matiere de linguistique et 
d'ethnographie sont d'accord au sujet de ses limites nord-est et 
sud: le Danube, la mer Noire et l'Egee. L'indetermination de la 
trontiere ouest est due principalement a la politique, surtout 
depuis le jour ou la Serbie, fTustree de la Bosnie-Herzegovine, 
ainsi que de la cote de l' Adriatique, forcee par l' Autriche a cher­
cher une issue sur la mer du cote de l'Egee, fait valoir des 
droits sur la Macedoine et la population slave qui vivait dans 
!'empire de « l'Homme malade ». Pour arriver a ses fins, tantOt 
la Serbie proclame que ces populations sont « neutres », done 
ni serbes ni bulgares, tantot elle affirme qu'elles sont serbes 
incontestablement. Une longue polemique s'est engagee a ce 
sujet entre Serbes et Bulgares. 11 a fallu cependant !'intervention 
de la science, impartiale, de specialistes ethnographes et lin­
guistes etrangers, de meme que celle de diff erentes societes 
savantes et academies etrangeres pour trancher le differend. Le 
debat s'est clos au profit des Bulgares. Les politiciens interesses, 
impuissants a annuler le verdict de la science, ant fait intervenir 
alors des considerations d'une autre nature: considerations d'ordre 
economique, equilibre balkanique, compensations, etc. 

Nous nous reservons de donner ailleurs un expose detaille de 
la question macedonienne selon les donnees de la science. Nous 
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nous bornerons ici a rappeler les opinions des personnes et des 
societes, competentes en la matiere, des temps les plus recents. 
L'ethnographe slave le plus en vue, L. Niederle, professeur a 
l'Universite tcheque de Prague, dans ses ouvrages generaux ainsi 
que dans ses travaux specialement consacres a la question 
macedonienne, declare que « la Macedoine est un pays bulgare >' 
que « par sa langue, elle doit etre incorporee a la Bulgarie » et 
que « si la question du sort futur de la Macedoine pouvait etre 
resolue sur la base du droit naturel, la Macedoine devrait revenir 
a la Bulgarie ». - Constantin Jirecek, un autre Tcheque, pro­
fesseur a l'Universite de Vienne, le connaisseur le plus autorise 
des Balkans, l'historien des Bulgares et des Serbes, fait valoir les 
memes arguments. - Le savant slovene V. Oblak, qui a etudie 
sur place les dialectes macedoniens et fail paraitre dans les 
publications de l'Academie des sciences de Vienne ses remar­
quables travaux, resultat de ses investigations, declare que les 
dialectes macedoniens sont bulgares. 

L' Academie des Sciences de Petrograde envoya en 1900 une 
mission dans la Macedoine, afin de solutionner ce litige. Le chef 
de la mission, l'academicien N. P. l(ondakoff, a publie deja ses 
conclusions. Il reconnait que « les Slaves macedoniens soot d'ori­
gine bulgare », que « sur tout le territoire d'Okhrida a Scopie 
et Koumanovo vit un seul et meme peuple, lequel au IX0 siecle 
s'appelait bulgare; que les Grecs appelaient du meme nom et que 
les premiers voyageurs europeens les ont aussi appele bul­
gares ». Aujourd'hui encore les populations, aussi bien des villes 
que des villages, se donnent comme bulgares. - P. Milukoff, le 
compagnon de Kondakoff, plus d'une fois, et dans maints de ses 
travaux, a proclame ouvertement le caractere bulgare des Slaves 
macedoniens. - Lors du contlit serbo-bulgare au sujet de la Mace­
doine, la Societe slave de Bienfaisance de Petrograde organisa 
en 1915 une serie de conferences presidees par des savants 
specialistes. Les discussions, soulevees a ce propos aboutirent 
au verdict suivant: (< La Macedoine est un pays bulgare en grande 
partie ». - Tous les ecrivains slavistes non slaves, des linguistes 
et ethnographes connus par leurs etudes sur les peuples des 



12 Territoires peuples de Bulgares. 

Balkans, comme L. Leger et Leon Lamouche en France, Leskien 
et Weigand en Allemagne, Jensen en Suede, etc., partagent les 
memes opinions. 

La limite occidentale de la nationalite bulgare en Macedoine, 
telle qu'elle resulte des travaux de tous ces savants, est formee 
par le mont Char et le mont Yablanitsa a l'ouest du Drin, le lac 
d'Okhrida et le mont Gramos. Les Albanais vivent a l'ouest de 
cette ligne et les Bulgares a l'est. 

La limite linguistique nord-ouest entre Serbes et Bulgares, 
n'est pas encore fixee d'une maniere rigoureuse par la science, 
par le fait des dialectes intermediaires mixtes serbo-bulgares 
parles de ce cote-la. Grace aux donnees relatives a l'ancienne 
repartition des diverses peuplades slaves sur le territoire de la 
peninsule, ainsi qu'aux indications qui ont trait aussi aux colonies 
serbes et bulgares ulterieures, aux us et coutumes, aux traditions, 
au costume, au folklore, il est permis cependant de conclure que 
les confins bulgares extremes du cote ouest sont, a peu d'excep­
tion pres, les vallees du Timok, de la Nichava et de la Morava 
bulgare. Toutes les etudes ethnographiques anterieures aux con­
flits politiques serbo-bulgares, l'etablissent de fac;on peremptoire. 
Cette certitude est egalement etablie par les recherches et la 
carte ethnographique du Tscheque Safarik en 1842, la carte ethno­
graphique serbe de Davidovitch de 1848, la carte ethnographique 
et les reuvres du Franc;ais Ami Boue {184 7), la carte ethnogra­
phique serbe du professeur Desjardins (1853), les etudes et la 
carte ethnographique du Fran<;ais G. Lejean (1861), les recherches 
et la carte du consul d'Autriche Hahn (1861), la carte ethno­
graphique exposee au Congres slave de Moscou en 1867, l'itine­
raire et la carte ethnographique des Anglaises Mackenzie et Irby 
(1867), la carte ethnographique du professeur tcheque J. Erben 
(1868), la carte ethnographique de l'Allemand H. Kiepert (1876), 
celle du geographe fran<;ais E. Reclus (1876), la carte annexee 
aux proces-verbaux de la Conference de Constantinople de 1876, etc. 

En 1878, les vallees de la Nichava et de la Morava bulgare 
passent a la Serbie. Le gouvernement serbe defend aux habi­
tants de s'appeler Bulgares, ferme toutes les ecoles bulgares 
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chasse le clerge bulgare et proclame que le pays est serbe sans 
melange. Dans les statistiques serbes, le nombre des Bulgares 
diminue d'annee en annee, de telle sorte qu'ils finissent par 
disparaitre des actes officiels serbes relatifs aux contrees 
precitees. La frontiere politique entre la Serbie et la Bulgarie 
commence a etre consideree comme frontiere ethnique entre Ies 
deux peuples. Cependant, la science continue a signaler des 
elements bulgares dans la Serbie orientale. Nous nous bornerons 
a enumerer a ce propos les cartes les plus recentes: celle de 
la revue londonienne The Graphic (numero de janvier 1918), les 
cartes ethnographiques de l'lnstitut geographique italien d' Agostini 
de 1916-1918, la carte ethnographique publiee en 1917 par la 
Societe de geographie de New-York dans l'ouvrage de L. Domi­
nian, les cartes des professeurs allemands Schafer (1918) et 
Kettler (1917), celle du Lithuanien J. Gabrys (1918), secretaire 
general de l'U nion des N ationalites, etc. 

La limite sud de la nationalite bulgare se confond avec la 
frontiere linguistique entre Bulgares et Grecs. La science en 
etablit le trace sans contestation possible, les deux langues, 
grecque et bulgare, etant absolument diflerentes l'nne de l'autre. 
Toutes les recherches speciales anciennes et recentes, de meme 
que toutes les cartes ethnographi.ques des Balkans donnent, a 
l'unanimite, comme frontiere sud, entre les nationalites grecque 
et bulgare, la ligne imaginaire qui, partant du mont Gramos abou­
tit a Salonique, Serres et Drama. La race bulgare est au nord 
de cette ligne; la race grecque est au sud. Prolongee a l'est, 
ladite ligne se brise entre des agglomerations bulgares, turques 
et grecques. Elle atteint la mer Egee, Porto-Lagos, Dedeagatch, 
Enos, puis remonte le long de l'Erkene pour aboutir a la mer 
Noire vers Midia. Toutefois, elle n'englobe pas certaines oasis 
bulgares importantes, les unes dans les regions de Keehan et 
Malgara, d'autres autour de Tchorlou, Tchataldja et Derkas, sous 
les murs memes de Constantinople. 
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lndividualite du peuple bulgare. 

Le peuple bulgare n'est pas une collectivite nouvelle quel­
conque: son passe compte des siecles d'histoire comprenant des 
epoques d'epanouissement libre, des epoques de servitude, des 
epoques de renaissance. Les manifestations materielles et morales 
de sa vie nationale sont depuis longtemps concretement definies. 
Le peuple bulgare a une physionomie a part, une individualite 
bien marquee au milieu des autres peuples de !'Europe. Cette 
individualite est esquissee, sous ses bons et ses mauvais cotes, 
en traits fort reussis, par un Francais, connaissant tres bien le 
peuple bulgare, M. G. Bousquet qui, en 1917, dans une confe­
rence faite a Paris, a la Societe de sociologie, essaya de pre­
sentflr les Bulgares au public francais. Nous donnons la parole 
a M. Georges Bousquet: 

« J'ai vecu, dit-il, dix ans, de 1902 a 1912, en Bulgarie, dan·s 
des fonctions qui me laissaient toute mon independance d'esprit 
et de coour. J'ai etudie l'histoire de ce peuple; j'ai appris sa 
langue; j'ai parcouru ses villes et ses villages, regardant avide­
ment auteur de moi; et c'est l'ensemble des impressions ainsi 
recueillies que je voudrais essayer de resumer devant vous, en 
nous degageant, le plus possible, des contingences actuelles ... 
Au physique, le Bulgare est plutot petit que grand. 11 a les epaules 
larges, l'ossature puissante, les membres fortement muscles, les 
cheveux generalement bruns, le poil dru, les yeux noirs legere­
ment brides, les pommettes saillantes, la machoire forte, les 
traits accentues; sa personne ramassee donne la sensation de 
la robustesse et de la solidite; excellent marcheur, montagnard 
infatigable, c'est le type de l'athlete trapu. Au moral, il cache 
sous un dehors calme un temperament ombrageux et violent, 
jusqu'A la brutalite, mais reflechi et tenace . . . Le caractere 
dominant, et qu'un observateur averti retrouve sous le vernis 
leger du citadin, c'est celui du paysan bourru et madre, rude 

• et profiteur, dur aux autres et a lui-meme, fortement arme pour 
la lutte, plus avare de son argent que de son sang et de sa 
peine, ne sachant pas lacher prise quand il a forme une volonte. 
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« Enterrez un desir bulgare sous une forteresse, dit un proverbe, 
il la fera sauter. » Ajoutez l'humeur morose d'une race qui a 
longtemps souffert; et vous vous rendrez compte de ce lutteur 
serieux, abrupt et tendu est loin de l'aimable compagnon qu'un 
Franc;ais s'attend d priori a trouver chez son semblable, mais 
qui a en revanche, a un plus haut degre que certains de ses 
voisins du sud, les energies utiles, les qualites pratiques, la 
fermete de propos, !'esprit de suite, qui doivent donner confiance 
au financier qui lui prete son argent, au negociant qui lui vend 
sa marchandise, au politique qui cherche un allie . . . Alors, me 
direz-vous, ce peuple vit done sans aucun ideal! Ah! detrompez­
vous I Le Bulgare a un culte, un culte ardent, positif, acharne, 
auquel il est pret a tout sacrifier. Et l'objet de ce culte c'est la 
Bulgarie, la Bulgarie plus grande, plus riche, plus prospere ... 
11 embrasse la patrie comme le croyant sa croix. C'est son 
mysticisme a lui ! Or, cette exaltation patriotique, elle a un but 
concret, defini, limite, certain, proclame depuis l'emancipation de 
1878, repete a tous depuis la spoliation de Berlin: recouvrir la 
partie bulgare de la Macedoine, de !'embouchure de la Maritza 
a Monastir ... Et le traite de Bucarest (1913) est venu renou­
veler l'iniquite de Berlin. Ce traite il ne l'a jamais reconnu, dans 
le for de son a.me, pas plus que nous celui de Francfort; et il 
a jure de se donner a celui qui le dechirerait. . . Et, pendant ce 
temps, la Valkyrie est tombee aux bras de l'affreux Gunther. 
Y restera-t-elle toujo11rs? Pour ma part, je ne le crois pas, et 
j'attends l'heure, prochaine peut-etre, ou, secouant les chaines 
d'une odieuse union chaque jour plus intolerable elle viendra a 
nous en disant: « Des pt esents de Gunther je ne suis plus paree. >) 

Mais ce sera naturellement a une condition, c'est que nous Jes 
lui rendions ... Cette solution, !'Entente y viendra, car c'est le 
droit, c'est la logique, c'est !'application normale et ineluctable 
du principe des nationalites pour lequel nous combattons » ... 

Les domaines ou l'individualite nationale bulgare s'est mani­
festee avec le plus d'intensite sont: Ia langue et l'ame nationale, 
la vie de l'Etat, l'activite politique, Ia religion, la Iitlerature, la 
poesie populaire, !'instruction publique, la culture materielle. 
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La langue bulgare. 

La langue est, sans contredit, une des caracteristiques les 
plus essentielles d'une nation, puisqu'elle permet les rapports 
entre ses divers membres; la langue est !'expression de la pen­
see; elle conditionne l'epanouissement d'une litterature nationale 
et c'est par elle enfin qu'une nation manifeste son ideal, c'est 
son meilleur aiguillon. La langue est-elle en decadence, com­
mence-t-elle a ceder la place a une autre, la vitalite nationale 
s'en ressent: elle finit par s'eteindre. C'est la regle generale. 

La langue bulgare, cet organe puissant de la nationalite bul­
gare, date de plusieurs siecles. Elle est connue par les docu­
ments, dont les plus anciens remontent a mille ans en arriere. C'est 
en cette langue, en vieux dialecte rhodopo-salonicien, qu'ont· ete 
traduits les livres ecclesiastiques au IX0 siecle par les apotres 
slaves, les saints Cyrille et Methode, ainsi que cela est etabli au­
jourd'hui par la science slave et les historiens les plus eminents 
du monde entier, soit par Leskien, professeur a Leipzig, Jagic et 
Vondrak de Vienne, Sobolevsky et Lavroff de Petrograde, Florinsky 
de Kiew, L. Leger de Paris, etc. Le plus ancien document date, en 
vieux-bulgare, est l'inscription sur pierre du tsar bulgare Samuel, 
portant la date de 993, decouverte en Macedonie, dans la region de 
Prespa. C'est aussi le plus ancien monument linguistique slave. 

Au sein de la famille des langues slaves sceurs, le bulgare 
moderne, parle aujourd'hui par les populations des territoires 
precites, est le signe distinctif le plus saillant de la nationalite 
bulgare et de son individualite. Seul parmi les autres langues 
slaves, le nouveau bulgare se presente comme une langue mo­
derne, et analytique, a l'instar des langues romanes et de l'anglais 
modernes. Ce fait rend tres facile le trace de la ligne-frontiere 
entre les langues et les nationalites serbe et bulgare. Le serbe 
est une langue rigoureusement synthetique, avec une declinaison 
comprenant sept cas tant au singulier qu'au pluriel, avec des 
infinitifs, une langue possedant la quantite dans son systeme de 
voyelles, etc. Le bulgare, par contre, est juste le contraire. II ne 
se sert generalement que d'un seul cas, rarement de deux, pas 
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de quantite, pas d'infinitif; Jes degres de comparaison et le futur 
se forment differemment. Les systemes des voyelles et des con­
sonnes sont diff erents dans les deux langues, etc. Mais ce 
qui les differencie surtout c'est l'emploi de l'article defini en bul­
gare et son absence complete en serbe. Aussi, c'est avec raison 
qu'un savant croate a dit: «Les limites de la langue bulgare sont 
fixees par l'emploi de !'article bulgare. » L'etranger le moins 
familier avec les langues sud-slaves, reconnait aussitot le bulgare 
a ses noms accompagnes de !'article. Ce sont precisement les 
dialectes macedoniens qui offrent des formes a article tres 
nuancees, par l'effet de l'emploi de trois articles differents. 

L'usage de l'article est moins frequent, il est vrai, dans le 
dialecte de la vallee de la Morava bulgare. Dans celui de la vallee 
de Nichava et surtout du Timak, en revanche, l'emploi de l'article 
est aussi frequent que dans la Bulgarie centrale. Tous ces dia­
lectes different en outre du serbe par leur declinaison, laquelle 
au lieu des sept cas du serbe n'en compte que deux, rarement 
trois. La quantile des voyelles y est egalement absente. 

La langue et la· nationalite des habitants se revelent jusque 
dans la toponymie du pays, peuple de Bulgares depuis des siecles. 
Les milliers de noms de montagnes, de rivieres, de villes et 
villages trahissent la nationalite des populations et separent nette­
ment !'element serbe de !'element bulgare en Macedoine. Voici, 
a l'appui, quelques noms qui reellement permettent d'affirmer 
que la Macedoine est un pays de langue bulgare: 

Toponymie macedonienne 
a prononciation bulgare: 

Scopie 
Chtip 
Debre 
Sambotsko 
Lagadina 
Blatets 
Gradets 
Dambovo 
Dambeni 

La prononciation serbe 
aurait ete: 

Scoplie 
Chtiplie 
Dabar 
Subotsko 
Lugadina 
Blatats 
Gradats 
Dubovo 
Dubeni 
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Glambotchani 
Rambets 
Kandrevo 
Rojden 
Grajdino 
Radojda 
Barjdani 
Mejdourek 
Ograjden 
Krivogachtani 
Pechtnik 
Pechtani 
Payak 

Dubotchani 
Rubats 
Kudrevo 
Rodjen 
Gradjino 
Radodja 
Brdjani 
Medjourek 
Ogradjen 
Krivogacani 
Pecnik 
Pecani 
Paouk, etc. 

L'ame nationale et l'individualite du peuple bulgare se sont 
manifestees, en outre, de facon eclatante dans l'emploi du nom 
vraiment national de (\ Bulgares ». Depuis dix siecles, cette appel­
lation est celle du people qui vit entre le Danube et l'Egee, entre 
le Char, le Gramos et la mer Noire. C'est le nom qui lui est 
universellement donne au pres et au loin. 

Etat bulgare et vie politlque. 

Grace a sa position geographique et a la fertilite de son 
sol, la peninsule des Balkans, a ete de tout temps une arene 
de luttes et le but des migrations de peuples venant du nord. 
Celtes, Huns, Avares, Tures ont foule son sol, y ont fonde des 
Etats ephemeres sur les territoires habites par les anciens Thraco­
Illyriens. Cependant, aucune de ces peuplades ne put, comme 
les Bulgares, s'y etablir solidement. Le robuste peuple bulgare 
a pose les assises de son Etat au VII0 siecle, l'a consolide et 
developpe durant les siecles suivants, pour l'elever jusqu'a 
epanouissement complet au point de vue militaire, litteraire et 
religieux, a cette epoque du X0 siecle, appelee dans l'histoire 
«l'age d'or de l'Etat bulgare. » 
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Byzance seule se maintenait a peine en ce temps-la a Cons­
tantinople, Salonique et dans la Moree, moyennant un tribut 
qu'elle devait payer a la Bulgarie. Les Serbes, divises en petites 
tribus rivales en lutte les unes contre Jes autres, retombaient 
tant6t sous la tutelle byzantine, tant6t sous celle des Bulgares, 
qui avaient alors deja pu experimenter une vie politique plusieurs 
fois seculaire. Au XII0 siecle, apres un siecle et demi d'oppres­
sion, les Bulgares avaient reconquis leur independance, ressus­
cite leurs institutions et leur Etat. Pour la premiere fois, apparait 
alors dans l'histoire l'Etat serbe de la dynastie des Nieman pour 
disparaitre deux siecles apres, en meme temps que l'Etat bul­
gare, sous la poussee de la puissance ottomane. Les Roumains, 
au point de vue de la constitution de leur Etat, sont en retard 
sur les Serbes memes. Un Etat roumain n'apparait qu'un siecle 
a peine avant l'arrivee des Tures, Etat dont la charpente etait 
empruntee aux Bulgares, avec le vieux bulgare comme langue 
officielle de l'Etat, de l'Eglise et de la litterature. 

Sous la domination plus ou moins longue de Byzance et 
sous le joug turc cinq fois seculaire, le peuple bulgare, loin de 
perdre sa conscience nationale, s'est au contraire toujours efforce 
de secouer le joug etranger et de reconstituer son foyer national. 
Tandis que des tentatives du meme genre entreprises par Grecs, 
Serbes et Roumains ont ete favorisees par le voisinage de grands 
et puissants Etats europeens, la Bulgarie isolee au cceur de !'em­
pire ottoman, a du soutenir par ses propres moyens une lutte 
longue et inegale contre le seculaire oppresseur. Reduite a ses 
propres forces, ce n'est qu'au prix d'une serie d'insurrections 
sanglantes qu'elle a reussi a attirer, par ses malheurs, !'attention 
des grandes puissances et surtout celle de la Russie qui, en 1878, 
brisa les chaines de l'oppresseur turc. Toutefois, cette liberation 
ne met pas fin a l'ere des insurrections bulgares, lesquelles con­
tinuent a eclater dans les provinces macedoniennes, restees en­
core sous la domination du sultan. 

Les soulevements politiques du peuple bulgare, pris dans 
son integrite ethnographique, temoignent de la vigueur du senti­
ment national et de l'ardeur de ses aspirations a la liberte. Les 
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plus memorables de ces soulevements sont relates par les chroni­
ques et les autres documents historiques. Consultons-les. 

Vingt ans apres la conquete byzantine, en 1040, une grande 
insurrection bulgare eclate dans la region de la Morava et en 
Macedoine. Les foyers de la revolte sont les villes de Nich et 
de Seo pie; la seconde de ces cites est consideree a cette epoque 
par les historiens byzantins comme « metropole de la Bulgarie ». 

Dans l'espace d'une annee, les regions de la Morava, de Sofia, 
toute la Macedoine mains Salonique, assiegee par 40,000 insurges 
bulgares, la Thessalie, l'Epire, habitees alors par des masses 
compactes de nationalite bulgare, sont liberees. L'insurrection 
des Bulgares macedoniens est etouffee par des troupes nor­
mandes mercenaires sous la conduite de leur chef Haraldus, 
qui est glorifie plus tard dans les chansons scandinaves sous 
le titre de « Bolgara brennir » ( destructeur, incendiaire des Bul­
gares ). 

En 1067, les Bulgares de la Thessalie levent de nouveau 
l'etendard de la revolte contre l'autorite byzantine. Le voevode. 
Nikolitsa se met a la tete du mouvement. En 1073, c'est-a-dire 
vingt ans apres la premiere grande insurrection macedonienne, 
les Bulgares de Scopie s'insurgent de nouveau, battent les 
forces byzantines sur le Char et proclament Constantin Bodin 
comme tsar des Bulgares. Nich, Okhrida, Castoria font cause 
commune avec Scopie, rejettent l'autorite grecque et se de­
tachent de l'Etat grec. Cette fois, Byzance, pour etouffer la revolte, 
a recours a des troupes franques mercenaires, lesquelles incen­
dient, entre autres, le palais royal bulgare, ainsi que l'eglise 
patriarcale de Prespa, batie par le tsar Samuel, afin de faire 
disparaitre en Macedoine tout vestige de !'existence d'un Etat 
bulgare. 

En 1081, Byzance est attaquee par les Normands qui de­
barquent sur la cote albanaise. Apres la defaite de l'empereur 
Alexis sur la riviere d'Arzene, les Bulgares de la region d'Okh­
rida se soulevent et se joignent aux Norrnands. Les Bulgares 
de la region de Vodena, egalernent rnecontents, suivent l'exemple. 
En peu de temps, toute la Macedoine a l'ouest du Vardar est 
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delivree de la domination byzantine. Certains chefs des Nor­
mands, achetes par les Grecs, provoquent cependant des dissen­
sions dans l'armee victorieuse et, derechef, Byzance retablit son 
autorite en Macedoine. 

En 1255, lorsque les Bulgares de la plaine reussissent a 
recouvrer les territoires de la Macedoine occidentale que les 
Grecs leur avaient enleves peu de temps avant, les Bulgares 
montagnards de la Macedoine orientale dechainent !'insurrection 
generale sous la conduite du voevode de Melnik, Dragota, qui 
se rend immediatement maitre du defile de Roupel. L'insur­
rection n'est • etouffee qu'a l'arrivee sur les lieux de nombreuses 
troupes byzantines conduites par l'empereur Theodore Lascaris, 
en personne. 

En 1379, les Bulgares, les Albanais et les Valaques de la 
region de Joannina (Epire) se soulevent contre le despote serbe 
Thomas Prelubovitch. 

La capitale du tsar bulgare Chichman, Tirnovo, tombe sous 
les Tnrcs en 1393, celle de son frere Sratsimir, Vidin, suc­
combe en 1396. Dix ans a peine apres l'asservissement t.urc, les 
Bulgares des regions de la Nichava et du Timok, ayant a leur 
tHe le fils de Sratsimir, prince Constantin, se revoltent (1405). 
Cette insurrection, dite de Temsko (nom d'une vallee et d'une 
riviere du pays) est etouffee par le sultan Suleiman. 

En 1595, eclate un soulevement dans l'ancienne capitale bul­
gare, Tirnovo. Des insurges font leur apparition aussi a Sofia, 
ou ils se livrent au pillage des proprietes turques. A Tirnovo, 
un Chichman pseudo descendant du dernier tsar des Bulgares, 
est proclame tsar. Le grand-vizir Sinan-Pacha, arrive a la tete 
d'une armee nombreuse, met fin a la revolte. Les chansons 
populaires bulgares evoquent encore de nos jours le souvenir 
des horreurs de la campagne devastatrice de ce vizir, en Bulgarie. 

Le siecle suivant, une autre grande insurrection se prepare. 
Le savant bulgare Petar Partchevitch, rejeton d'une ancienne 
famille bulgare de Kiprovets, est envoye par ses compatriotes 
aupres du roi de Pologne Vladislas IV, aupres du doge de Venise, 
chez l'empereur Ferdinand III, aupres de l'Hetman de l'Ukraine, 
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Bogdan Hmelnitsky, a Rome, etc. pour les supplier de venir en aide 
au peuple bulgare. L'insurrection eclate en 1688 dans la Bul­
garie occidentale sous la conduite de Gheorghi Peyatchevitch et 
Bogdan de Koutlovitsa, mais elle est ferocement etouffee. Kipro­
vets et beaucoup d'autres villages sont incendies, tandis qu'un 
grand nombre de Bulgares sont forces d'emigrer en Valachie. 

Les proces-verbaux des tribunaux turcs, conserves dans la 
Bibliotheque nationale a Sofia, fournissent force details sur les 
frequentes insurrections bulgares dans la Bulgarie de l'ouest, au 
cours des XVI0 et XVII0 siecles, sur les chefs de bandes, etc. 

Depuis cette epoque, c'est-a-dire depuis que les desordres 
en Tnrquie se renouvellent de plus en plus, les insurrections 
bulgares, sporadiques jusque la, font place a une activite revo­
lutionnaire ininterrompue connue sous le nom de mouvement 
des « Haidouks », mouvement qui ne cesse qu'avec la disparition 
du joug turc. Eparpilles dans le pays par petites bandes, les 
Haidouks bulgares parcouraient les montagnes, tenaient les de­
files et les grandes routes, mettant a mort les Tures, bourreaux 
du peuple, interceptant le courrier imperial, etc. L'hiver, les 
bandes rentraient chez elles ou bien chez leurs receleurs pour 
se reunir de nouveau au printemps suivant a un endroit et a 
une date fixes d'avance. Le folklore bulgare chante encore les 
noms et les exploits de ces defenseurs des droits populaires 
foules aux pieds, defenseurs au nombre desquels figurent aussi 
maintes femmes: Sirma V oivodkina, dans la region de Deb re 
(Macedoine), Roumena (region d'Ossogovo dans la Macedoine du 
nord), Rada (dans la Bulgarie du nord), etc. 

Les guerres austro-turques, russo-turques, le mouvement 
des Kirdjalis, la revolution grecque, !'insurrection serbe au debut 
du XIX0 siecle, ont donne un regain de vigueur a l'esprit d'in­
dependance des Bulgares. Indje-Voevode, Kara-Kolu, Altin-Stoian, 
Dontcho Vatakh, Dedo Nicola, Ilio Markoff et d'autres encore 
continuent la petite guerre au moyen de bandes, dont certaines 
comptaient parfois jusqu'a 800 combattants. 

Au nombre des frequentes insurrections bulgares des temps 
modernes, il faut mentionner en premier lieu la grande revolte 
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qui eut pour theatre les vallees de la Morava bulgare et de la 
Nichava, en 1841. Par ses proportions et le bouleversement 
qu'elle provoque, elle attire )'attention du gouvernement fran<;ais, 
lequel (Guizot comme ministre des Affaires etrangeres) envoie 
une mission speciale aux fins de proceder a une enquete sur 
place. La mission est presidee par l'economiste Blanqui. Le rap­
port de Blanqui, ainsi que ceux des consuls d'Autriche et de 
Russie a Belgrade contiennent une foule de details relatifs a cette 
grande « insurrection bulgare » de Nich, Pirot, Vrania, Leskovets, 
Berkovitsa, etc., au cours de laquelle les Tures et les Albanais 
ont reduit en cendres « 225 villages bulgares ». 

Pendant la seconde moitie du XIX0 siecle, les bandes de 
Philippe Totu, Panai'ote Hitoff, guerroient dans la Bulgarie du 
nord, celles d'llio Markoff dans la Macedoine du nord. En 1868, 
la grande bande des voevodes Hadji-Dimitre de Sliven et Stephan 
Karadja de Toultcha (Dobroudja septentrionale) franchit le Danube. 
En 1876, une autre forte bande passe egalement ce fleuve pour 
s'immoler avec son chef, le poete Khristo Boteff, sur l'autel de 
la patrie. 

La grande revolte de Thrace en 1876, lorsque les bachi-bou­
zouks passent au fil de l'epee des milliers de Bulgares et ravagent 
des centaines de villages, attire enfin !'attention des grandes puis­
sances sur le sort tragique du peuple bulgare infortune. La guerre 
russo-turque en est la consequence. Elle aboutit en 1878 a l'oc­
troi de l'independance a une partie de la nation bulgare. 

Une revolte eclate simultanement dans certaines regions de 
la Bulgarie du nord et en Macedoine, dans le pays montagneux 
de Malechevo. L'ere des troubles revolutionnaires en Macedoine 
ne prend fin qu'avec l'ecroulement de l'Etat turc, en 1912. Les 
principales insurrections macedoniennes sont celles de Kresna 
(1878), d'Okhrida (1881), du mont Pirin (1895), de Vinitsa (1897) 
et celle de juillet 1903 qui rallia autour. de son drapeau 30,000 
combattants, tous fils de la Macedoine occidentale. Elle fut etouffee 
dans le sang. Le bilan de la repression se chiffre par la destruc­
tion de 127 villages bulgares. Toujours pousses par l'amour de 
la liberte, les Bulgares macedoniens ont pris une part prepon-
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derante au renversement du regime hamidien lors de la procla­
mation du « Houriete » turc en 1908. 

En 1912, a la derniere heure de la tyrannie turque dans 
les Balkans, les Bulgares macedoniens fournissent les contin­
gents de 15 bataillons de volontaires, formant une legion qui 
s'appel le « Legion bulgare-macedonienne »; elle se couvre de gloire 
dans les combats memorables Uvres sur les c6tes de la mer de 
Marmara. Dans la grande guerre qui prend fin, la Macedoine a 
grossi de 60,000 de ses fils les rangs de l'armee bulgare laquelle 
compte, en outre, plusieurs generaux et un grand nombre d'of­
ficiers, originaires egalement de la Macedione. 

En dehors du domaine des luttes revolutionnaires et des 
mouvements insurrectionnels, le peuple bulgare fait de meme 
preuve d'une puissance de vie politique et d'une force d'organi­
sation remarquables. En 1878, l'Etat bulgare · est fonde, malgre 
la situation lamentable dans laquelle les Tures avaient laisse 
le pays et en depit des multiples facteurs negatifs dont le peuple 
bulgare avait herite au cours de sa servitude cinq fois seculaire. 
D'autre part, grace a sa sobriete, a son endurance, a son labeur 
et a son amour de la liberte, ce peuple, dans l'espace de quel­
que 80 ou 40 annees seulement de vie independante, parvient 
a realiser des progres qui forcent !'admiration des autres peuples. 
L'agriculture est intensifiee et modernisee; les forets, abattues 
a tort et a travers, pendant la domination turque, sont l'objet 
de lois speciales tendant a leur conservation, l'elevage et l'avi­
culture sont encourages. L'exportation, favorisee par la cons­
truction de routes nouvelles, de chemins de fer et de ports 
nouveaux, accroit le bien-etre du Bulgare, econome et parci­
monieux de nature. Les cereales, le tabac, le betail, les reufs, 
les volailles, etc. trouvent un excellent ecoulement au voisinage 
et a destination de l'etranger. Les etablissements de credit et 
des cooperatives nombreuses facilitent le commerce interieur et 
exterieur. Le credit du pays aupres des grands Etats industriels 
est des plus solides. 
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Depuis la naissance de l'Etat bulgare, la population qui etait 
de 2,449,766 en 1879, monte a 4,337,513 en 1910, ce qui constitue 
une augmentation de 100 °/o environ. La production du sol qui 
representait 250,000,000 de levas en 1890, monte a 120,000,000 en 
1911 et l'elevage est e,·alue 562,000,000 de levas, dont 212,000,000 
de benefice net. L'industrie nationale, presque nulle, lors de la 
creation de l'Etat, ne cesse de progresser. En 1882, !'importation 
de l'outillage industriel, machines, etc. se chiffre par la somme 
de 210,000 levas; vingt ans apres, soit en 1902 - par 7,000,000, 
en 1912 - par 26,000,000. Les capitaux engages dans l'achat de 
machines industrielles s'elevent a la somme de 115,000,000 de 
levas. Le rendement de ces machines est de 120,000,000 de levas. 
Le commerce interieur s'eleve de 900,000,000 de levas en 1887, 
a 8,000,000,000 en 1911, tandis que le commerce exterieur de 
110,000,000 en 1887, passe a 384,000,000 en 1911. Au moment 
de son emancipation, la Bulgarie n'avait que quelques centaines 
de kilometres de routes; en 1911, elle en possede 9000. Les 
433 kilometres de chemins de fer en 1878 montent a 2000 en 
1911. En 1892, la fortune nationale est evaluee a 4,000,000,000 
de levas; en 1911, a 11,000,000,000. Pour assurer le developpe­
ment du pays, ainsi que la prosperite indigene, l'Etat bulgare 
fait de grands efforts en vue de la creation de ports et d'ins­
tituts de credit, etc. Des sacrifices enormes sont consentis pour 
donner de l'essor a !'instruction publique par laquelle la Bulgarie 
passe au premier rang parmi tous ses voisins. 

Le peuple bulgare prend les devants egalement par les libertes 
politiques dont il jouit, par la liberalite de sa constitution et par 
le systeme proportionnel des elections qui attend encore son 
application dans beaucoup d'autres pays consideres comme plus 
avances. On peut signaler aussi !'admission des femmes bulgares 
dans les commissions scolaires et dans les cooperatives. 

Ce n'est pas le Bulgare seul qui jouit des bienfaits des insti­
tutions democratiques de l'Etat bulgare car les nationalites al­
logenes et toutes les confessions sont non seulement tolerees 
en Bulgarie mais m~me protegees par les lois. Tandis que, dans 
le royaume voisin de Serbie, la nationalite serbe et l'Eglise serbe 
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seules sont reconnues, en Bulgarie les habitants: Bulgares, Tures, 
Tsiganes, Roumains, Grecs, Juifs, Armeniens figurent de jure et 
facto comme nationalites separees; ils possedent en propre des 
communautes religieuses, etablies et administrees selon des lois 
speciales. Les ecoles appartenant aux nationalites allogenes, en 
Bulgarie, non seulement fonctionnent librement, mais sont sub­
ventionnees par l'Etat. En Serbie, elles ne sont pas tolerees, car 
il n'y a que des ecoles serbes. 

Peuple eminemment democratique, sans aristocratie aucune, 
les Bulgares, tous petits proprietaires, aiment passionnement leur 
lopin de terre; ils sont tres accessibles aux progres materiels et 
moraux; c'est pourquoi, ils ne tarderont pas a obtenir, parmi les 
nations civilisees, la place correspondant a leurs nobles efforts 
et a leurs merites. 

Rellglon et vie religieuse. 

Depuis qu'en 865, le prince Boris et son peuple se conver­
tirent au christianisme, la nation bulgare, dans sa grande majorite, 
appartient a cette religion, rite orthodoxe. Le christianisme offi­
ciel a contribue, a un fort degre, a consolider la mentalite bul­
gare, en adoptant le bulgare comme langue officielle dans la 
celebration du culte, dans la predication et dans la lithurgie sacree. 
Les tsars bulgares considerent comme un devoir supreme de 
veiller a la securite de la pratique du nouveau culte, d'aviser 
aux moyens propres a lui faire produire des fruits spirituels et 
moraux, de convoquer des conciles pour entraver la propagation 
des diff erentes heresies, de fonder des monast~res et de batir des 
eglises, d'accorder leur protection aux Peres de l'Eglise et aux 
ecrivains religieux. II s'etait opere une fusion si complete entre 
le christianisme, la nationalite et l'ame bulgares que, lors de la 
longue servitude turque, la nationalite bulgare, privee d'institu­
tions d'Etat, trouva neanmoins un puissant appui precisement 
dans sa religion, si bien que foi et nationalite, christianisme 
et bulgarisme se marient si etroitement qu'ils sont en etat de 
s'opposer a l'influence turque et a l'islamisme. Pendant cette 
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longue servitude, l'Eglise, le clerge et les monasteres bulgares, 
ainsi que la langue bulgare sont le rempart de la conscience 
nationale contre les empietements non seulement des Tures, 
mais aussi des Grecs. Le clerge bulgare en fondant de grandes 
communautes monacales, soit monasteres, stimule durant plu­
sieurs siecles la piete populaire et contribue de la sorte a affer­
mir le sentiment bulgare dans les masses populaires. Les moines 
jouissaient, au moyen-age, de la protection des rois bulgares. 
Ils s'acquittent des bienfaits recus par leur abnegation et leur 
devouement a leurs mecenes: les tsars, les bayards et l'Etat 
bulgares, lors de desastres nationaux. Les monasteres bulgares 
autour de Preslav, Tirnovo, Vidin, Sofia, Sliven, dans le Ryla, sur 
l'Ossogovo, a Ptchinia, Okhrida, Debre, Kitchevo, etc. ont releve 
les courages chancelants, maintenu les traditions relatives aux 
anciens royaumes bulgares et collabore a la prosperite d'antan 
de la litterature et de la langue bulgares. 

C'est surtout a l'epoque du reveil national que le clerge 
bulgare joue vraiment le r6le de champion de la nationalite bul­
gare. Le precurseur de la renaissance bulgare, le moine Pa'issi, 
compose en 1762, sa celebre histoire bulgare, ouvrage qui fut 
l'etincelle qui devait allumer le feu de l'independance nationale. 
Les chefs les plus celebres du mouvement de reveil sont 
avant tout des ecclesiastiques. Citons, entre autres, Sophroni de 
Vratza, predicateur et ecrivain populaire; NeophyteRylsky, premier 
pedagogue et philologue bulgare; les premiers ecrivains en bul­
gare moderne Yakim Kartchovsky et Cyrille Peytchinovitch; le 
premier champion de la lutte contre la domination spirituelle 
grecque, Neophyte Bozveli; le premier imprimeur bulgare, Theo­
dossi; le premier auteur dramatique de la Bulgarie, V. Droumeff; 
le premier ap6tre de la revolution, le diacre V. Lersky, mort sur 
le gibet lure, etc. 

Le clerge bulgare, assiste par le peuple tout entier, crea 
l'Eglise nationale bulgare, source d'independance spirituelle et 
intellectuelle. La lutte contre la propagande hellenique dure 40 ans, 
lutte dirigee contre le patriarcat grec et qui se termine par le 
triomphe des Bulgares. C'est la que brillent de la facon la plus 
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eclatante l'unite nationale et les aspirations du people bulgare 
au libre choix de ses destinees. C'est la que s'affrrment son 
esprit d'organisation et sa remarquable tenacite. La lutte qui 
commence dans de petits centres, se traduit tout d'abord par le 
refus d'obeissance aux eveques grecs, par J.'interdiction de la 
langue grecque a l'eglise et a l'ecole. Les populations demandent 
des eveqnes bulgares. L'exemple est donne __ par les citoyens de 
Scopie, bient6t suivi par ceux de Samokov. Les privileges dont 
jouissait le patriarcat grec aupres de la Porte, le fait que les 
eveques grecs etaient nommes avec l'assentiment de l'autorite 
centrale turque, rendaient la lutte opiniatre. Le mouvement bulgare 
contre le clerge grec etait considere par les Grecs comme un 
acte de revolte contre les institutions de l'Etat, comme l'reuvre 
d'emissaires etrangers, moscovites. Plusieurs des chefs du mouve­
ment ont ete ainsi en butte aux persecutions et emprisonnes. 
A la suite des tortures endurees, plusieurs d'entre eux: Neo­
phyte Bozveli, les freres Miladinoff, etc., moururent prematurement. 

Rien ne put cependant arreter l'elan du peuple tout entier, 
surtout apres l'entree du mouvement dans la periode aigue de 
lutte organisee. Dans toutes les villes bulgares se forment des 
communautes religieuses bulglfres, auxquelles incombe la con­
duite de la lutte locale. Des representants de ces communautes 
sont envoyes a Constantinople avec mission de defendre les in­
terets bulgares, de se mettre en rapport avec le gouvernement 
et pour aviser aux mesures d'ordre general que les besoins de 
la lutte imposaient. Pauvres et riches, tous ont apporte leur 
obole pour assurer le succes de l'entreprise nationale, pour sub­
venir aux frais d'entretien des eglises, des ecoles, des maitres 
d'ecole. La presse bulgare est representee aussi a Constantinople: 
« Tsaregradsky Vestnik », « Bolgaria )), « Makedonia », « Bolgarsky 
Knijitsi », « Pravo », etc., se mettent a l'reuvre. Plusieurs negociants 
bulgares, dans leur elan patriotique donnent leurs fortunes, d'au­
tres abandonnent les affaires pour se consacrer entierement a 
la Jutte; certains d'entre eux meurent a Constantinople avant de 
gouter le fruit de leurs sacrifices. La « question bulgare » com­
mence a devenir dangereuse pour la Turquie et le patriarcat grec. 
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Quelques-unes des grandes puissances s'en melent. Toutes suivent 
d'un ooil vigilant les peripeties de la lutte. Des commissions, des 
seances, des projets, des contre-projets, des brochures, des 
protestations, des polemiques, des mesures comminatoires: ban­
nissement d'eveques bulgares, destitution de patriaches grecs. 
Tension extreme dans la capitale turque, surtout pendant les 
dix dernieres annees de la Jutte. Fort de son bon droit et 
ten ace dans ses j ustes revendications, le Bulgare finit par triompher. 
« Cette longue et apre lutte, disait l'americain Edison A. Klark, 
finalement couronnee de succes, met en relief toute la force du 
caractere bulgare. Menee sans violences et avec une fermete 
inebranlable, cette latte fut une manifestation de l'indomptable 
resolution du peuple bulgare de se liberer une fois pour toutes 
de la tutelle du clerge grec. >> 

En 1870, par firman imperial, est instituee une Eglise bul­
gare independante, sous le nom d'Exarchat bulgare, eglise en­
globant tous les territoires, ou vivent des Bulgares. Les contrees 
qui s'etendent de Nich aux bouches du Danube et a la mer 
Noire sont reconnues par la Turquie comme un pays habite par une 
population chr~tienne bulgare, laquelle passe immediatement sous 
la juridiction de l'exarque bulgare. Quant au reste des pays bul­
gares, seals ceux dont les 2/s de la population est chretienne se 
prononceraient, au cas d'un plebiscite, en faveur de l'Exarchat 
et passeraient sous sa juridiction. 

Les dioceses macedoniens de Scopie et d'Okhrida ont eu les 
premiers a se prononcer par la voie d'un plebiscite dont les 
resultats sont ecrasants pour les Grecs: la population chretienne 
de ces deux dioceses se declare bulgare et demande a entrer 
dans le giron de son Eglise nationale. Bient6t apres, des eve­
ques bulgares sont nommes dans les deux villes de Scopie 
et d'Okhrida, ainsi qu'a Veles. La creation de la principaute bul­
gare en 1878, consideree comme une formation d'avant-garde 
de !'expansion russe, offre au gouvernement turc le pretexte 
de dresser toutes sortes d'embuches sur la voie de !'application 
des stipulations du firman imperial en ce qui concerne les autres 
regions macedoniennes. La population bulgare de la plupart de 



30 Religion et vie religieuse. 

ces regions obtient cependant, elle aussi, gain de cause contre les 
Grecs, a la suite de demarches reiterees et opiniatres. A la veille 
de la guerre balkanique de 1912, l'Eglise bulgare comptait en 
Macedoine: sept prelats et sept vicaires pour les sept sieges 
episcopaux restes vacants, 1132 cures desservant 1139 paroisses, 
154 chapelles et 62 monasteres. 

Pour faire ressortir le caractere national tres prononce de 
ces luttes, il suffit de rappeler le fait suivant: au cours de leur 
longue lutte pour l'obtention de l'independance religieuse, les 
Bulgares voyant que les Grecs pas plus que le gouvernement 
turc n'etaient disposes a ceder, prirent resolument le parti de 
proclamer leur union avec Rome et de rompre les liens secu­
laires qui les rattachaient au patriarcat de Constantinople. 
Ils voyaient dans cet acte la seule possibilite de realiser lell,{ in­
dependance religieuse et nationale sous la tutelle des Etats catho­
liques: la France, l'ltalie et l' Autriche -Hongrie. Les Bulgares 
macedoniens des regions de Koukouch, Bytolia, Enidje-Vardar -
ou des communautes bulgaro-catholiques d'alors subsistent en­
core - ont toujours ete les plus fervents partisans de la separation 
d'avec les Grecs. Alarmes par cette initiative, le patriarcat et la 
Russie s'empressent de donner satisfaction aux demandes du 
peuple bulgare, afin de le retenir dans l'orthodoxie. 

La nation bulgare, enfin, a coopere par son influence a !'evo­
lution generale de l'humanite, par la doctrine sociale et religieuse 
du «bogomilisme», avant-coureur de plusieurs siecles de la Re­
forme de Huss, de Calvin, de Zwingli et de Luther, ainsi que 
des doctrines communistes et democratiques des temps modernes. 
Le bogomilisme apparait en Bulgarie au X0 siecle. Son fondateur 
est le pope Bogomile, d'ou le nom de la doctrine. L'un des deux 
principaux groupes bogomiliens se developpe dans la Bulgarie 
du nord, l'autre en Macedoine ou la presence de noms comme 
Bogomila, Babouoa, Koutoughertsi, etc. en evoque le souvenir. 
Par ses incitations a la revolte contre tsars, seigneurs et clerge 
corrompu, par ses commandemeots enjoignant au peuple de ne 
plus travailler pour le compte de ses maitres et de ne plus leur 
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obeir, par ses conceptions religieuses dualistes et par le genre 
de vie simple qu'il preconise, le bogomilisme ramene les esprits 
a Ja realite dans maintes manifestations de la vie sociale et reli­
gieuse des Bulgares. Il favorise l'eclosion de plusieurs commu­
nautes bogomiliennes declarees ou clandestines; par sa persistance 
jusqu'a la fin du XIV0 siecle, il donne nettement le ton a la vie 
politique et morale de la Bulgarie. Bien plus, i1 franchit les fron­
tieres bulgares, provoque de violentes commotions en Byzance; 
il est meme erige au rang de religion d'Etat en Bosnie, tandis 
qu'en France son apparition est le signal d'une croisade et d'une 
longue et sanglante guerre entre croyants et Albigeois (Bugri, 
Bougres, Bulgares.) 

Lltterature bulgare. 

La litterature bulgare, nee au IX.0 siecle, ne reste pas 
confinee dans les limites nationales bulgares. Elle a aussi 
une portee generale. Ce qui la caracterise avant tout, c'est la langue 
nationale dont elle est une manifestation. Tandis qu'au moyen­
age, en Europe, le latin est la langue officielle de l'Eglise, des· 
intellectuels et de l'Etat, langue etrangere aux masses popu­
laires, le peuple bulgare seul a le privilege, rare alors, d'avoir 
son parler national comme langue litteraire et comme langue 
offi.cielle de l'Eglise et de l'Etat. Toute une pleiade d'ecrivains 
celebres illustrent la vieille litterature bulgare du IX0 au XI0 siecle. 
Les disciples des ap6tres slaves Cyrille et Methode sont a l'amvre 
au sein des differentes regions du vaste empire bulgare d'alors: 
Clement et Naoum en Macedoine, Anghelari et Constantin dans 
la Bulgarie du nord; Jean Exarque et Grigori ecrivent pour les 
boyards et pour les classes cultivees; Clement adapte sa predi­
cation au niveau intellectuel de son auditoire • Kozma defenseur 

' ' zele de l'orthodoxie, flagelle les Mretiques, tandis que deja au 
X0 siecle, Hrabre, toujours a la breche, deploie en Macedoine 
l'etendard de la defense nationale bulaare publie ses apoloaies 

0 l 0 

des lettres bulgares et lance ses philippiques contre les Grecs, 
negateurs des droits bulgares. Les forces morales du peuple se 
delectent et se retrempent dans l'ancienne litterature bulgare 
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qui franchit plus tard les frontieres des pays bulgares pour 
aller stimuler comme un levier puissant le developpement litte­
raire des Russes, des Serbes et des Roumains, dans l'ame des­
quels la foi chretienne se rechaufie et se fortifie a la lecture 
des ouvrages theologiques bulgares. Leur litterature s'est inspiree 
des livres bulgares. C'est de la Bulgarie egalement qu'ils ont 
recu leurs premiers livres de jurisprudence, ainsi que les ou­
vrages bogomiliens et apocryphes et les recueils de narrations, 
nourriture spirituelle de l'homme du moyen-age. Les ouvrages 
litteraires originaux russes n'apparaissent qu'au Xl0 siecle; la 
litterature serbe, a la fin du XII0 siecle. Quant aux Roumains, 
ils n'ont point de litterature en langue nationale, avant le 
XVII0 siecle. 

L'influence litteraire bulgare chez les Serbes, les Russes et 
les Roumains se fait de nouveau vivement sentir apres l'asser­
vissement de la Bulgarie par les Tures, en 1393. Les disciples 
et les collegues du celebre ecrivain bulgare du XIV0 siecle, 
Euthymi, patriarche de Tirnovo, se disperserent hors du pays 
bulgare et, tout en faisant luire au loin les lumieres de l'ap()tre 
de Tirnovo, contribuerent a la profusion de ses ouvrages. Ils 
apporterent de la sorte leur concours au developpement litte­
raire de leurs pays adoptifs. Constantin Kostensky (XIV0 siecle), 
se rendit a la cour serbe pour y enseigner l'orthographe nou­
velle, la grammaire, la correction des textes. 11 est l'auteur de 
la biographie du despote Stephan Lazarevitch, biographie la 
plus precieuse de la litterature serbe. Vladislas, le grammairien 
(XV0 siecle) de Novo-Brdo (Vieille Serbie), subit fortement !'in­
fluence de l'ecole bulgare de Tirnovo; il repandit les ouvrages 
bulgares, notamment ceux d'Euthymi, leguant a la posterite son 
admirable recit de la reconstruction du monastere bulgare de 
Ryla. Le camarade d'Euthymi, Cyprien (XIV0 - XV0 siecle), trans­
porte en Russie les precedes bulgares de composition d'ouvrages 
hagiographiques du XIV0 siecle et epure les ouvrages litburgiques 
russes. Grigori Tsamblak de Tirnovo (XIV0 siecle ), fait entendre 
dans les eglises de la Serbie, de la Moldavie, de K.iew, de Mos­
cou ses eloquentes predications, attire sur lui !'attention du 
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clerge occidental et oriental reuni en concile a Constance ; il 
apprend aux Moldaves, aux Serbes et aux Russes a ecrire le 
bulgare et a chanter dans les eglises a l'ancienne maniere bul­
gare si renommee, de nos jours encore, dans les grandes eglises 
de Russie. 

La litterature de l' epoque du reveil national bulgare, epoque 
qui commence en 1762, se distingue de la vieille litterature bul­
gare principalement par ses tendances nationales et patriotiques 
tres prononcees. Tandis que l'ancienne litterature, essentiellement 
religieuse, acheminait les esprits vers le ciel, par la foi, la nou­
velle est terre-a-terre; elle s'applique a faire croire au peuple 
bulgare que le vrai bonheur peut etre atteint ici-bas, deja. Elle 
milite fortement en faveur de l'adoucissement des conditions 
generales de !'existence et du libre developpement de la nation. 
Elle devient la'ique, instrument d'instruction, de propagande et 
de lutte. "' 

TI importe de noter que c'est precisement la Macedoine qui 
est le berceau de cette litterature moderne bulgare, au cachet 
si nettement national. Le pere Pa'issi (1762) est originaire de la 
Macedoine. Quoique moine, il abandonne sa mission directe pour 
tenter d'arracher les Bulgares a l'emprise politique et religieuse 
de leurs oppresseurs seculaires, les Tures et les Grecs. Brulant 
d'amour pour son peuple, il ecrit son (< Histoire des Bulgares" 
par l~quelle il reussit a enflammer les coours de ses lecteurs 
et a y allumer la flamme inextinguible des plus grandioses 
esperances. La conscience nationale bulgare, remuee pro­
fondement, se ranime generalement quelques dizaines d'annees 
apres. Le branle est donne et une lutte ouverte commence contre 
le clerge grec d'abord, contre la domination politique des Tures 
ensuite. Christophore J efarovitch de Doi:ran en Macedoine, con­
temporain de Pa'issi, publie les armoiries des Slaves de sud. On 
lui doit aussi les images des tsars et des saints bulgares, ainsi 
que les notices patriotiques qui les accompagnent. TI se reclame 
lui-meme du titre de: « zelateur de sa patrie bulgare. » - Le 
premier ecrivain qui publie ses livres (depuis 1814) en langue 
bulgare moderne, Hadji Yakirn, est egalement un Macedonien. 

3 
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11 est seconde par des « commercants bulgares » et des zelateurs 
de l'reuvre nationale, originaires des villes macedoniennes: Kra­
tovo, Chtip, Kriva- Palanka, Scopie, Veles, Stroumitsa, Bytolia, 
Galitchnik, Gostivar, etc. Son contemporain plus jeune, Cyrille 
Peytchinovitch, est egalement Macedonien du village de Teartse 
(district de Tetovo). Son activite se deploie surtout aux environs 
de Scopie et de Tetovo. Les livres qu'il imprime depuis 1816 
sont ecrits « en simple langue bulgare telle qu'elle est parlee a 
Scopie et Tetovo ». - A la pleiade de ces ecrivains, ii faut joindre 
le nom du premier imprimeur bulgare Theodossi Sinaitsky, natif 
de Doiran (Macedoine). Dans son imprimerie bulgare, fondee a 
Salonique, il fait mettre sous presse en « langue bulgare » • ses 
ouvrages, ainsi que les livres d'autres ecrivains bulgares. - Le 
premier pedagogue bulgare, Neophyte Rylsky du Razlog en Mace­
doine, devient le veritable educateur desBulgares d'aujourd'hui par 
son aclivite scolaire, notamment dans la Bulgarie du nord et en 
Thrace, activite continuee parses nombreux eleves et tres efficace, 
grace a ses manuels scolaires judicieusement elabores en vue 
de I'« instruction bulgare )>, com me H le dit. - Le premier philo­
logue bulgare, qui travaille scientifiquement sur les manuscrits 
du Mont Athas, en 1852, et dont les travaux sont imprimes 
dans les publications de l'Academie des sciences de Petrograde 
c'est Constantin Petkoff de Veles, Macedoine. - Au premier 
rang des champions et des ecrivains qui luttent contre !'oppression 
intellectuelle grecque brillent les fils de cette meme Macedoine, 
NathanaH-Bogdan de Scopie et Yordan Constantinoff Djinot de 
Veles. - Les premiers qui aient voue un interet tres vif a l'etude 
de la poesie populaire et du folklore bulgares soot les freres Miladi­
noff de Strouga, sur les bards du lac q'Okhrida. - Le premier 
poete bulgare qui ait chante le triste sort de son pays, c'est 
encore un Macedonien de Veles, Raiko Jinzifoff, etc. 

Ainsi, nee en Macedoine, la nouvelle litterature bulgare con­
tinue a se developper dans la Bulgarie du nord et en Thrace ou, 
grace aux circonstances favorables, survenues entretemps, elle 
s'ouvre aux questions generales. 

Les ecrivains modern es les plus marquants: Slove'ikoff, 
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Karaveloff, Boteff, Droumeff, Vazoff, Velitchkoff, Mikhai:lovsky, 
A. Constantinoff, Slave'ikoff le jeune, Christoff, Strachimiroff, Ya­
voroff, Theodoroff, Eline-Peline, Yovkoff, Ra'inoff, etc., Bulgares 
par excellence, qui enrichissent le tresor litteraire de leur patrie 
au point de vue de l'art et du pittoresque, evoluent presque ex­
clusivement dans les cadres de la vie bulgare et s'appliquent a la 
peinture de l'ame bulgare et de ses aspirations. Par le choix des 
sujets, la maniere de les traiter et par la technique de son de­
veloppement, la litterature bulgare contemporaine est admise a 
faire son entree dans l'arene litteraire mondiale. 

Poesle populalre. 
Ser bes et Bulgares possedent en leur folklore national un 

tresor moral d'ordre superieur, un tresor qui est la pure ema­
nation de l'ame populaire, de ses conceptions de la vie et de 
ses nobles elans. 

Tandis que l'orgueil du folklore serbe c'est la poesie epique, 
dont la majeure partie est d'ailleurs l'reuvre d'ecriiains-patriotes 
des xvne et XVIIIe siecles, le folklore bulgare l'emporte parses 
chansons, dites de femmes, et en second lieu par ses chansons 
consacrees aux hai'douks. Composees oralement par des femmes 
poetes illettrees, ces chansons sont modulees, seance tenante, 
de vive-voix. La chanson populaire bulgare n'est pas un reci­
tatif. Paroles et melodie sont toujours adaptees l'une a l'autre, 
etant composees simultanement. Cette poesie archai'que et vraie 
chante l'integrite de la vie bulgare: la jeunesse bouillante, le 
foyer familial, les travaux des champs, la nature, la mort. Cer­
taines de ces chansons sont des peintures realistes dont se degage 
neanmoins une melancolie d'une douceur infinie, entrecoupee 
d'accents de resignation. Cette poesie, au charme si penetrant, 
est une des manifestations les plus frappantes de l'individualite 
nationale bulgare, fac;onnee par les calamites de tout genre et 
les souffrances indicibles endurees au cours de la 1 ongue tyran­
nie des Tures. 

Une gerbe des fleurs les plus brillantes et les plus variees 
de la poesie populaire bulgare est representee par quelques 
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dizaines de volumes, grands et petits. Le celebre ethnographe 
serbe, Vouk Karadjitch, est le premier qui ait fait connaitre au 
monde, il y a quelque cent ans, cette poesie, par quelques 
chansons chantees en Macedoine. Un autre Serbe, Stephan Ver­
kovitch, fait paraitre a Belgrade en 1860, un grand recueil de 
« Chansons populaires des Bulgares macedoniens. Livre I: Chan­
sons de fem mes. » Le recueil, mis sous presse a l'imprimerie de 
l'Etat, est dedie a la princesse serbe, Julie Obrenovitch. Sous 
les auspices de l'eveque et patriote croate Strossmayer parait 
a Zagreb, une annee plus tard, le recueil le plus considerable 
de « Chansons populaires bulgares », connu jusqu'alors, celui 
des freres Miladinoff de Stroug~ (Macedoine). Plusieurs autres 
recueils viennent ensuite, materiel considerable pour l'etude du 
folklore bulgare: tels les 80 grands volumes publies par les 
soins du Ministere de l'Instruction publique a Sofia et, plus tard, 
par l' Academie des Sciences bulgare. 

Art. 

Parmi les formes que revetent les tendances artistiques de 
l'ame bulgare, il ya lieu de mentionner: la ceramique (artistique), 
l'art de l'enluminure et de l'ornementation des manuscrits, l'or­
fevrerie, !'architecture religieuse et civile, la peinture religieuse, 
la sculpture et la ciselure sur bois, la broderie, etc. 

Les fouilles archeologiques effectuees ces cternieres annees 
aux environs de !'antique capitale bulgare, Preslav, ont conduit 
a des trouvailles precieuses, du domaine de la ceramique artis­
tique, avec lesquelles les decouvertes faites dans le sud de la 
Russie, le long du littoral de la mer Noire, offrent une certaine 
similitude. La ceramique de Preslav du 1X0 au XII0 siecle a ete 
executee a Preslav meme, ou l'on a retrouve les vestiges d'un 
atelier avec un four, ainsi qu'une certaine provision de terre 
blanche et de matieres colorantes indispensables pour le colo­
riage de la ceramique. On a done trouve a Preslav de petites 
plaques carees, des corniches, etc. Taus ces objets sont recon­
verts d'email rehausse, d'une ornementation geometrique multi-
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colore ou sous forme de vegetaux et d'animaux stylises. Executes 
avec un veritable sens artistique, avec gout et originalite, ces 
objets etaient destines a orner les murs des eglises et des pa­
lais. Certains portent des inscriptions, d'autres sont de vraies 
icones. Ils sont ·particulierement interessants par la technique 
qui a preside a leur elaboration, notamment pour ce qui est des 
procedes encore mal connus, auxquels les artistes d'alors avaient 
recours pour se procurer l'email et le vernis necessaires. Les 
trouvailles de Preslav off rent un grand interet au point de vue 
de l'art et de la science et temoignent de !'existence dans la 
vieille capitale bulgare d'une ecole de ceramique bulgare origi­
nale. Ce n'est done pas en vain que Jean Exarque vante, au 
X0 siecle, les beautes des palais et des eglises de Preslav. Des 
objets de ceramique du meme genre ont ete trouves aussi lors 
des fouilles sur !'emplacement de la forteresse de Velboujd en 
Macedoine septentrionale. 

L' ornementation des anciens parchemins et manuscrits bul­
gares est non moins attrayante surtout pour ce qui est des 
vignettes et des majuscules ornementees. C'est ce qu'on appelle 
en paleographie « style vieux-bulgare », lequel est ne sous !'in­
fluence des styles oriental et roman, puis s'est developpe en 
Bulgarie ou des apports nationaux et des procedes d'execution 
originaux lui ont imprime une nouvelle direction. Le style bul­
gare du XII0 au XIV0 siecle se degage de !'influence etrangere. 
Les marques, les plus pronocees de son originalite, sont les 
entrelacs, la bizarrerie et la teratologie. Les manuscrits des regions 
d'Okhrida et de Bytolia, de la Macedoine du nord, du Ryla, des 
regions de Sofia, Tirnovo, ornes tous dans ce style-la, attestent 
l'unite de culture des differentes provinces bulgares. 

Les memes manifestations artistiques se retrouvent dans 
l'ornementation costume feminin et du mobilier bulgares. Elles 
sont representees dans les broderies anciennes et modernes, 
sur les manches, autour des cols, sur le corsage et au bas des 
chemises, sur les oreillers, les couvertures, etc. Par leur style, 
par 1' execution, par leur co loris, ces broderies rappellent fort 
l'ornementation des manuscrits bulgares et trahissent la com-
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munaute des procedes de l'ancien scribe bulgare et de la femme 
bulgare. 

Sous !'influence orientale, romane et, plus tard, saxonne, 
l'orfevrerie de la Bulgarie medievale et moderne, prend un essor 
considerable, surtout dans la specialite de l'encadrement des 
icones, dans celle de la confection de chasses pour les reliques 
de saints, de chasubles, de coupes, de croix, de plateaux, de 
reliures de manuscrits, etc. Les foyers principaux de cet art se 
trouvaient a Sofia, Kratovo, Kiprovtsi, Bytolia, etc. Les travaux 
en filigrane des maitres de cet art forcent notre admiration par 
Ieur beaute, leur variete et le fini de !'execution des motifs sur 
or et argent. Les savants et les profanes s'extasient a la vue 
des eglises d'Okhrida, des monasteres de Ryla et de Batchkovo, 
avec leurs objets d'orfevrerie, vrais chefs-d'ceuvre. 

Les monuments de la vieille architecture religieuse bulgare nee 
sous !'influence directe de !'architecture byzantine, malgre !'ab­
sence d'originalite chez leurs constructeurs anonymes, denotent 
dans une faible mesure le genie national bulgare. Ce genie se 
manifeste de maniere plus positive dans certains monuments reli­
gieux bulgares plus recents, dont les createurs ont su sortir de 
l'orniere byzantine pour creer des ceuvres portant reellement 
l'empreinte de l'originalite nationale bulgare. Le sanctuaire mer­
veilleux qu'est le monastere de Ryla en est un specimen. Par 
son ensemble, ses colonnades, ses voussures, il en impose au 
spectateur. Par son aspect, d'un grandiose severe, il l'emporte 
sur les monasteres du Mont Athas, qui sont plus riches, mais 
d'une ornementation surchargee. Un autre specimen de cet art 
c'est la petite eglise de St-Panteleimon a Veles, sanctuaire aux 
lignes elegantes et dont les contours legers et l'agencement har­
monieux des differentes parties font un bijou qui n'a pas son 
pareil dans les Balkans. L'eglise campagnarde du village de 
Krouchevo (region de Demir-Hissar) est un troisieme et brillant 
specimen de cet art. 

Ainsi, c'est bien dans l'ornementation des monuments de 
!'architecture religieuse, dans la sculpture et dans la ciselure sur 
bois, que l'art bulgare se manifeste de la maniere la plus frap-
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pante, la plus originale et la plus expressive. Sous ce rapport, 
les Bulgares brillent au premier rang parmi les autres peuples 
balkaniques. Au cours des XVIII0 et XIX0 siecles, plusieurs ecoles 
de sculpture et de ciselure sur bois fonctionnent en Bulgarie: 
a Debre et au Razlog en Macedoine, a Trevna et a Samokov 
dans la Bulgarie du nord. Toutes ces ecoles se ressemblent par 
les principes fondamentaux qu'elles professent. Elles. confec­
tionnent surtout des iconostases, des tr6nes, des cadres, des 
corniches, des colonnes, etc. Les artistes qui y travaillent sculp­
tent, sur bois dur, a perfection et dans leurs moindres details, 
des scenes bibliques, ainsi que des figures individuelles en relief 
ou en bas-relief, qu'entoure une ornementation dont les motifs 
soot empruntes aux regnes vegetal ou animal. Les entrelacs et 
!'element teratologique, mis en honnenr par Jes maitres de l'art 
vieux-bulgare, constituent egalement l'originalite de cet art bul­
gare nouveau, dont certains chefs-d'ceuvre ont exige dix ans de 
travail et la collaboration de plusieurs artbtes, maitres et eleves. 
Parmi les boiseries sculptees et ciselees dignes d'aJmiration, il 
faut nommer celles de l'eglise de Chtips (Macedoine), de l'eglise 
du Sauveur a Scopie (Macedoine), du monastere Bigor (Mace­
doine), de l'eglise episcopale de Samokov (Bulgarie du nord), de 
l'eglise de Pasardjik en Thrace, etc. 

La peinture reliqieuse est cultivee dans les memes foyers 
artistiques et souvent par les memes artistes sclupteurs et cise­
leurs. Les peintres religieux bulgares cependant commencent, a 
partir de la fin du XVIII0 siecle, a s'affranchir graduellement des 
procedes des vieilles ecoles bulgare et byzantine et se mettent 
resolumment a faire de l'art realiste. C'est l'effet de !'influence 
de l' Academie des Beaux Arts de Vienne et des academies russes, 
ou avaient fait leurs etudes quelques-uns des representants de 
la peinture religieuse bulgare comme Moleroff du Razlog, Dos­
pevsky de Samokov, etc. La peinture bulgare, religieuse et pro­
fane, n'obeit pleinement aux courants artistiques modernes que 
de nos jours, apres la creation a Sofia d'une ecole des Beaux 
Arts et ses denx cours: degre inferieur et degre superieur. 

En ce qui concerne la musique, les Bulgares egalement ne 
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demeurent pas des imitateurs serviles de l'etranger: la aussi ils 
font preuve de genie createur. Les airs religieux byzantins-orien­
taux sont introduits en Bulgarie avec le christianisme. Clement 
et d'autres poetes religieux bulgares composent incontinent les 
vers correspondant aux melodies ainsi empruntees. Cependant, 
trois ou quatre siecles apres, ces melodies d'emprunt subissent 
certaines alterations, a tel point qu'au XJVe siecle, il devient ne­
cessaire d'en fixer de nouveau les modulations et d'en renover 
le rythme. Ivan, l'ecrivain bulgare du Mont Athos, se consacre, 
entre autres, a cette renovation. 11 a fait ecole dans ce domaine. 
Les nouvelles melodies soot transcrites au xve siecle a l'usage des 
Roumains et puis des Russes, chez qui ces « melodies religieuses 
bulgares » si originales, demeurent celebres a travers les ages. 
Tandis que le Bulgare Ivan Koukouzel fait resonner les volites de 
Ste-Sophie a Constantinople de sa voix magnifique et se rend 
celebre par sa methode nouvelle de chanter, un autre Bulgare, 
Grigori Tsamblak, devient le theoricien du nouveau chant bulgare 
en Roumanie et en Russie. 

La musique populaire des troubadours et des chanteurs 
rustiques bulgares a un charme penetrant. La musique instru­
mentale est non moins interessante, avec son cachet tout primitif, 
ses instruments d'autrefois et son rythme archai'.que. Cette mu­
sique populaire n'a commence a faire l'objet d'etudes serieuses 
qu'au cours de ces dernieres annees. 11 importe de noter que 
« la gai'.da » sorte de biniou breton, est, chez les Bulgares, le 
veritable instrument national; il est d'un usage tres repandu dans 
les pays habites par des Bulgares et absolument inconnu • ou 
tres rare chez les voisins de ceux-ci: Grecs, Serbes, Albanais, 
Tures, Roumains. Aujourd'hui, le son de la « gaida » retentit 
du Danube a l'Egee, de la mer Noire a la Morava, Okhrida et 
Castaria. 

Instruction publlque. 

Les institutions scolaires rendent un eclatant hommage aux 
besoins de progres et de civilisation des Bulgares. A cet egard, 
ils occupent sans contredit la premiere place parmi leurs voisins: 
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Serbes, Grecs, Roumains, bien que ceux-ci soient arrives a l'in­
dependance longtemps avant eux. La rapidite du developpement 
des institutions scolaires en Bulgarie libre et independante eclate 
a la lecture des statistiques officielles. 

Tandis que, pendant les premieres annees apres la resurrec­
tion de l'Etat bulgare, notamment en 1886, le budget de !'instruc­
tion publique n'est que de 1 1/2 million de levas, les annees sui­
vantes c'est une maree montante, a tel point que l'annee derniere 
il atteignait la somme de 58,000,000, ce qui constitue 1/o du budget 
total de l'Etat. 

En voici la progression: 
1886 = 1,500,000 levas 
1896 = 8,800,000 )) 
1906 = 13,200,000 )) 
1911 = 22,700,000 )} 

et 1917 = 58,000,000 >) 

Les eff ectifs du personnel enseignant et ceux des eleves 
suivent la meme progression. Quelques nombres relatifs aux 
ecoles primaires, exclusivement, en donnent une idee: 

Annees: Pers. enseignant: Eleves: 

1887-88 3292 125,773 
1898-99 4479 238,368 
1911-12 8686 383,831 
1914-15 9962 492,698 

D'apres la statistique des ecoles bulgares (primaires, secon­
daires et superieures) pour l'annee 1914-1915 le nombre des 
ecoles a atteint le chiffre de 8083 avec 13,873 personnes ensei­
gnantes et 584,551 eleves. Si l'on ajoute environ 70,000 eleves des 
ecoles privees, le nombre total des eleves s'elevera a 554,551 
sur une population de 4,800,000. 

Le pourcentage des lettres s'accroit rapidement surtout en 
ce qui concerne les jeunes generations. Ce pourcentage atteint 
des proportions beaucoup plus fortes que celui des jeunes gens 
lettres chez les voisins des Bulgares, comme en temoignent 
d'ailleurs les nombres des recrues lettrees en 1912: 
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Bulgarie 
Serbie . 
Roumanie 
et Grece 

Conclusion. 

90,2 °/o 
49 °/o 
38 °/o 
69,7°/o. 

Ce qui caracterise surtout l'instruction bulgare, c'est la 
grande part qui est laissee a la femme bulgare. Parmi les 
13,873 personnes du corps enseignant, la moitie (6800) soot des 
femmes. L'Universite de Sofia en 1914-1915, avait parmi ses 
2678 auditeurs, 742 etudiantes. A ce point de vue, les voisins 
des Bulgares sont bien en arriere. 

En ce qui concerne les hautes eludes, les etudiants bulgares 
sont les plus fortement representes aux cours des Universites 
etrangeres, des ecoles polytechniques et autres institutions spe­
ciales de la Suisse, de la Russie, de l'Allemagne, de la France, 
etc. A l'Universite de Lausanne, par exemple, dans la periode 
allant de 1890 a 1914, il a ete immatricule: 

27 45 etudiants et 130 auditeurs bulgares 
7 4 ,i i, 3 >) serbes 

378 
344 

)) 

)) 

)) 94 
» 46 

)) 

)) 

grecs 
roumains. 

Detail a noter, par le nombre des lettres, Jes Bulgares de 
la Macedoine asservie l'emportent sur Jes Serbes, Jes Grecs et Jes 
Roumains des royaumes respectifo libres et independants. 

Conclusion. 

Le peuple bulgare apparait au VII0 siecle comme une entite 
nationale. A partir de cette epoque, jusqu'a nos jours, il vit et 
se developpe dans les Balkans ou il constitue une agglomeration 
geographiquement une et indivisible. Il compte aujourd'hui environ 
6,000,000 a.mes. 

Robustes, laborieux, economes, attaches au sol natal, demo­
crates, d'esprit liberal, positifs, tenaces, tres accessibles a la 
civilisation et au progres, les Bulgares se presentent au milieu 
des autres peuples balkaniques comme une nation ayant sa 
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physionomie propre tres caracteristique et une individualite net­
tement marquee. 

Les Bulgares ont manifeste leur individualite nationale dans 
les multiples domaines de leur vie politique, morale et culturelle. 

Ils sont restes pendant trois siecles et demi dans les limites 
d'un Etat national, soit durant la premiere periode de leur in­
dependance. Apres une servitude d'un siecle et demi sous les 
Byzantins, le royaume bulgare recouvre son independance pour 
la seconde fois et cela pour deux siecles. Apr es avoir ete courbe 
durant cinq siecles sous la domination des Tures, l'Etat bulgare 
ressuscite pour la troisieme fois en 1878. Au cours de ces asser­
vissements successifs, les Bulgares, aspirant a la liberte, ont cher­
che a briser leurs entraves par une serie de revoltes sanglantes. 
Certain es de ces revoltes eclatent avec tant de violence qu'ils obtien­
nent la liberte de quelques provinces pour un ou deux ans. La libe­
ration totale fut le resultat de la grande insurrection du XIl0 siecle. 
Les institutions politiques bulgares des temps modernes, la cons­
titution, le systeme proportionnel des elections, la democratie 
absolue, les droits des minorites allogenes, sont autant de 
promesses et de garanties d'un developpement politique florissant 
de l'Etat bulgare contemporain. 

L'unite nationale bulgare se retrouve dans la langue, la­
quelle avance des le IX.0 siecle au rang de langue litteraire 
officielle et ne cesse de se developper depuis pour atteindre 
sa forme grammaticale d'aujourd'hui. Les nombreux documents 
ecrits en cette langue au cours des ages, outre leur portee lit­
teraire ou linguistique purement bulgare, sont la source de la 
slavistique, science nouvelle, basee precisement sur l'etude des 
textes vieux-bulgares. L'etude de ces monuments linguistiques 
en vieux bulgare a contribue a preparer la voie de la linguistique 
indo-europeenne et a faciliter les etudes comparatives des adeptes 
de la dite science, la slavistique. 

La religion orthodoxe pratiquee par la presque totalite du 
peuple bulgare: pendant onze siecles, temoigne encore de l'unite 
du peuple bulgare. Les Bulgares mahometans, protestants ou 
catholiques, vu leur petit nombre, ne troublent point cette har-
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monie, d'autant plus qu'ils sont tous de langue bulgare. Protes­
stants et catholiques prennent part a la vie nationale bulgare 
dans ses manifestations diverses. Le clerge orthodoxe a parti­
culierement contribue a conserver au sentiment national bulgare 
sa robustesse et sa vigueur. Le bogomilisme, de son cote, re­
pand les idees democratiques et !'esprit d'independance inherents 
a sa doctrine meme. En dehors des frontieres bulgares, il est 
le precurseur de la Reforme au pays des Tcheques, en Suisse 
et en Allemagne. La « question religieuse bulgare » et la solution 
qui lui est donnee, grace aux efforts reunis du clerge et du 
peuple bulgare, constituent une autre manifestation nationale 
et denotent • un ardent desir d'unite qui anime les populations 
bulgares du Danube a l'Egee et de la Mer Noire a la Morava 
bulgare et a Okhrida. 

Du IX.0 au XX0 siecle, grace a sa litterature nationale, le 
peuple bulgare est a la tete de tous ceux des autres peuples 
europeens qui ont eu de la peine a s'affranchir de la tyrannie 
du latin et ne parviennent a se constituer des litteratures en 
langue nationale que relativement beaucoup plus tard. Apres 
avoir rendu service au peuple bulgare, sa litterature s'est trans­
plantee dans son integrite chez les Russes, les Serbes et les 
Roumains. 

L'individualite du peuple bulgare trouve en· outre son ex­
pression dans la riche floraison de la poesie populaire, ainsi que 
dans les differentes branches de l'art populaire: ceramique antique, 
style dit « bulgare )) des motifs d' ornementation et des broderies, 
art du filigrane, sculpture sur bois, musique populaire religieuse 
et lai:que, etc. 

A l'epoque contemporaine, cette democratie pleine de vie, 
ce peuple d'agriculteurs et d'eleveurs, realise des progres con­
siderables dans le domaine de l'economie politique. Par ses eta­
blissements nombreux d'instruction publique, tres frequentes 
et par le pourcentage des lettres, la Bulgarie est au premier 
rang des pays des Balkans. 

Ce peuple democratique et jaloux de son independance a 
fourni au cours des siecles la preuve de capacites notoires 
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d'ordre politique et d'eminentes qualites morales. Il a done, 
certes, tons les titres requis pour figurer, lui aussi, dans la future 
Societe des Nations. Aussi, se croit-il fermement autorise a es­
perer que ses revendications, incontestablement fondees sur le 
droit, et auxquelles en consequence il ne pent renoncer, seront 
examinees en toute justice devant le forum impartial des 
~randes nations democratiques. 



DEUXIEME P ARTIB. 

Temoignages 
relatifs aux questions territoriales et nationales buloares. 

Dans cette revue de temoignages recueillis dans le vaste 
champ des appreciations emises sur le peuple bulgare, sa langue 
et ses terres, nous omettons intentionellement toute citation de 
source bulgare. Nous n'avons glane que les assertions des Grecs, 
des Serbes, des Tures, voisins des Bulgares, ainsi que celles des 
etrangers qui ont voyage dans les Balkans ou dont les publi­
cations speciales font autorite dans la matiere. Nous nous som­
mes arretes de preference aux passages concernant les frontieres 
sud-ouest de l'element bulgare, dans la region de la Morava bul­
gare et en Macedoine, et cela d'autant plus qu'elles ont ete con­
testees dernierement par des politiciens interesses et par des 
publicistes dilettants en ethnographie et ignorant les langues 
balkaniques. 

Temoignages grecs. 
I. - Actes de St Demetrius de Salonique. Cet ouvrage traite 

entre autres de l'etablissement des tribus bulgares conduites par 
leurs chefs Maure et Couber (Maupou xae Kou(dep -rw1J BouJ.rcf.pw1J), 
au VII0 siecle, dans la plaine de Monastir en Macedoine, notam­
ment dans le camp de Ceramie. (Cf. A. Tougard. De l'histoire 
profane. Paris 1874, pages 186-190). 

2. - Jean Cameniate, Salonicien, en parlant en contemporain de 
l'etat de choses en 904, affirme qu'a cette epoque la Macedoine 
du sud, depuis la ville de Berroia (Karaf'eria) jusqu'a la Strouma, 
etait peuplee de tribus slavo-bulgares, les Sagoudates, les Drou-
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govites, les Strymoniens, etc. (J. Cameniata. De excidio Thes­
salonicensi. Ed. Bonme, pages 495-496, 514). 

3. - Les privileges de l'empereur byzantin Romain I et les 
chartes de Mont Athos de 942, 943, 982 rnentionnent les agglomera­
tions slavo-bulgares etablies dans la presqu'ile de Chalcidique en 
Macedoine. (J. Ivanoff. Antiquites bulgares en Macedoine, pages 
21-23). 

4. - L'empereur byzantin Basile II, qui fit la conquete du 
royaume bulgare de Macedoin_e en 1018, re9ut le surnom de 
« Bulgaroctone » (tueur de Bulgares). Par trois edits, il reconnut 
les droits et l'autonomie complete de l'Eglise bulgare d'Okhrida 
qui englobait, entre autres regions, presque toute la Macedoine. 
Cette Eglise se maintint encore sept siecles et demi et fut sup­
primee par le patriarche grec de Constantinople en 1767. Pendant 
ce temps, l'Eglise porta le titre d' « A.rcheveche Bulgare >> ('Apxte-
1r:t<1xotj BouJ.raplas) ou bien d' « Archeveche de la Prima Justiniana 
d'Okhrida et de toute la Bulgarie >> ('Apxtem<1xo1r:~ -qs 1r:pmr1JS 'Iou<J'm.1ea-
11~s 'Axptawv xa, 1r:d<T1Js BouJ.raplas). (E. Goloubinsky. Histoire deseglises 
orthodoxes. Moscou 1871, page 259 et suivantes. - H. Gelzer. Der 
Patriarchal von Achrida, passim.) • 

5. - Theophylacte, archeveque d'Okhrida, occupa le siege de 
l'archeveche vers. la fin du Xl0 siecle. Dans ses re.uvres et sa 
correspondance, il reconnait que les eparchies macedoniennes qui 
se trouvaient sous sa juridiction etaient peuplees de BulgareS: 
Theophylacte, Gree d'Eubee, bait ses ouailles et dans son mepris 
il les appelle « barbares », « Bulgares aux habitudes paysannes, 
vetus de fourrures de moutons», etc. 11 mentionne particulierernent 
les Bulgares d'Okhrida, de Strouga, de Kitcbevo, de Stroumitsa, 
de Vidin, ceux de la region de Moglena, de Vardar, etc. Par-ci, 
par-la, il s'arrete a leur langue. Le meme, en parlant des migra­
tions des peuples dans les Balkans, au cours du moyen-age, 
affirme que les Bulgares se sont installes dans le pays comme 
d~s vrais habitants depuis le Danube jusqu' d Salonique. (Theophy­
lacti Historia martyrii XV martyrum. Patr. grrecre t. CXXVI, col. 
189, 208; Theophylacti epistola I, II, Ed. Lamio; epistola XXI, 
XXVII, XXXIV, XLI, LXV, Ed. Meursio; epistola XVI, Ed. Finetti.) 
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6. - Jean Skylltzes, historien du Xl0 siecle, decrit en detail les 
rapports greco-bulgares de son temps et parle des Bulgares de 
la Morava et de la Macedoine. Racontant les evenements qui se 
sont deroules lors de !'insurrection bulgare contre les Grecs en 
1040, sous la condwte du chef bulgare Pierre Delian, il ajoute: 
« Il (Delian) incita a la revolte la race bulgare qui etait tombee 
recemment dans la servitude, mais qui cherissait le souvenir de 
son antique liberte . . . Les insurges se souleverent en masse a 
Nich et a Scopie, ancienne metropole bulgare, le proclamerent roi 
aux ovations enthousiastes de la foule et massacrerent sans pitie 
tout Gree qu'ils y trouverent. » 

Le meme chroniqueur byzantin parlant du soulevement bul­
gare de 1073 en Macedoine dit, entre autres: « Les seigneurs 
bulgares prierent instamment Mikhail ... de leur donner son fils 
Bodin qu'ils proclameraient roi de Bulgarie . . . Les seignems 
bulgares, leur chef Georges Voi:tekh en tete, s'etaient reunis a 
Prizrend . .. C'est la que Bodin fut proclame roi des Bulgares ... 
Un combat effroyable fut livre, suivi d'une fuite des Grecs 
encore plus affreuse. Nombre de Grecs et de Bulgares tom­
berent sur le champ de bataille; plusieurs Grecs furent faits 
prisonniers par les Bulgares; le due meme, Damian Dalassene, 
et plusieurs autres. Puis, les Bulgares divises, partirent les uns 
avec Bodin pour Nich et les autres marcherent avec Petrila 
contre ies Grecs a Castoria. )> Grace a la population bulgare in­
digene, ils s'emparerent facilement d'Okhrida, de Devoli, de Castoria. 
(B. Prokic. Die Zusatze in der Handschrift des Johannes Skylitzes. 
Munchen 1906, pages 35-36; G. Cedreni Historiarum compen­
dium. Ed. Bonnee, II, pages 527, 715-717.) 

7. - Kekaumene, Xl0 siecle, parle en contemporain des Bul­
gares habitant la Thessalie et de leur soulevement en 1067 contre 
les Grecs. (CecaumeniStrategicon. Ediderunt Wassiliewsky et Jern­
stedt. Petropoli 1896, page 67-70). 

8. - Niceta Chonlate, chroniqueur byzantin, racontant les 
guerres greco-bulgares de 1195, nous apprend que la population 
des environs de Serres, en Macedoine orientale, etait de nationalite 
bulgare. (Nicetre Choniatre Historia. Ed. Bonnre, pages 612-613). 

9. - Demetrius Chomatiane, archeveque d'Okhrida, (J.e .la fin du 
XIl0 au commencement du XIII0 siecle, reconnait. dans ses 

4 
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ouvrages que les Bulgares habitent, entre autres, la Macedoine. 
Il s'intitule lui-meme « Chef spirituel des Bulgares >1. (J. Ivanoff. 
Les Bulgares en Macedoine. Sofia 1917, page 147). 

IO. - Georges Acropolite, XIIl0 siecle, decrit dans ses Memoires 
Ies evenements de 1255 en Macedoine, et affirme que les regions 
occidentales de l'empire byzantin (la Macedoine), y compris les 
villes de Vodena, Prilep, Veles, la region de Chtip, etc., sont «peuplees 
de Bulgares ». (G. Acropolita, Historia. Ed. Bonnre, page 125). 

ll. - L'empereur byzantin Andronic II Paleologue (1282-1328}, 
appelle cc Pasteur des Bulgares » l'archeveque d'Okhrida sur !'in­
scription du saint-suaire dont ii fit cadeau a ce dernier. (N. P. 
Kondakoff. La Macedoine. Petrograde 1909, planche IV). 

12. - Nicephore Gregoras, XIV0 siecle, decrivant son passage 
a travers la vallee de Stroumilsa en Macedoine en 1326, atteste 
que la population indigene est bulgare et fait quelques obser­
vations sur ses mceurs, langue et vetements. (N. Gregoras, Hist. 
Byzantinre. Ed. Bonnre, I, pages 375-379). 

13. - L'empereur byzantin Andronic Ill, dans une charte de 
1336, parle des Bulgares habitant la Thessalie et nomme quel­
ques-uns de leurs villages. (Heuzey et Daumet. Mission archeo­
logique de Macedoine. Paris 1876, page 453). 

14. - La chronique Epirote parle des Bulgares dans l'Epire, 
pres Joannina, et de leur soulevement en 1379. ('Irnop(xov Koµv'f)­
vou rou µovaxou xae IIpoxJ.ou µovaxou 11:ep, <1m<popwv -/Jemro,wv ~s 
'H11:eipou. Edit. G. Destounis. Petrograde 1858, pages 21-22}. 

15. - Le pope Daniel, un Koutsovalaque grecise, publia, en 
1770 (2° edit. en 1802}, ses Dialogues en quatre langues, en grec, 
roumain, bulgare et albanais. La langue bulgare y est donnee 
dans le dialecte parle dans la region de Monastir (en Macedoine). 
Le livre parut sous le patronage du metropolite grec de Monas­
tir, qui portait le titre de << Metropolite de Monastir et exarque 
de toute la Macedoine bulgare ». 

16. - Nicodeme Hagiorites, dans ses ouvrages de la fin du -
XVIIIe et du commencement du XIX0 siecle, en decrivant la vie 
de certains anciens et nouveaux martyrs de Macedoine, no­
tamment de la sainte Zlata de l'eparchie de Moglena, et du saint 
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Anastase de Radovichte, met en relief leur nationalite bulgare. 
(N,xo~r;µos 'Ar,opel:rr;s. ~u11a~apttrrTJS. 'E11 Be11e'ri9-1819 ,- Nso11 Map-wpo­
).6rw11. 'E11 Bt11e-rl9-1799.) 

17. - L'ouvrage 'H1mpw1:mJ., d'Athanase Staglrltes, paru a 
Vienne en 1819, page 352, traite entre autres de l'ancien element 
bulgare habitant la presqu'ile de Chalcidique, grecise en son 
temps. 

18. - Resume geographique de la Grece et de la Turquie 
d'Europe par M. G. A. M., citoyen grec. Paris 1826, p. 529; l'au­
teur nous entretient de la population bulgare habitant les deux 
rives du lac de Bechik, a l'est de Salonique. 

19. - Le siege patriarcal de Constantinople depuis 1824 a 1826 
fut occupe par Chrysanthe, natif du village Grammatikovo, arron­
dissement de Kailare dans la Macedoine du sud. Le secretaire 
du patriarcat, M. Gedeon, en decrivant la vie de ce patriarche, 
souligne son origine bulgare. (M. I'e~edJI/. llarptan,,xo, nl11axes,p. 688.) 

20. - Le Recueil des actes de l'archeveche grec de Serres de 
1603 a 1825, confirme !'existence d'une majorite bulgare dans 
la ville de Serres et dans son eparchie pendant la domination 
turque, surtout aux XVII0 et XVIII0 siecles. Les notables de la 
communaute chretienne de la ville, les maires des quartiers, les 
conseillers la'iques aupres l'archeveche, les artisans, etc., apparte­
naient en majorite a l'element bulgare. 

Le second Recueil des actes du meme archeveche, relatif 
a l'epoque contemporaine, apres 1826, prouve de meme, que 
pendant la premiere moitie du siecle passe, !'element bulgare etait 
fortement represente dans la ville. Quant aux villages, ils sont 
restes tous bulgares jusqu'a nos jours, a !'exception de cinq 
villages grecs, les seuls villages helleniques dans toute cette vaste 
eparchie. Au nombre des milliers de noms d'habitants bulgares 
de Serres et des environs, releves dans les recueils des actes 
de l'archeveche, nous citerons les plus typiques: Bogdan, Bojko, 
Bo'iana, Veliko, Valko, Ghero, Grozdan, Zlatan, Kamen, Lozan, 
Nedelko, Petko, Prodan, Roussio, Sto'ian, Trapko, Tsvetko, etc. 
(Gheorghiefl et Chichkoff. Les Bulgares dans la plaine de Serres. 
Philippopoli 1918, passim.) 

.. 
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21. - Ivan Simeonoff, de Tarlis en Macedoine orientate, publie 
en 1840 a Pest son recueil en grec « Le jardin multiflore » 

(°f(J)dwou Iuµe(J)1Jf.aou, K~1ros rcoJ.uav01s), dans la preface duquel il 
atteste sa nationalite bulgare. Plus tard, il professe le grec dans 
les ecoles de Tirnovo, l'ancienne capitale bulgare. 

22. - Avant l'eclosion du schisme bulgare, les autorites eccle­
siastiques grecques reconnaissaient la nationalite bulgare en 
Macedoine. Dans la liste officielle des eparchies dependant du 
palriarcat grec de Constantinople et publiee en 1855 dans le tome 
V du recueil de Rallis et Potlis : lXwrarµa -rml) 0ef.(J)I) xae Eepm1J 
xa1Jo1J(J)1J, on lit les titres suivants des metropolites de Macedoine: 
« M~tropolite de Stroumitsa et de Tiberiopole, tres honore, et 
exarque de laMacedoine bulgare>) ( .. . l~apxos BouJ.raptx~s Maxeaovf.as); 
t< Metropolite de Castoria, tres honore, et exarque de toute l'ancienne 
Bulgarie )) ( ... e~aPXOS rcd.<Tf)S rcaJ.aeas BouJ.rapias). Au XVI0 siecle, le 
dernier portait le titre de « Metropolite occupant le premier 
siege de toute la Bulgarie » (trp(J)-ro0povos 1T:d<Tf)s BouJ.rapf.as). (Cf. M. 
Krus. Turcogrrecia, page 174). Le metropolite de Monastir s'in­
titulait au X VIII0 siecle « Exarque de toute la Macedoine bulgare >) 
( ... rcd<TfJS BouJ.rapetjs Maxeao1Jias) et pendant la premiere moitie 
du siecle suivant il etait « Exarque de toute la Bulgarie supe­
rieure » (7rd<Tf)s iJ.1J(J) BouJ.ra,oias). (V. Grigorovitch. Esquisse de 
voyage, 2me edition, page 95). 

23. - Dans !'excellent ouvrage historico-geographique de 
P. Aravantinos, para en deux volumes a Athenes en 1856-1857, la 
population macedonienne, dans sa· majorite, est consideree comme 
bulgare. Aravantinos signale des Bulgares dans les districts de 
Monastir, de Prilep, de Veles, de Tikvech, de Florina, d'Okhrida, 
etc. Quant aux villes macedoniennes, il dit ce qui suit: 

«Pelagonie. Ancienne ville et region en Macedoine. Dans 
cette contree est situee la ville nouvelle de Bytolia, appelee encore 
Monastir et peuplee de 20,000 habitants . . . Ses habitants chre­
tiens parlent principalement la langue bulgare'' (of xpuma1Joe xd-roexof. 
rr;s J.aJ.oum xupl(J)s T1)1J BouJ.raptXY)IJ rJ.m<1aa1J). 

«Stroumitsa. Ville de Macedoine ... peuplee aujourd'hui de 
3000 habitants de race bulgare (s,,uJ.~s f3ouJ.raptx~s), avec metro­
polite, autrefois eveque sous l'archeveche d'Okhrida.» 
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« Tikvech. Ville et eparchie en Macedoine ... La ville et l'e­
parchie sont peuplees de Bulgares (61ro BovJ.rapexrjs cpvJ.1s) sous la 
juridiction spirituelle du metropolite de Veles.» 

«Prilep ... ville de Macedoine ... De nos jours, sa population 
est de 1200 familles, mahometanes et chretiennes; les dernieres 
sont de race bulgare et valaque (<pvJ.1s BovJ.raptxr}s xae BJ.at.txr}s).l) 

«Niagousta. Ville nouvelle en Macedoine, avec une population 
de 2000 fa mill es de race bulgare ( ex auo xeJ.uf.aw11 xpurra11miw oixo­
re11etuw <pvJ.1s BovJ.rapex1s), sous la dependance administrative de 
Salonique.)) 

«l(ustendil. District et ville de Macedoine avec population 
bulgare; siege du metro polite'' (Cf. Xpo11orpa<pia f"1S 'Hrreipov -rm11 
Te 'ov.opw €AA1Jll(Xalll xa, £).J.uptxm11 xwpm11, (;t)IIT'e-rarµs117J Drro n. A. II. =£11 
'A8111ats 1856-1857, II, pages 401-402, 82, 127, 137, 162, 165). 

24. - G. A. Mano, consul grec a Florence, dans son ouvrage: 
«L'Orient rendu a lui-meme. )) Landres 1861, s'exprime comme 
suit: ,,Ils (les Bulgares) habitent une des provinces les plus riches 
et les plus peuplees de la Turquie, ayant pour limites: au nord 
le Danube, a l'ouest la Serbie, au sud le mont Bemus, a l'est 
la mer Noire. On compte, neanmoins, quelques colonies bulgares, 
etablies depuis longtemps, dans la Thrace et dans la Macedoine .. . 
Toute la partie de la principaute de Serbie, comprise entre la 
Morava et le Timok, est peuplee presque exclusivement de Bulgares. » 

25. - Dans l'ouvrage de M. Gedeon, secretaire du patriarcat 
grec de Constantinople, sur le differend greco-bulgare: "Errpa<px 
rra-rptapxtxa xae O'LJIIOatxa 7rept W'J BovJ.raptxou (1J-r1µa1:0s. '£11 Kw110"T"a11-
T'lllOLJ7rOA€( 1908, on affirme que la majorite de la population chre­
tienne des dioceses de Serres, Drama et Melnik dans la Mace­
doine orientale, est bulgare. A propos des eleves du couvent 
de St-Jean le Precurseur de Serres en 1872, il est dit: dis sont 
pour la plupart des Bulgares provenant des villages des trois 
dioceses susmentionnes, notamment de Drama, de Serres et de 
Melnik)) (pages ·so7, 508). Les peres du couvent, « eux aussi, y 
est-il dit, sont des Bulgares; un quart a peine sont des Grecs » 

(page 484). 

26. - Le metropolite grec de Serres, Neophytos, adressa le 
10 octobre 1872, une lettre au patriarche de Constantinople, 
lettre dans laquelle il affirme que la plupart des habitants du 
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quartier de la ville de Serres, appele Dolna Kamenitsa, sont des 
Bulgarophones ( ... Kd,w Kaf.1e11lx1J, of ae xdw,xo, ao~s, ?i.11 xal xa,a 
.CJ 7r).ecdTOII µepos eine BouJ.rapocpw11es). (Gheorghieff et Chichkoff, 0. 
c., page 8). 

27. - Dans son rapport du 31 janvier 1909 au Ministere des 
Affaires Etrangeres a Athenes, le consul de Grece a Serres, M. 
A. Saktouris, constate que l'element grec de «la ville de Serres 
avec les cinq villages grecs autour d'elle » restent isoles etant 
environnes de tous c6tes de villages bulgares. Ces cinq villages 
grecs sont: Veznikovo, Dovichta, Topoliani, Sarmoussakly, Soubach­
Keuy. 

Le meme consul, dans son rapport du 1 er fevrier 1909, cons­
tate que les villages de la Strouma inferieure sont bulgares. 
« L'apparition du schisme a Prossenik nous a rempli, dit-il, de 
douleur, parce que de cette facon tous les villages dans cette 
partie de la plaine, Elchani, Kupry, Koumly et maintenant 
Prossenik, deviennent des villages mixtes, apres la proclamation 
de la Constitution (turque), excepte sans doute les fermes de la 
campagne qui ne sont des n6tres que pour la forme, tandis qu'en 
realite elles sont bulgares ... » (J. Ivanoff. La Region de Cavalla. 
Berne 1918, pages 73-76). 

28. - Dans un article paru dans le N° 10 de 1913 du journal 
<EJ.J.ds et concernant le grand village bulgare Nestram, district 
de Castoria, !'auteur, un soldat grec, raconte entre autres: «Ce 
qui m'a particulierement impressionne, ce furent les ecoles ! 
Combien j'ai ete rejoui de voir les instituteurs vouant toute leur 
attention non seulement a apprendre aux enfants les regles 
grammaticales mais surtout a leur donner un enseignement na­
tional. Ils obligent les enfants a apprendre des poernes epiques 
et leur defendent de parler la langue bulgare, leur langue ma­
ternelle. C'est ainsi que l'hellenisme a ete sauve en Macedoine. 
Dans le village, il y a une ecole de jeunes fl.lies. Les maitresses 
en sont tres jolies» .. , (Ka, ,ous txou11 'a1roropeunu 11a µ,J.ou11 BouJ.­
rdp,xa, 1t:OU ei11e 1 µ1),ptx1 wus r J.mnna. M,ao.011 ,OIi ,po1ro11 sndJfh; () 
<E).).1jlltl1µos ~s Maxeao11las . , .). 

29. - Ath. Halklopoulos a publie en 1918 dans le journal 
d'".A~11a,, numeros de mars et d'avril, la statistique des vilayets 
de Salonique et de Monastir, sous le titre: <9 Maxeao11la. 'E8110-



Temoignages grecs. 55 

J.ortXYJ a.au<rrtXYJ raw {3tJ.aerfoJ1J 0e<1aaJ.oJ.JlxYJS xae MoJ.Ja<rrYJplou Drro 'A8. 
XaJ.xwrrouJ.ou. L'auteur evalue la population des deux vilayets a 
1,705,000. Il repartit, a la turque, les habitants par nationalites 
comme suit: Tous les habitants soumis a la juridiction spirituelle 
du patriarcat grec sont Grecs; tous les habitants de religion 
musulmane sont des Tures, etc. Il y a done dans sa statistique 
des Hellenes de langue bulgare ((3ouJ.rapoipaJ1Jot e.A..A.YJJ.Jes), des Hel­
lenes de langue albanaise (d.,l.(3aJ.Jo<pcwot eMYJJ.Jes); meme les Tsiganes 
(Bohemiens) sont classes parmi les descendants d'Ulysse: «Hellenes 

• orthodoxes d'origine tsigane» (op0bao~ot e.A..A.1JJ.Jes d0qra11tx~s xararor~s). 
Quoi qu'il en soit, Halkiopoulos denombre comn1e suit la 

population des deux vilayets: 314 000 • Bulgares, 621 000 Tures, 
y compris Jes Bulgares mahometans, 600 ooo Hellenes. Il signale 
des Bulgares dans tous les districts de la Macedoine du sud, a 
Castoria, Florina, Vodena, Enidje- Vardar, Salonique, Doiran, l{ou­
kouch, Lagadina, Serres, Drama, etc. 

30. - P. Dekasos, chef de !'agriculture aupres du Gouver­
neur General de la Macedoine en 1913, a publie deux livres sur 
la situation agraire et economique de la Macedoine grecque: 1) AE 
rewprtxa, axsaets r~s Maxe/Jo11las. '£11 'ArJ111ats 1914. 2) Nd.ouaa tjs Ma­
xeooJ.Jlas. Otxo110µ0.A.OT(X~ µeMn; tjs rewprias, X't'Y)J.JO't'pocpias xae oaaaJJ.J tjs 
1reptcpepeiaJ.JS raurYJS, 'EJ.J 'ArJ111ats 1913. 

Touchant la population du district de Niausta, l'auteur re­
connait qu'elle « se sert habitnellement de la langue slavomace­
donienne » (oµt.A.ou<1at aUJ.J1rJws r~11 <1.A.auoµaxeoo11tXYJ11 oed.A.exro11). Il 
enumere 17 villages du dit district, avec des «Hellenes» de langue 
slave. Et malgre sa maniere de compter, a la grecque, les Bul­
gares patriarchistes comme etant des Hellenes, l'auteur trouve 
15 211 Bulgares (Bou.A.rapot) dans le district de Florina, 7000 Hel­
lenes et Bulgares dans le district de Vodena et 6 770 Bulgares 
(Bou,l.rapoe), etc. dans le district de Sdbotsko (Karadjova). 

L'auteur reconnait de meme que, dans les « villages grecs 
au sud de Ia plaine de Salonique, appelee Roumlouk, la popu­
lation est moins dense que dans les villages du nord, qui sont 
de langue slave. » 

31. - Sur la demande du Ministere des Affaires Etrangeres 
a Athenes, l'archeveque grec de Serres presente une liste des 
villages bulgares de son diocese faisant partie, apres 1913, du 
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royaume de Grece. L'original de cette liste, date du 13 juillet 
1915, s'est trouve aux archives de l'archev~che de Serres (Cf. 
Gheorghieff et Chichkoff. Les Bulgares dans la plaine de Serres, 
page 58). En voici le texte grec avec la traduction en regard: 

M7J-rporroJ.mX7J 1repupspeta Ieppm1,1. Etendue du diocese de Serres. 
A. 1 KaiJapms BouJ.rapocpw1,1a xwpla I. Les villages bulgarophones 

'E~anexa, ~w, µ~ o.1,1ar1,1wpl(o1,1-ra purs, c'est-a-dire les villages qui 
~1,1 'I. M1J-rpcmoJ.,1,1, ~o-a1,1 rrpo ~s ne reconnaissaient pas le saint 
xa-raJ.f,J.,ews {mo 'E).).1/1,1,xou <Trpawu archeveche,. avant !'occupation. 
-ra ~~s· par l'armee hellenique, etaient 

les suivants: 
1. L1pd.1,10/3a 1. Drianovo 1) 
2. MouxJ.e1,1 2. Maklen 
3. Ad.xxos 3. Lacos 
4. Lloudl 4. Doutlia 
5. Puxwf3frsa 5. Rakhovitsa 
6. Mrrd.1,1,-ro-a 6. Banitsa 
7. 'Avw fbpd.,ma1,17J 
8. Kd.-rw fbpd.a-rea1,17J 
9. Mep-rd.n 

10. Me-roxea1,1 
11. "Avw Bpo1,1-rou 
12. KoiJ).a 
13. Xpea-ros 
14. KaU1,1apa 
15. I'ell7J Keae 
16. Kapa-r(o. Keat 
17. "Area Ma'f.aaJ. 
18. 'Avras 
19. K,(-llexe<1l 
20. I'ellTJ-MaxaJ.fi. 
21. KouvreJ., 
22. BeO.,x-Ma'f.a).ii 
23. Bep-r(,a1,1l 
24. Kem<1J.lx 
25. T<1ovweau).lx 
26. Iaxd.cp-r<1a 
27. Ilspa1,1 Kapa-r(ii Keoe 

7. Gorno Frachtani 
8. Dolno Frachtani 
9 .. Mertatovo 

10. Metokh 
11. Gorno Brodi 
12. Koula 
13. Khristos 
14. Kalendra 
15. Yeni-Keuy 
16. Karadja-Keuy 
17. Ago-Makhala 
18. Adata 
19. Kiz-Pekessi 
20. Yeni-Makhala 
21. Goudeli * 
22. Beylik-Makhala 
23. Virginia 
24. Kechichlik 
25. Tchoutchouligovo 
26. Siakavtche * 
27. DoJno-Karadjovo * 

1
) La transcription est donnee d'apres la prononciation du pays. 
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B'. BouJ.rapo<poJJJa µl';tra xmpla ev 
ois :xarcb:xouv xptar-tavoe, ex rmv 
lnrolmv w,:es µev d11q11cbpt(o11 T~I) 

'I. Mr;rpo7rOAtll ?"tl/eS be ~I)' E~anlav· 

28. Ilpo(1)Jt:x 
29. "E).mavr; 
30. Ma:xl:m 
31. 'Oaµav).~ Kaµ1J.a 

I'. BouJ.rapo<pmva dµq~ 1ra-rptap­
Xt:xa xmpla, 1wt d11ar11mpl(o11Ta 
µ011011 ~11 'Iep. Mr;rpo1r:0J.w 

32. Kapa:x).~ 
33. Blamev 
34. MeJ.11t:xfr( 
35. 'Xpqma.11 Kaµ1J.a 
36. Xoµovbos 
37. vOpJ.ta:xo 
38. Pd.pva 
39. Ml:prev 
40. 'Amb,l:s 

Ir;µ. Mera ~I) xa-rd.J.r;-y,tll ~s 
xmpas D7i0 WU 'E).).r;vt:xou ar-pawu 
1faa11Ta TU. dvmrl:pm xmpla d11ar11m­
pl(oum11 ~I) 'I. Mr;,po1r:OAtl/, 

'Ev Il:p(>ms, if; 13 'JouJ.lou 
1915. 

'O Il:ppwv 'A1roar-0J.os. 

II. Villages bulgarophones 
mixtes habites par des chre­
tiens dont les uns reconnais­
saient le saint archeveche et 
les autres l' exarchat : 

28. Prossenik 
29. Elchani 
30. Makech * 
31. Gorna-Kamila 

III. Villages bulgarophones 
patriarchistes purs, c'est-a-dire 
ne reconnaissant que le saint 
archeveche: 

32. Kavakli 
33. Vichene 
34. Melnikitch 
35. Dolna-Kamila 
36. Khomondos 
37. Orliak * 
38. Ravna * 
39. Merian * 
40. Apidia * 

Note. Apres l'occupation du 
pays par l'armee hellenique, 
tous les villages ci-dessus re­
connaissaient le saint arche­
veche. 

Serres, le 13 juillet (v. s.) 
1915. 

Apostolos, 
metropolite de Serres. 

Le 29 octobre (v. s.) 1915, l'archeveche de Serres s'adresse 
a la Prefecture de Serres avec priere d'accumuler les arrerages 
de l'imp6t d'eveque dans quelques villages bulgares, pour les 
annees 1913 et 1914. Dans cette liste figurent encore quatre 
villages bulgares non mentionnes dans la liste precedente, a savoir: 

*) Les villages marques d'un asterisque sont situes a l'ouest de la Strouma. 
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41. KapJ..~ Kwt 41. Karly-Keuy 
42. Kaxapd.axa 42. Kakaraska 
43. NeoJ..tallYJ 43. Nevoliani 
44. 'AJ..1µrreYJ Kwc 44. Ali-Bey-Keuy. 

Par consequent, l'autorite spirituelle grecque reconnait par 
Ies deux lisles ci-dessus que le diocese de Serres renfermait en 
1915 1) quarante-quatre (44) villages bulgares, parlant le bulgare, 
dont s a l'ouest de la Strouma et 36 a l'est de la meme riviere. 

Quant aux villages grecs du meme diocese a l'est de la 
Strouma, c'est-a-dire dans la region de la Macedoine orientale, 
ils soot au nombre de cinq, notamment: Veznikovo, Dovichta, 
Topoliani, Sarmoussakly, Soubach-Keuy. 

En d'autres mots, la population rurale du diocese de Serres 
a l'est de la Str ouma, a l'exception de deux ou trois villages 
turcs, deja emigrees en 1912, et de cinq villages grecs est exclu­
sivement bulgare. 

32. - Le journal salonicien Nsa 'AJ..18eea, numero du 6 juin 
1915, dans sa polemique sur les pretentions des Serbes a la Ma­
cedoine, declare franchement que « dans les districts de Doi:ran, 
Ghevgheli, Monastir (Bytolia), etc., il n'y avait pas trace de ser­
bisme (oure lx11os uepf3euµou 6~ne11) depuis le commencement de la 
domination turque jusqu'au moment de !'occupation de ces dis­
tricts par l'armee serbe, pendant la guerre balkanique ». 

33. - Bien que la presse grecque prenne maintenant toutes 
les precautions pour ne pas mentionner !'element bulgare reste 
dans la Macedoine du sud sous la domination grecque, nean­
moins la verite echappe quelquefois et se fait jour. En 1915, 
des V enizelistes eurent recours aux promesses et aux complai­
sances pour capter les suffrages des electeurs bulgares. Ils 
s'adresserent aux Bulgares en ces termes: « Si vous nous donnez 
vos voix et que Venizelos monte au pouvoir, nous octroyerons 
a la Bulgarie non seulement Serres, Drama et Cavalla, mais aussi 
toute la region slavophone, c'est-a-dire jusqu'a Castoria » ... (' Ea.11 
µas '¥''1J'P'<l1J1:e xae eJ..0y O Be11t~SAOS eis ?7]11 a.n~11, dm 0a acvuwµe11 eis 
r~11 BouJ..rapla11 ox, µ011011 ras .Zippas, r~11 .dpd.µa11 xae r~11 Ka/3d.J..J..a11, 
a.J..J..a xae l>AYJll r~ll uJ..auo<pOJllWl/ (cvl/Yjll µexpe Kaaroplas a'1)J..aa1. Cf. le jour­
nal To tPms du 24 mai 1915). 

1) Avant 1913 a ce meme diocese appartenaient encore d'autres villages 
bulgares, cedes apres cette date a l'eveque grec de Melnik, residant a Demir-Hissar. 
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34. - Sous le roi Mlloutine, la region septentrionale de la 
Macedoine faisait partie de l'Etat serbe. C'est pourquoi, dans 
!'inscription figurant sur l'autel de l'eglise de Bari dedie par Mi­
loutine, ce dernier s'intitule, entre autres, « rex Bulgarire )>. (V. 
Makoucheff. Les archives italiennes. Petrograde 1871, page 13). 

35. - Sous le roi serbe Stephan Oouchan, toute la Macedoine 
etait dans ·les limites de l'Etat serbe. De la vient le titre de 
Douchan, signifiant « roi des Bulgares ». Ainsi, dans sa lettre au 
doge Andre Dandulo, datee de Serres en 1345, Douchan s'intitule 
« Stephanus dei gratia Servie, Dioclie, Chilminie, Zente, Albanie 
et maritime regionis rex, nee non Bulgarie imperii partis non 
modice particeps . .. » (Monum. Slav. meridionalium II. Zagrabire 
1870, page 278). 

Ce meme titre est repete dans d'autres actes de Douchan, 
de 1350, 1351, et dans !'introduction de son Code, etc. (J. Ivanoff. 
Les Bulgares en Macedoine, pages 154-155). 

36. - Apres la mort du roi serbe Douchan, la Macedoine 
fut partagee entre les deux freres, les seigneurs Volkachine et 
Ouglech. Le chroniqueur serbe, Mikhail d'Ostrovitsa, affirme que 
ces deux freres « gouvernaient le royaume bulgare », soit qu'« ils 
avaient occupe la terre bulgare ». (Glasnik XVlll, pages 75, 76.) 
Le flls de Volkachine, Marko, est appele par le meme chroni­
queur c< prince des Bulgares » (Ibidem, page 80). 

3'7. - Dans la deuxieme moitie du XIV8 siecle, avant l'ar­
rivee des Tures, la Macedoine du nord ( avec Kustendil, Kratovo, 
Chtip, Stroumitsa, etc.) etait gouvernee par le prmce Constantin, 
mort en 1394. Dans l'ancien registre obituaire du monastere de 
Ptchinia, Constantin est mentionne comme cc chef bulgare ». (Spome­
nik XXIX, page 9.) Les documents turcs l'affirment egalement. 

38. - Le poete dalmate A. Kacic-Mioslc, racontant les evene­
ments du xve siecle, mentionne « le chef Yanko de Debre (Mace­
doine), de nationalite bulgare » (Razgovor ugodni. Zagreb 1896, 
page 133). 
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39. - En 1474, la republique serbo-croate de Raguse avait 
fait don de 20 monnaies d'or au monastere de St-Joachim, pres 
de Kriva-Palanka (Macedoine du nord). Les actes de la republique 
declarent que ce monastere est bulgare (. . . « elemosinam mo­
nasterio Sancti Joachim partium Bulgarie )). - K. Jirecek. Das 
christliche Element in der topogr. Nomenclatur der Balkanlander, 
pages 63-63, SitzungBb. der Wiener Akademie, B. 136). 

40. - Le Dalmate F. Petantchitch, dans son Itineraire a tra­
vers la Turquie en 1502, mentionne Nich comme (< ville autre­
fois magnifique, maintenant presque village, dont les habitants 
sont Tures ou Bulgares ». (Rad XLIX, 121.) 

41. - Depuis 1557, jusqu'en 1766, une partie de la Macedoine 
du nord (Scopie, Tetovo, Chtip, Kratovo, etc.) se trouvait sous 
!'obedience spirituelle du patriarcat serbe d'lpek. La population 
de cette region etant de nationalite bulgare, tous les patriarches 
serbes de cette epoque se donnaient le titre de « patriarche de 
tous les Serbes et des Bulgares >> (Stoi:anovitch. Stari srpski zapisi 
i natpisi, N° 645, 751, 806, 843, 1202, 17 49; Spomenik XXXVI, 
93, LI, 110, etc.; Ivanoff. Les Bulgares en Macedoine, pages 167 
a 168). 

42. - Le Ragusain, P. Djordjltch, qui avait passe plusieurs an­
nees dans la Dobroudja, ecrit dans ses Memoires de 1595 ce qui 
_suit: « Le royaume de Bulgarie est divise en trois provinces. La 
premiere est la Dobroudja. C'est une plaine nue, deboisee, qui 
s'etend depuis les embouchures du Danube jusqu'a Varna. J'ai 
vecu plusieurs annees dans cette province et l'ai traversee a quel­
ques reprises. Sur le littoral de la Dobroudja se trouvent les 
localites suivantes: Costantsa, Mangalia, Baltchik et Varna. Dans 
l'interieur de la Dobroudja sont situes: Toultcha, Baba, Pazardjik 
(auj. Dobritch) etProvadia.» (Cf.Drinoff, Oeuvres I, pages 536-537.) 

43. - L'ecrivain serbe Dorothee Ratchanine, dans son Itineraire 
de Jerusalem (1704), nomme la riviere qui coule pres de Vrania 
et de Nich, « Morava bulgare ». Touchant la ville macedonienne 
de Veles (Kuprulu), nous lisons: « XIV0 station. Nous arrivames 
a Veles, ville bulgare, que les Tures appellent Kuprulu.» (Glas­
nik XXXI, page 299.) 
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«. - Dans l'Itineraire du Ragusain Marin Caboga de 1706 
nous lisons que le village de Stratsine, sur la route Kriva-Palanka­
Koumanovo dans la Macedoine du nord, est peuple de Bulgares. 
(Giornale nel nobile Marino di Maroiza C. Caboga. Spomenik 
XXXIV, pages 221-222.) 

45. - En 1734, le pretre du village Trg, district de Negotine 
(Serbie), etait le nomme Yanko, refugie d'Okhrida (Macedoine). 
II est designe comme suit dans les registres du metropolite de 
Belgrade: « Pretre Yanko, natif d'Okhrida, terre bulgare, fils de 
Stoian, Bulgare.» (Spomenik XLII, page 104.) 

46. - Registres de Frouchka-Gora (entre le Danube et la 
Sava) pour 1753. Quelques refugies de la Macedoine, notamment 
de Kratovo, de Katranitsa (au sud de Vodena), de Smolani (district 
de Prilep), y figurent comme « Bulgares de nationalite, venus de 
la terre bulgare ». (D. Rouvarats. Description des monasteres 
serbes de Frouchka-Gora de 1753. Karlovtsi 1905, pages 22, 98, 
99, 321-322.) 

47. - Dans le journal de voyage de 1762 de l'abbe Bochkovitch, 
Croate de Dalmatie, on trouve quelques renseignements interes­
sants sur la Dobroudja. Au nord de Medjidie (alors Karassou) 
il a passe par le village de Baltadji-Keuy peuple de « Tures et de 
Bulgares chretiens ». Le grand village de Daya-Keuy avait (( 300 
maisons turques et bulgares ». Le village Tachbournou, non loin 
du Danube pres d'Ostrov, avait « 50 maisons turques et bulgaresi>. 
(Giuseppe Boscovich. Giornale di un viaggio da Constantinopoli 
in Polonia. Bassano 1784.) 

48. - « Description des provinces turques en 1771 » par le 
patriarche serbe V. Brkitch, presentee a l'amiral russe Orloff. 
Nous y lisons entre autres: « Dans la province de Macedoine se 
trouve une grande ville Serres, comprenant vingt mille maisons 
turques et deux mille maisons chretiennes, des Grecs et des 
Bulgares . . . Les villages du pays sont peuples de Bulgares et 
des Tures, mais comme les Bulgares depassent de beaucoup les 
Tures en nombre, tous !es Tures, en Macedoine, parlent bulgare. » 
Les « Bulgares et !es Valaques » constituent « la majorite de la po­
pulation de la province d'Okhrida ». Dans la « province de Dar­
danie, chef-lieu Scopie >>, surtout dans les villages, ce sont les 
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« Bulgares et les Serbes qui depassent en nombre les Tures>>. 
(Spomenik X, pages 47, 50, 54.) 

49. - Gherasslm Zelitch, l'anacharsis serbe, s'arreta en 1784 a 
Salonique. « C'est une ancienne ville, dit-il. Plusieurs de ses edi­
fices sont en etat d'ecroulement prochain. Les Tures constituent 
la population predominante, mais il y a encore des Juifs, des 
Grecs et des Bulgares. Les Grecs y se sont meles a la nation 
bulgare de telle sorte qu'on ne sait pas qui est Gree et qui Bul­
gare. On y parle le grec et le bulgare et surtout le turc. » (Vie 
de G. Zelitch. Belgrade 1897, I, page 111.) 

50. - Le grand historien serbe, Yovan Raitch, qui etait 
d'origine bulgare, relate dans sa biographie: « Mon pere Rai:o 
naquit dans la ville bulgare de Vidin en 1699. » (Glasnik, I, p. 171.) 
Dans une polemique sur l'emploi du mot << chalvare » (une espece 
de pantalon), l'historien, irrite, replique a son critique de Vienne: 
« Je sais tres bien ce que c'est que « chalvare >> ... d'autant plus 
que ma nation bulgare en porte encore de nos jours. » (D. Rou­
varats. Yovan Raitch. Karlovtsi 1901, page 146.) 

Comme frontiere entre la Serbie et la Bulgarie, il indique 
la plaine de Cossovo. (Histoire des peuples slaves. Vienne 1823, 
III, page 206). 

51. - Parmi les insurges serbes, lors de !'insurrection 
serbe contre les Tures en 1807, se trouvaient bon nombre de 
Bulgares de la vallee du Timok, conduits par leur compatriot.e, 
le voi:Vode Velko, natif du village de Lenovtsi. Les documents 
serbes et les rapparts consulaires russes de l'epoque attestent 
la nationalite bulgare des insurges du Timok. 

Dans !'analyse de l'ouvrage de N. A. Popoff, « La Russie et 
la Serbie », par le savant serbe V. Boghichitch, Petrograde 1872, 
page 155, se trouve insere le rapport (date du 25 aout 1808), y 
relatif du conseiller d'Etat russe Rodofinikine: 

« Le nombre des Bulgares transportes de ce c6te par le 
voivode Velko s'eleve a quatre mille hommes, dont 800 ca­
pables de porter les armes, et qui demandent a etre employes. 
Ceux-ci, ainsi que les deserteurs autrichiens, seront armes lors­
que seront recues les armes que Votre Altesse a bien voulu 
promettre aux Serbes. 11 y a, en outre, un nombre suffisant de 
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Bulgares sans armes, refugies ici auparavant. On a reussi ici a 
fondre trois petits canons avec lesquels on a fait des essais; on 
a commence la fonte d'un quatrieme canon.» 

Dans l'etude sur « Tsrna-Reka » 1) du Serbe 0. Yovanovitch 
(Glasnik LIV, pages 216-217), on trouve les details suivants a 
propos des memes Bulgares: 

« Apres la chute de Belgrade (1807), Milissav et le pope Ra­
dossav sepresenterent devant Kara-George et le prierent de leur 
donner des secours en hommes et en munitions, pour aller dans 
la Tsrna-Reka soulever le peuple contre les Tures. Kara-George 
accueillit favorablement cette idee, donna a Milissav un drapeau 
et quatre charges de munitions. On dit qu'avant de partir le pope 
Radossav pria Kara-George de leur donner tous les jeunes Bul­
gares qu'il avait dans son armee. Kara-George les appelait ainsi 
a cause du melange de bulgare dans leur langue. cc Mon pere, au­
rait dit Kara-George en s'adressant au pope, ce sera bien; puis, 
s'adressant a sa suite, il s'ecria: ou sont Kiro, Mino, Petko, Pa­
pasoglou et Petar Djode, lui aussi est de Tsrna-Reka. » Glavach 
qui se trouvait present propose a Kara-George de faire accom­
pagner ces gens par son bulukbachi, Velko, qui etait aussi leur 
compatriote. Le pope Radossav, s'adressant a Kara-George: oui, 
maitre, dit-il, il est notre compatriote et notre pobratim a moi et a 
1'4ilissav. On envoya chercher Velko qui vint tout de suite. On 
s'imagine facilement son empressement a accepter l'offre. » 

52. -- Le grand ethnographe serbe, Vouk Karadjitch, recon­
nait que la Macedoine est peuplee de Bulgares. C'est lui le premier 
qui en 1815 et en 1822 publie des chansons populaires de la 
Macedoine, chansons qu'il a intitulees « chansons bulgares. » (Do­
datak, passim.) Selon lui, la ville de Kratovo, dans la Macedoine 
du nord est bulgare. (Correspondance de Vouk, I, 348.) 

53. - En 1841, eclata le grand soulevement des Bulgares 
des vallees de Nichava et de la Morava bulgare contre les Tures, 
notamment dans les districts de Nich, Pirot, Vrania, Leskovets, 
Berkovitsa, etc. Plus de 150 villages bulgares furent pilles et in­
cendies, plus de 10,000 Bulgares furent obliges de s'enfuir en 
Serbie ou dans les forets. Tous les documents diplomatiques de 

1) Affiuent du Timok et arrondissement du m8me nom dans le district de 
Zai:tchar (Serbie orientale). 
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l'epoque, et toute la presse serbe qualifient cette insurrection 
comme ayant ete bulgare. Parmi les nombreux temoignages y 
relatifs, nous n'en citerons que deux ou trois emanant de la 
presse serbe: 

a) « La Bulgarie . . . Les Bulgares, nos freres slaves et nos 
coreligionnaires se sont revoltes ... Les habitants d'environ 150 
villages bulgares ont ete massacres et menes en esclavage . . . » 
(Srpske narodne novine, du 1 er rnai 1841). 

b) « Deux mois avant !'insurrection du ra'ia dans les districts 
de Nich, Leskovets, Pirot, Vrania, Prokouplie et Berkovitsa, 
des Bulgares des plus notables, surtout les nommes Miloi: et 
Gavra, sont venus a la frontiere serbe . . . Par rnalheur, le 
jour suivant mljme, les Bulgares ont incendie une maison turque 
a la frontiere serbe et ont pris la petite forteresse turque de 
Bela-Palanka . . . Le pacha turc craignant la juste colere du 
sultan, fit jeter en prison 17 negociants bulgares de Nich, parmi 
les plus influents . . . Le prince serbe publia un edit defendant 
severement a son peuple toute relation avec les Bulgares (Ibidem, 
le 7 mai 1841). t 

c) « La mort du sultan Mahmoud et les rumeurs qui circu­
laient en 1840 en Turquie, provoquerent le grand mouvement en 
Bulgarie, en Rumelie et en Macedoine, soit partout ou vivent 
des Bulgares 1> (Ibidem, le 6 avril 1844). 

54. - Dans son journal (Kolo V, 27), l'ecrivain serbo-croate, 
Stanko Vraz, dit en 1842 ce qui suit des habitants de la vallee 
de Timok: « En Serbie on appelle « Torlaks » les habitants des 
deux versants du Timok, dans le district de Tsrna-Reka. Ce.tte 
population serbisee parle bulgare. » 

55. - Dans un long article sur la geographie de l'empire 
turc, paru dans le journal serbe Srpske narodne novine nume­
ros 33 a 43 de 1844, nous lisons entre autres: « La premiere 
vallee qui deverse ses eaux dans le Vardar c'est celle de Kit-

1 Le gouvernement serbe promit d'abord aux Bulgares de les assister dans 
leur revolte contre les Tures, puis il les abandonna a leur sort, ce qui est con­
firme par Iankovitch et par Groui:tch (Slaves du sud. Paris 1853, page 72): 
« Par suite du changement de gouvernement qui eut lieu a la m8me epoque en 
Serbie, et par !'intervention des triumvirs, !'insurrection bulgare de 1842 fut 
etoufl'ee ». 
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chevo; ensuite c'est la riviere Tcherna, dont le nom slave a ete 
donne par les Bulgares qui peuplent ses rives. Les montagnes 
coupees par le Vardar servent aussi de frontieres entre les peuples. 
Le nord est occupe exclusivement par les Bulgares; le sud-est 
surtout par des Grecs, quoique dans les villes, comme par exemple 
a Salonique, ils soient meles avec des Bulgares. » 

Dans le meme journal serbe, du 19 juin 1844, l'auteur de 
!'article << La Bulgarie >> dit que pendant son voyage de Constanti­
nople en Serbie il a eu « !'occasion d'etudier le peuple bulgare et 
sa triste situation.» Puis il continue: « ll (le peuple balgare) est 
toujours hospitalier, doux, laborieux et pieux. Bien que les Bul­
gares soient tres opprimes et pauvres, cbaque voyageur est 
frappe par leurs maisons fort bien baties et entourees de haies ... 
L'amour du travail chez les Bulgares est si grand qu'il est devenu 
proverbial . . . A Nich ou je me suis arr~te une dizaine de jours, 
j' ai mieU{S etudie la situation de notre Eglise en Bulgarie. L'eveque 
de Nich, Benoit, est un Gree de Constantinople, bomme orgueil­
leux, emporte et vaniteux qui, par meconnaissance de la saintete 
de ses fonctions et par interet, n'a cure de defendre ses ouailles. 
Gree, il a peu a coour l'Eglise et le peuple dont il est le pasteur 
et il neglige ainsi ce qu'il aura.it ete possible de faire sous un 
bon pacha et que les pachas n'auraient pas repousse ... De cette 
maniere, les pauvres Bulgares, au lieu de trouver dans leur prelat 
un appui pour soulager et ameliorer leur situation, sont obliges 
de le nourrir et de l'enricbir a leurs propres depens et aux de­
pens de leurs eglises. » 

56. - Sur la carte ethnographlque serbe de D. Oavidovitch de 
1848, les villes Nich, Vrania, Scopie sont designees comme non 
serbes. 

57. - Le journal officiel serbe Srpske novine, numero du 
21 octobre 1850, designe la population de Niche, Pirot, Leskovets 
comme etant bulgare. 

58. - En 1853, fut publiee a Belgrade la carte ethnographique 
serbe du professeur C. Desjardins, portant le titre: « La Serbie et . 
les regions ou l'on parle serbe », carte sm laquelle les villes de 
Nich, Prichtina et Prizrend sont marquees comme serbes et les 
villes de Vidin, Pirot, Leskovets, Vrania, Scopie comme bulgares. 

5 

.. 
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59. - L'archeologe serbe Stephan Verkovitch publia quelques 
travaux importants sur l'ethnographie des pays sud-slaves. Sub­
sidie par le gouvernement serbe, il passa quelques dizaines 
d'annees en Macedoine pour acheter des manuscrits et des an­
tiquites pour le Musee Serbe. En 1863, il fut elu membre de la 
Societe litteraire !:lerbe, plus tard Academie Royale des sciences 
a Belgrade. 

En 1860, Verkovitch publia a Belgrade son recueil t< Chansons 
populaires des Bulgares macedoniens ». Dans une longue preface 
il traite des regions sud-macedoniennes habitees par des Bulgares, 
tels les districts de Castoria, Vodena, Enidje - Vardar, Negouch 
(Niausta), Koukouch, Doiran, etc. Le cours de la riviere Bystritsa 
forme la ligne de partage des elements grecs et bulgares ; puis 
de Salonique cette ligne passe par les villes Koukouch, Doiran, 
Demir-Hissar, Serres, Drama pour aboutir a la basse Mesta qui 
separe la Macedoine de la Thrace (pages II a VIlI de la preface). 

Dans son ouvrage «Esquisse topographique et ethnographique 
de la Macedoine », paru a Petrograde en 1889, Verkovitch pose 
comme frontiere ethnique entre Serbes et Bulgares la haute Char­
Planina (page 43). De Char-Planina la frontiere se dirige vers le 
nord pour aboutir au Danube en laissant dans la zone bulgare 
les districts: Ghilani, Leskovets, Nich, Pirot, Vidin. L'element 
bulgare predomine aussi dans les districts suivants : Krouchevets, 
Alexinets, Zai:tchar et Kupria (page 44). 

Dans une lettre, adressee au slaviste russe Vl. Iv. Lamansky, 
en 1878, Verkovitch precise encore une fois les limites ethniques 
serbo-bulgares en disant: « Non seulement les sandjaks (depar­
tements) de Scopie, Niche et Vidin ne sont pas serbes ... mais 
les Bulgares habitent aussi dans les districts de Krouchevets, 
Negotin et Alexinets jusqu'a la ville de Kupria sur la Morava. » 

(Opinion libre, numero du 20 decembre 1914). 
60. - Etude politic()- ethnographique de l'ecrivain serbe 

G. Khadjitch, parue a Vienne dans le recueil « Zimzelene >> de 1858. 
Nous y lisons entre autres: « Ainsi, le territoire bulgare comprend 
la plus grande partie des provinces des anciennes Mesie, Thrace 
et Macedoine ... Sur tous ces territoires ce sont les Bulgares qui 
predominent » (page 70). La ligne qui separe l'element serbe de 
l' element bulgare, passe par Timok , Gourgoussovets (Kniajevets), 
Nich, l{ourvin-Grad, Novo-Bdrdo, Prizrend (page 61). 
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V 

61. - L'erudit academicien croate Fr. Racki, parlant du mou-
vement uniate bulgare, indique les frontieres ethniques de la nation 
bulgare: « Il serait superflu d'exposer en detail, ici, la grande 
importance qu'aurait pour l'avenir national, religieux et politique 
de toute la Yougoslavie son union avec le peuple bulgare (avec 
Rome), peuple fort de cinq millions et au-dessus, qui vit du bas 
Danube aux abords de la mer Egee, de la mer Noire jusqu'a 
la Morava inferieure et le Drin Nair>> (Vidov-Dan, numero du 
29 mars 1862). 

62. - Srbski Dnevnik, redige par le secretaire du prince 
Miloch. Passages extraits de quelques articles sur la renaissance 
bulgare en Macedoine. 

« Veles, mois de mai. Quelques mots sur les progres intel­
lectuels bulgares, surtout dans cette ville. Le reveil de la ville 
de Veles commenga en 1846 » (numero du 4 juin 1858). 

« Melentie, archeveque de Drama, est toujours bien d'accord 
avec les notables turcs pour opprimer les chretiens bulgares ... 
Les Grecs avaient pour but de greciser les Bulgares en Mace­
doine; a cette fin, ils se sont servi des ecoles . . . Plusieurs Bul­
gares de Koukouch se sont rendus a Constantinople pour se 
plaindre des abus commis par leur eveque grec ... )) (numero 
du 20 avril 1860). 

« Les Bulgares d'Okhrida se sont concertes pour demander 
un eveque bulgare. Ils ant pris la resolution non seulement de 
ne pas laisser entrer a Okhrida un eveque phanariote, envoye 
par le patriarcat de Constantinople, mais encore de le lapider » 
(numero du 13 mars 1860). 

« On nous ecrit a la date du 10 mars que quelques depu­
tations bulgares sont arrivees a Salonique; elles desirent conclure 
!'alliance avec l'Eglise de Rome et reconnaitre le Pape pour chet 
spirituel. Ces Bulgares sont des eparchies de Serres, Doiran, 
Nigrita, Cassanda, etc. (n° du 14 avril 1860). 

« Les Bulgares de Monastir (Bytolia) ant l'intention d'ouvrir 
une salle de lecture» (n° du 26 juin 1860). 

« Les Bulgares de Chtip ont adresse une plainte a la Sublime 
Porte contre leur eveque phanariote. » (n° du 3 juillet 1860). 

63. - Journal serbe Vidov-Dan, numero du 13 fevrier 1868: 
« La Bulgarie comprend la majeure partie des anciennes Mesie, 
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Thrace et Macedoine. Le dialecte bulgare est parle depuis les 
embouchures du Danube jusqu'd Salonique et au lac de Castoria, 
de Jelegrade a Okhrida . . . Les plus remarquables villes de la 
Bulgarie, en ce qui concerne leur antiquite, leur importance 
historique et le nombre de leurs habitants sont: Andrinople ... 
Plovdiv ... Sofia . . . Nich ... Tirnovo ... Vidin, etc. >> 

64. - Pendant que durait la lutte bulgare pour l'independance 
de leur Eglise dans la Bulgarie danubienne, la Thrace, la Mace­
doine et dans le pays de Morava bulgare, l'opinion publique serbe 
etait toujours du c6te des Bulgares. La presse serbe enregistre 
avec satisfaction la fin de la querelle bulgaro-grecque en felici­
tant le peuple bulgare de la constitution de son Exarchat en 
1870. 

En 1871 seigeait a Constantinople le conseil national bulgare 
pour elaborer le statut de l'Exarchat. Le correspondant a Con­
stantinople du journal serbe Yedinstvo, numero du 19 mai, en 
donnait les details suivants : « J e pense qu'il serait interessant 
pour vos lecteurs de connaitre les noms de ces representants 
qui apres 450 annees (allusion a la chute du royaume bulgare 
au XIV0 siecle), se reunirent le 15 mars 1871 dans la capitale 
de l'ancienne gloire et de l'ancienne splendeur byzantines pour 
deliberer fraternellement sur le moyen d'organiser leur Eglise 
qui, il y a dix ans, etait asservie aux phanariotes corrompus et 
qui meme a l'heure actuelle souffre de leur fait dans la mal­
heureuse Macedoine ... 

c< Voici les noms des delegues, sauf ceux des commissaires 
imperiaux et des archeveques: le representant du diocese d'Okh-
1·ida: Manol Kurktchi; du diocese de Monastir: Theodore Kousse­
vitch; du diocese de Veles: Constantin Chouleff; du diocese de 
Scopie: l'econome Pope-Gheorghi et Sto'ian Kostoff; du diocese 
de Castoria (Kostour): le pretre Theodore et Constantin Pope­
Goutoff; du diocese de Vodena: Gheorghi Gogoff; du diocese de 
Nevrokop: Costa Sarafoff; du diocese de Kustendil: Dimitri An­
ghelofl et l'econome Pope-Apostol; du diocese de Samokov: Khristo; 
du diocese de Sofia: Hadji Mano et Khristo Sto'ianoff; du diocese 
de Nich: l'archimandrite Victor; du diocese de Pirot: Costa Das­
kaloff; du diocese de Vidin: Nicolas Parvanoff; du diocese de 
Vratsa: Nicolas Zankinoff; du diocese de Lovetch: Miro Pavlo ff; 
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du diocese de Tirnovo: Petar Angheloff, Kantcho Kessaroff, N. 
Mikhai'lovsky, Kb. Savoff; du diocese de Rousse: Pope-Petar Arna­
oudoff; du diocese de Silistra: Dimitri Thodoroff, Sava Dobro­
plodny; du diocese de Varna: Kh. Ivanoff; du diocese de Pres­
lava: Velitchko H. Savoff; du diocese de Sliven: Tchintouloff, 
Stephan Stephanoff de Bourgas ; du diocese d' Andrinople : Y akov 
Gheroff; du diocese de Philippopoli: Gheorghi Groueff et M. D. 
Balabanoff. ,, 

Le meme journal serbe « Yedinstvo», du 25 avril 1871, ecri­
vait: « 11 y a un grand mecontentement au congres ecclesiastique 
bulgare a cause de la commission mixte que la Porte avait cons­
tituee pour amener une reconciliation entre les Bulgares et les 
Grecs . . . Le plus grand obstacle a une pareille entente vient 
des dioceses de la Thrace et de la Macedoine. D'apres le firman 
du sultan, les dioceses de ces provinces ou la majorite est bul­
gare, seront places sous la juridiction de l'Exarchat . . . 11 parait 
qu'a present le patriarche serait enclin a un compromis ... ,, 

65. - Le precurseur des pretentions serbes sur la Mace­
doine fut Miloch Miloevitch. En 1872, il presenta a la « Societe 
savante des Serbesll, plus tard «Academie Royale des Sciences)), 
son recueil de chansons populaires serbes de la «Vraie Serbiell, 
la plupart fabriquees par l'auteur. Miloevitch trouve des Serbes 
partout, dans les Indes, en Asie Mineure, en Afrique; les Romains 
et les Hellenes en venant en Europe, s'installent sur des « terres 
serbes ll, etc. La commission (le savant serbe S. Novakovitch et 
M. Kouyoundjitch) chargee d'examiner le recueil, presenta son 
rapport dans la seance de la Societe, le 1 er fevrier 1873: le re­
cueil fut rejete. 

A propos des pretentions de Miloevitch sur la Macedoine 
comme terre serbe, nous lisons dans le rapport de la commis­
sion ce qui suit: « D'apres les donnees ethnographiques de ces 
chansons populaires, c' est a peine s'il y aurait des Bulgares dans 
la peninsule des Balkans ... L'auteur manque tout-a-fait de senti­
ment de fraternite et de tact envers nos voisins a l'est (les Bul­
gares). C'est par une telle mentalite et une politique d'accapare­
ment que nous fumes livres au moyen-age a la servitude des 
Tures. De nos jours, de nouveau, nous risquons de nous ex­
poser aux calamites d'autrefois si par notre conduite a l'egard 
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des Bulgares, nous imitons les procedes de M. Miloevitch (Glas­
nik XXXVIII, 346, 347). - Helas! ce conseil n'a pas assagi les 
politiciens serbes d'aujourd'hui ... 

66. - En 1878, les vallees de Nichava et de la Morava bul­
gare tomberent sous la domination serbe. La population indigene 
bulgare dut «changer» de nationalite ! Le pubiiciste serbe Alexa 
J. Yovanovitch raconte entre autres dans la revue «Delo» de 
1898, pages 52-53: t< A partir de Nich, nos soldats qualifiaient 
de « Bulgares » les habitants des nouveaux territoires . . . Un 
ordre du haut commandement, du 8 fevrier 1878, a defendu severe­
ment l' emploi de ces term es >> ... 

67. - L'ideologue du serbisme moderne en Macedoine, le 
professeur serbe, Y. Taviitch, ne peut nier le fait, universellement 
connu que les Slaves macedoniens s'appellent eux-memes des 
Bulgares. 11 l'affirme dans ses « Remarques sur l'ethnographie 
de la Macedoine ». Paris 1907, page 7 : « Le nom de Bulgares, 
que se donnent generalement les Slaves macedoniens ... » 11 
s'efforce cependant par des artifices ingenieux de langage de 
persuader ses lecteurs que cette appellation n' a pas de signifi­
cation ethnographique et ne signifie nullement Bulgares de natio­
nalite, excepte dans certains cas speciaux ! (Idem, Questions Bal­
kaniques, page 4:2 et suiv.). 

68. - Un autre Serbe, Svetozar Tomltch, constate que meme 
dans la partie la plus septentrionale de la Macedoine, notamment 
dans la Tcherna-Gora de Scopie, les populations se donnent le 
nom de Bulgares. («La population des pays serbes ». Belgrade, 
vol. III, 507). 

G9. - A. Belitch, professeur de slavistique a Belgrade, constate 
lui aussi que les Slaves macedoniens s'appellent eux-memes des 
Bulgares. (« Serbes et Bulgares dans la guerre balkanique ». 
Petrograde 1913, page 40, 66-67). 11 reconnait de meme !'exis­
tence d'un dialecte macedo-bulgare parle dans les districts de 
Debre, Okhrida, Castoria, dans la plaine du bas Vardar et dans 
la Macedoine orientale (Ibid., 38, 60). 
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Temoignages turcs. 

Chez les Tures, nationalite et religion se confondent. Pour 
designer les peuples non turcs, les ecrivains se servaient ordi­
nairement du mot cc ghiaour » (infidele) ou bien du mot cc rai:a )) . 
Ils employaient frequemment la denomination << ouroum » pour 
designer les chretiens soumis a la juridiction du patriarcat grec 
(ouroum) de Constantinople, tels les Grecs, les Bulgares, les 
Koutso-Valaques, etc. C'est pourquoi, les documents turcs men­
tionnant la nationalite des peuples balkaniques sont tres rares. 
Neanmoins, nous donnerons une petite gerbe de temoignages 
relatifs a la repartition ethnique des peuples des Balkans. 

70. - L'historien turc Hodja Seadeddine (XVII0 siecle) dans 
sa « Couronne des histoires » (Tatch-ul-tevarikh), narrant la con­
quete de la Macedoine du nord par les Tures en 1371 (Kustendil, 
Kratovo, Chtip, etc.), affirme en ces termes que cette province 
etait bulgare: cc Le seigneur de Kustendil, connu sous le nom de 
Constantin, etait notoirement connu, car il possedait de vastes 
provinces et des fiefs. Il etait le suzerain supreme de la region 
bulgare et possedait les territoires des mines de Tala et de Nakra » 

(Manuscrit dans la Bibliotheque Nationale de Sofia, fol. 51). 

71. - Manuscrit de t< L'Histoire generale et turque » (Bibl. 
Nationale de Sofia, f. 298) par Ramazan-Zade, de 1638, touchant 
les memes evenements dans la Macedoine du nord; nous y lisons : 
« Le suzerain de Kustendil qui gouvernait la terre bulgare ( diar­
boulgare) avec les mines auriferes et argentiferes ... >> 

72. - Le celebre geographe turc, Hadji Kalfa (XVIl0 siecle), 
mentionne par-ci par-la la nationalite des populations mace­
doniennes: 

« Monastir (Toli-Manastir) est situe entre Florina, Prilep, 
Prespa et Okhrida. On y arrive de Constantinople en 15 jours, 
via Salonique, Vardar, Vodena. Les habitants sont des Bulgares.» 
(Rumeli und Bosna. Wien 1812, page 97). 

« Okhrida, au sud-ouest de Scopie, est situee sur la rive 
orientale d'un lac, a 16 jours de distance de Constantinople. Les 
localites environnantes sont: Prespa, Starovo, Kirtchevo. Ses 
habitants sont des Bulgares. l> (Ibidem, 140.) 
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« Bilichta, district, a 17 jours de Constantinople. Les localites 
environnantes sont : Castoria, Kortcha, Prespa, Khroupichta. 
Peuple de Bulgares et d'Albanais. » (Ibidem, 98.) 

« Khroupichta, non loin du lac de Castoria, a deux heures 
de la ville de meme nom. Dans le voisinage sont les districts: 
Castoria, Bilichta, Nasselitsa. Les habitants sont des Bulgares. » 

(Ibidem, 98.) 
« Kustendil ... Cette ville fut autrefois une capitale bulgare1) .• . » 

(Ibidem, 88.) 

73. - ltineraire (Siyahat-Nameh) de J'ecrivain turc Evlla 
Tchelebi (XVIl0 siecle). Nous y trouvons les donnees ethnogra­
phiques suivantes sur la Macedoine du nord: 

cc Continuant notre route vers l'est, nous passa.mes par Nago­
ritchino, village bulgare, puis pour changer de chevaux, nous nous 
arretames a Mourad, village bulgare de 600 maisons ; il possede 
des mines de fer. Nous arrivames ensuite a Kriva-Palanka. >) 

(Ibidem, vol. V, 564.) 
En allant de Veles a Prilep, le voyageur s'est arrete au vil­

lage d'Izvor - : . . . « Apres avoir voyage une heure et demie 
dans la direction du sud, nous arrivames a Izvor, village de 
100 maisons bulgares, situe au bord d'une riviere, au pied d'une 
colline. >> (Ibidem, V, 571.) 

7 4. - Les actes turcs de 1679 relatent les plaintes des 
ra1as de race bulgare (boulgar-tatiassy) des districts de Koumanovo 
et de Kotchani en Macedoine du nord. (Voir les registres offi­
ciels des tribunaux turcs, collection a la Bibliotheque Nationale 
de Sofia, n° 85, page 168.) 

75. - Nous avons entendu citer, en Macedoine, un proverbe 
turc, tres caracteristique aux termes duquel le meilleur turc est 
parle a Constantinople, le meilleur albanais a Elhassan, le meilleur 
bulgare a Tikvech ( en Macedoine ), le meilleur grec a Joannina: 

Istamboloun turktchessi, 
Elbassanyn arnaouttchessi, 
Tikvechyn boulgardjessi 
Y anianyn roumdjessi. 

') Allusion au prince independant Constantin, XIVe si~cle. 
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A. Griesebach, relatant son voyage, en Turquie en 1839, (Reise 
durch Rumelien etc., II, 66), fait aussi mention de ce meme 
proverbe, dont il ne cite cependant que les trois premiers vers. 

76. - Lorsque, en 1856, le droit des nationalites fut pro­
clame en Turquie par l'acte du sultan (Hatti-Houmai:oun), le 
mouvement national bulgare, timide jusqu'alors, prit un essor 
nouveau. Le gouvernement turc permit alors que les differents 
corps de metiers bulgares ainsi que les communautes religieuses 
bulgares fissent graver sur leurs sceaux la mention et les em­
blemes de leur nationalite. Ainsi, sur le sceau de 1867 des bou­
langers bulgares de Monastir, en Macedoine, on lit l'inscription 
en turc et en bulgare: << Sceau du corps des boulangers bulgares 
a Monastir » (Manastirda boulgar simitchi esnafy). De 1868, nous 
avons le « Sceau de la communaute religieuse bulgare a Palanka » 

(Macedoine du nord); de 1869, le sceau de la « communaute 
bulgare de Stroumitsa », de 1870, le « Sceau de la communaute 
religieuse bulgare de Vodena >> (Macedoine du sud), etc. 

77. - En 1878, lors de la guerre russo-turque, on a publie 
a Constantinople la statistique officielle turque sous le titre: 
Ethnographie des vilayets. Constantinople 1878. Le recensement 
turc fut opere exclusivement sur la base de la population mas­
culine (noufous). La preface de la publication contient la note 
suivante: « Le recensement, dont nous donnons le detail, a ete 
fait avec tout le soin possible, et nous voudrions qu'une com­
mission internationale fut chargee de le contrOler. >) Par cette 
publication turque on cherchait a demontrer la superiorite de 
l'element musulman, en vue des changements territoriaux d'apres 
la guerre russo-turque. Cette statistique, que nous reproduisons 
ici a titre de document, ne nous renseigne que sur les sandjaks 
d'Andrinople, de Rodosto, de Gallipoli, de Monastir, de Salonique 
et de Serres. Les Pomaks (Bulgares musulmans) sont comptes 
a part. 1 

1 Le total des chiffres presente quelques inexactudes. Nous le laissons tel quel. 
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Noufoua (population male) du vilayet d'Andrinople. 

I Musul-
mans Bui- I G gares recs .Juifs , .A.~e-

mens Divers 

Sand;'aq d'Andrinople 

l 
Nahie d'Iuskudar . 1864 19855 742 
Nahie d'Ada .... 1555 2646 3727 

Caza Nahie de Tchoke 1391 17725 1417 
d'Andrinople Nahie de Monastir 409 20855 385 

Ville d'Andrinople 18000 10000 16000 6800 5200 1000 
Caza de Kirk-Kilisse ........ 4097 23093 2850 
Caza de Tchirmen . . . . . . . . . 2218 9633 1626 
Caza de Baba-Eski ......... 1101 4112 1784 
Caza de Bounar-Hissar . . ... 1359 10202 34.16 
Caza de Hafsa . . . . . . . . . . . . 1792 4661 1708 
Caza de Casil Aghatch (Hatounelli) 1425 11489 
Caza d'Ouzoun Keupru (Erghene) 6522 8870 6777 
Caza de Moustapha pacha . , . . 1450 15708 
Caza de Demotica ......... 13608 20797 15697 640 

Sand;'aq de Tekirdag 
(Rodosto) 

Caza de Viza ............ 104.87 5884 
Caza de Malgara . . . . . . . . . . 5718 4592 

Sandjaq de Gallipoli 

Gaza de Feredjik . . . . . . . . . 12585 2174 
Caza de Gumurdjina . . . . . . . 9062 3641> 

-- --- -- --
Total 60991 219198 74614 6800 5200 1640 

Dans le total des Musulmans sont compris 6001 Albanais, 1492 Tcher-
kesses, 546 Tatares et 452 Tziganes. 

Noufous (population male) du sandjaq de Monastir (Bitolia). 

Totat I Musul- Bui- I A.ll~a- Grecs Juifs Vala- Tzi-
mans gar es na,s ques ganes 

Gaza de Prilep . . . . . 6922 31084 395 683 
Caza deLerine (Florina) 5706 16667 1300 790 
Gaza de Ressine et 

Prespa ..... . . 2404 7963 3335 
Caza deKitchovo (Kert-

chovo) ... ..... 4353 8741 
Gaza de Djoumali . . . 3585 554.9 
Caza de Ochrida ... 4191 19356 981 4.10 
Gaza de Bitolia .... 9500 40000 1500 2500 5800 1000 
Caza de Castoria ... 4575 23074 1675 700 750 4032 -- -- -- -- -- -- --

Total 40236 152534 3175 700 3250 15843 2883 2 67899 
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Noufous (population male) du aandjaq de Salonique. 

Musul-1 Bui- I Orecs Tzi- Pomaks 
mans gares ganes 

Caza de Salonique . . . . . . . ..... 10335 23517 7441 
Caza de Vodina ........ . . . . . 2459 24060 5838 
Caza d'Avret-Hissar ...... ..... 10840 37396 1621 
Caza de Keuprulu (Velesse) . . . . . . 2759 16877 1277 
Caza de Stroumnitza . . . . . . . . . . . 6365 18732 130 
Caza de Dorian . . . . . . . . . . .... 6683 5418 1585 

Total 39441 126000 13279 1751 2862 

Noufous (population male) du sandjaq de Seres. 

Musul- Bui- Ip k Orecs Va- I Tzi-
mans gares oma s laques ganes 

Caza de Seres . . . . . . . . . . . . 9591 18510 11058 870 
Caza de Nevrocop .......... 6638 26375 13873 215 
Caza de Demir-Hissar ....... 4480 20010 460 
Caza de Melnik .. . . . . . . 3310 11208 560 
Caza de Zihna . . ....... 2551 7241 6168 577 300 
Caza de Petritch . .. ' ... 2774 7551 

-- -- -- --
Total ... 29334 90895 13873 17225 1812 1170 

Recapitulation generate. 

Musul- Bui- Va-

I 
Ar- Alba- Tzi- Di-1 Po-Orecs Juifs '?e• mans gares laques n1ens nais ganes vers maks 

Vilayet 
d'Andrinople*. .. 60991 219198 74614 6800 5200 1640 

Vilayet 
de Monastir .. 40236 152534 700 15843 3250 3175 

Vilayet 
de Salonique . . . 68775 216895 24666 •• 5070 40300 1670 3760 22573 

• Dans le total des Musulmans sont compris 1492 Tcherkesses, 546 Tartares 
et 452 Tsiganes. 

•• Dans ce nombre sont compris un certain nombre d'Albanais. 
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Done, dans les sandj aks du sud de la Turquie d'Europe i1 
y avait (population male): 
Musulmans 170,002 Armeniens . . . . . 
Bulgares . 588,627 Albanais. . . . . . . 
Grecs . . . 99,980 Tziganes . . . . . . 
Valaques . 20,913 Divers .......... . 
Juifs. . . . 50,250 

Temoignages franc;ais. 

. 5,200 
3,175 
1,670 
5,400 

78. - L'historien des croisades, Robert de Heims, raconte le 
passage des croises par Castoria, Monastir (en Macedoine) en 
1081). Il appelle ces regions « terre bulgare » et les decrit en 
ces termes: cc Les croises trouverent en Bulgarie une grande 
quantite de ble, du vin et de l'huile. Marchant de village en vil­
lage, ils arriverent a Castoria et puis en Pelagonie. >> (Roberti 
monachi S. Remigii in direcesi Remensi Historia Hierosolymitana, 
lib. II, cap. II.) 

79. - Guillaume de Tyr voyagea en 1168 en Serbie, en Bul­
garie, en Macedoine. A propos des evenements de 1097 et du 
passage des croises a travers la Macedoine, il dit: c< Enfin, ils 
arriverent dans la ville de Pelagonie (Monastir) feconde en toutes 
choses et y camperent. C'est la que le venere Monseigneur de 
Puy, s'etant eloigne du camp pour chercher un endroit plus 
commode pour y installer sa tente, fut attaque par des Bulgares 
et fait prisonnier. >> (Guillelmi Tyrensis Historia rerum in partibus 
transmarinis gestarum, lib. II, cap. XVIII.) 

Puis, accompagnant les croises dans leur voyage au dela de 
Belgrade, l'historien continue: << De la, ils se mirent en marche, 
les voitures et les legions, et traversant les vastes for~ts bul­
gares, ils arriverent d'abord a Nich, puis a Sofia ... Le peuple 
inculte des Bulgares, venu du nord, traversa le Danube et s'ins­
talla depuis ce fleuve jusqu'a Constantinople et a la mer Adria­
tique en occupant toutes les regions. Ce peuple changea les 
noms et les frontieres des provinces de cette grande etendue de 
terre qui s'etend, dit-on, 30 jours de marche en longueur et plus 
de 10 jours en largeur. Cette terre s'appelle la Bulgarie. » (Ibidem, 
lib. II, cap. III et IV.) 
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80. - Bertrandon de la Broquiere parcourut les pays des 
Balkans en 1433. Il fut le premier voyageur qui publia une des­
cription de la Bulgarie au lendemain de sa conquete par les 
Tures. Ecoutons-le s'exprimer en vieux franc;;ais concernant la 
frontiere ouest de ce pays: « Morava qui vient de la Bossene et 
est une grosse rivyere qui depart la Vulgarie et la Rascie ou 
Servie que est une mesme chose.» (Voyage d'Outremer. Paris 
1892, page 205.) 

81. - Felix de Beaujour, consul de France a Salonique pen­
dant la Revolution, estime que la ville de Scopie (Uscup) est 
« la principale clef de la Macedoine ». Quant a la population de 
la Macedoine septentrionale, il dit: « Quelques-uns des villages 
que l'on rencontre sur la route d'lstip a Keupet·li et de Keuperli 
a Uscup sont habites par des Bulgares chretiens, dont l'activite 
et la proprete contrastent avec la paresse et la salete des autres 
chretiens. >> (Voyage militaire. Paris 1829, page 207.) Dans la 
Macedoine du sud, il mentionne la nationalite bulgare des pay­
sans d'Alla-Clissia (Postol), district de Enidje-Vardar. (Ibid., 197.) 

82. - E.-M. -Cousinery, consul general de France a Salonique 
a la fin du XVIIl0 siecle et au commencement du XIX:e, connaissait 
bien la Macedoine du sud qu'il avait parcourue dans tous les 
sens. Malgre ses sentiments de philhellene, il s'en tient a la 
realite des choses dans ses remarques ethnographiques. En voici 
quelques extraits: 

<< En Macedoine . . . dans les villes, les Grecs et les Bulgares 
sont plus confondus, soit par le costume, soit par le lan·gage et 
la religion ... Dans les campagnes, ils vivent entierement iso'les 
les uns des autres; c'est la aussi que le costume des Bulgares 
differe le plus de celui des Grecs >> (Voyage en Macedoine. Paris 
1831, Iv., 15). 

Il affirme que, dans la plaine de Salonique, la population est 
bulgare: « Colakia ... grand village 1 entierement peuple de Grecs, 
qui paraissent y avoir toujours reside, malgre la domination des 
Bulgares, dont ils sont entoures dans toute l' etendue de la plaine » 

(Ibid., 61). 
D'apres lui, toute l'eparchie de Vodena est peuplee de Bul­

gares: « Diocese peuple entierement de Bulgares . . . Tous les 

') Dans le district de Salonique. 
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archeveques qui se succedent a Vodina, quoique Grecs de nation, 
sont dans !'obligation d'apprendre la langue bulgare; leur diocese 
se compose de plus de cent villages, dont les habitants ne parlent 
que cette langue » (Ibid., 77). Au nord de Vodena, dans le dis­
trict de Moglena, se trouvent les Pomaks, bulgares mahometans: 
« Karadja-ovasi ou Contree noire, sejour . . . de Bulgares apos­
tasies» (Ibid., 83). Des habitants de Pella, aujourd'hui Postol, il dit: 
« Pella ... la population est entierement bulgare ... les femmes 
bulgares de Pella passent pour etre tres chastes » (Ibid., 84, 93). 

Cousinery signale la presence de Bulgares a l'est de Salonique, 
a Kiretch-Keuy ou Jeni-Keuy: « Le village de Jeni-Kieui . .. est 
le seul de tout le canton qui soit habite par des Bulgares ... 
Ces Bulgares voyagent sur des mules qui leur servent au trans­
port de la chaux » (Ibid., 111-112). 

« A compter du X0 siecle presque toute la plaine que par­
court le Strymon et toute la c6te du mon Cercine furent occupees, 
comme elles le sont encore aujourd'hui, par des Bulgares » (Ibid., 
53). En parlant de la cite ( (< varouche >>) de Serres, il ajoute: c< A 
Serres, ce sont des Grecs, des Bulgares et quelques familles 
juives qui occupent ce quartier » (Ibid., 159). 

83. - Pouqueville, consul de France aupres d'Ali-pacha de 
Joannina, fit de frequents voyages en Turquie d'Europe. Quant 
aux limites nord de la Macedoine (le mont Char qu'il appelle le 
mont de Prisrendi), il estime que « Le mont Prisrendi semble la 
limite naturelle de la Bulgarie, de la Servie et de l'Illyrie » 

(Voyage en Moree, etc. Paris 1805, vol. III, 241) et qu'il y a des 
Bulgares dans la Macedoine du nord (Ibid., 249) et dans celle 
du sud-ouest (Voyage dans la Grece. Paris 1820, vol. III, 352, 
358, 364). 

84. - Ami Boue est le premier savant qui dans ses ouvrages 
a donne un veritable tableau d'ensemble de la nature et des peuples 
des Balkans dans la premiere moitie du XIX0 siecle. Il est l'au­
teur de « La Turquie d'Europe ». Paris 1840, 4 vol., son principal 
travail, et du « Recueil d'itineraires dans la Turquie d'Europe », 

Vienne 1850, 2 vol. Il trace comme suit les limites ethniques de 
l' element bulgare : 

« Les Bulgares (Boulgar dans les langues de ce pays) oc­
cupent la Bulgarie, la Moosie inferieure, et la plus grande partie 
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de la Mresie superieure, tandis qu'ils forment le noyau principal 
de la population de la Macedoine, a l'exception de la partie tout­
a-fait S.-0. depuis Castoria et sur l'Indge-Karasou. Les mon­
tagnes entre les bassins de Florina et de Castoria, entre Kailari 
et Schatista, entre Ostrovo et Verria, et entre Vodena et Niansta, 
limitent le territoire ou on ne parle que bulgare, de celui au 
midi, ou le grec est la langue du paysan. On trouve encore des 
Bulgares epars ou meme reunis en villages dans la Thrace, jus­
que dans le Tekir-Dagh (Bulgarskoe), et meme dans le S.-E. de 
la Servie. Leur nombre peut bien all er a pres de 4 500 ooo, c'est­
a-dire moins que toute la pupulation valaque reunie; mais les 
contrees qu'ils habitent pourraient en nourrir facilement le triple, 
car la Bulgarie surtout possede des etendues de terrain desert 
tres considerables, et a ete depeuplee par les guerres et les 
emigrations.» (La Turquie d'Europe, II, pages 5-6.) 

Il considere Char-Planina comme frontiere septentrionale et 
naturelle de la Macedoine et comme << la porte de la Macedoine » 
(II, page 339). C'est aussi la frontiere ethnique entre Serbes et 
Bulgares. Le versant sud de cette montagne est occupe par des 
Bulgares (II, page 15). 

Boue est connu, en outre, par sa carte ethnographique des 
Balkans, parue dans l'atlas de Berghaus de 1847. D'apres cette 
carte, le peuple bulgare occupe le territoire entre le Danube et 
la mer Egee, entre Char et la mer Noire, Dobroudja y comprise: 
Les villes de Nich, Pirot, Vrania, Scopie, Tetovo, Debre, Okhrida, 
Monastir, Castoria sont sises sur terres bulgares. 

85. - La grande insurrection bulgare qui eclata en 1841 
dans les vallees de Nichava et de Morava bulgare attira !'atten­
tion des grandes puissances. Le gouvernement franc;ais envoya 
le celebre economiste J.-A. Blanqui sur les lieux memes pour 
examiner la situation. Dans son long rapport (Voyage en Bul­
garie pendant l'annee 1841. Paris 1843) Blanqui constata, entre 
autres, que « c'est dans la vallee de Pirot et Nissa que les premieres 
hostilites avaient eclate entre les chretiens et les Tures, par l'en­
levement de quelques postes ou des Bulgares, armes de batons, 
etaient parvenus a s'emparer d'une piece de canon>> (page 166), 
que !'insurrection etait un acte bulgare, que les insurges etaient 
des Bulgares, que l'appui prete par les Serbes aux Bulgares a 



80 Temoignages frangais. 

ete plutOt sentimental que materiel, que les centaines de villages 
devastes etaient habites par des Bulgares (passim.). 

86. - Guillaume Lejean, sur ordre du gouvernement frangais, 
fit deux voyages, en 1857 et en 1858, dans la Turquie d'Europe, 
aux fins d'y etudier « la distribution des races». En 1861, il pu­
blia son « Ethnographie de la Turquie d'Europe », accompagnee 
d'une carte. Nous en extrayons le passage essentiel relatif aux 
terres bulgares: « Aujourd'hui, cette race est a peu pres circon­
scrite par le Danube, le Timok et une ligne passant par les villes 
de Nisch, Prisrend, Ochrida, Kastoria, Niaustra, Salonique, An­
drinople et Sizeboli, la mer Noire, Bourgas, Slivne, Rasgrad. En 
dehors de ce perimetre il existe des avant-postes ou des debris 
de race bulgare parmi les Albanais, les V alaques, les Grecs, 
dans la Bessarabie et la Dobroudja et jusqu'en Asie » (page 28). 

87. - Le docteur C. F. Poyet, qui a vecu longtemps en 
Turquie et connaissait ses peuples, ecrit dans son ouvrage « La 
Bulgarie dans le present et l'avenir >), Paris 1860, page 5: « Le 
peuple bulgare, malgre la longue servitude qui a comprime 
et efface son existence sociale et politique, n'en est pas moins 
reste un peuple a part, fort de son homogeneite, de ses ten­
dances et de son esprit tout national. 11 forme aujourd'hui la plus 
grande partie de la population de la Turquie d'Europe, popu­
lation active, industrieuse, qui a ses conditions de vitalite. La 
Bulgarie n'est plus cette contree limitee d'un c6te par le Danube 
et de l'autre par la chatne des Balkans. La Bulgarie, c'est aussi 
la Thrace, la Macedoine, en un mot les quatre cinquiemes de la 
Roumelie, ou vit un peuple avec son langage particulier, ses 
mceurs a part et qui repousse avec energie toute tendance d'a­
gregation a un autre peuple. 11 a ses sympathies, ses repugnances, 
ses aspirations qui, prenant leur racine dans le passe, appellent 
une regeneration.» 

88. - C. Allard, qui a fait plusieurs voyages en Turquie, 
s'exprime comme suit au sujet des terres bulgares: « Les Bul­
gares se rencontrent vers Mangalia, et ils habitent quelques 
villages de l'interieur, entre Kustendje et Toultcha. 11s forment la 
masse de la population de Silistrie, de Chumla et de Varna. On 
les rencontre encore en grand nombre au dela des Balkans, 
dans la Roumelie, la Macedoine, etc. Un grand nombre de Tures 



Temoignages francais. 81 

et de pretendus Grecs de cette region sont des Bulgares. Les 
uns descendent d'anciens renegats, les autres dans un but poli­
tique ont appris le grec, essayent de parler cette langue et en 
sont venus a se croire reellement Grecs. A Varna on rencontre 
beaucoup de Grecs de cette origine. » (Souvenirs d'Orient. Paris 
1864, page 163.) 

89. - A. Dozon fit sa carriere consulaire a Philippopoli et 
a Salonique. Connaissant les langues balkaniques, il fut charge 
par le gouvernement franc;ais d'une mission scientifique concer­
nant le folklore bulgare. Voita ce qu'il dit de la langue bulgare: 
« Cette langue est aujourd'hui dominante non seulement dans la 
Bulgarie, mais dans la plus grande partie de la Thrace et de la 
Macedoine, et elle a du assez longtemps regner en Albanie et 
en Epire, comme en temoignent de nombreuses denominations 
geographiques et autres, dont une partie cependant doit etre 
rapportee a la domination serbe, qui preceda de peu celle des 
Tures. Ses limites occidentales sont le di.strict de Bitol ou Monastir, 
le lac d'Okhrida et la region des Dibras, qu'elle dispute a l'al­
banais. Elle se divise en un grand nombre de dialectes, qu'on 
peut ramener a trois types: les orientaux ou de la Bulgarie et 
de la Thrace, les occidentaux ou de la Macedoine meridionale 
et ceux de la Macedoine du nord et de la vieille Serbie, qui se 
rapprochent du serbe par certaines formes grammaticales. Les 
dialectes occidentaux ou du sud-est de la Macedoine, different 
beaucoup des autres, notamment en ce qui concerne la pronon­
ciation et les elisions, dont l'abus semble trahir une influence 
etrangere. » (Chansons populaires bulgares. Paris 1875, page XII.) 

90. - Dans son ouvrage «La Turquie d'Europe d'apres le traite 
de Berlin.» Paris 1878, page 105, E. Dottain, professeur d'histoire se 
prononce comme suit au sujet des Bulgares et de leur territoire, 
« Ils occupent non seulement la Bulgarie proprement dite, au 
nord des Balkans, mais encore la plus grande partie de la Thrace: 
et meme une portion de la Macedoine. Ils touchent a la mer 
Noire par Bourgas, a l' Arcbipel par Salonique, et s'etendent a 
l'ouest vers Monastir, Prilip, Trojak et Kupril, jusqu'aux confins 
de l'Albanie. Ils occupent aussi en assez grand nombre la Do­
broudja, et l'on en compte 100 000 en Bessarabie, dont 50 000 
dans la partie qui vient d'etre retrocedee a la Russie. » 

6 
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91. - Ecoutons le grand geographe frarn;ais, Elisee Reclus: 
(< Quoique le nom de Bulgarie soit applique officiellement au seul 
versant septentrional des Balkans, la veritable Bulgarie s'etend 
sur un territoire au mains deux fois plus considerable. Des bords 
du Danube inferieur aux versants du Pinde, tout le sol de la 
peninsule appartient aux Bulgares, sauf pourtant les ilots et les 
archipels ethnologiques ou vivent des Tures, des Valaques, des 
Zinzares ou des Grecs. » (Nouvelle geographie universelle. Paris 
1879, page 218.) 

Dans l'edition du meme ouvrage de 1876, alors que les terres 
bulgares faisaient encore partie de la Turquie d'Europe, on lit 
a la page 229: 

« Villes principales des contrees bulgares, avec leur population 
approximative : 

Choumla .. 
Roustchouk . 
Philippopoli . 
Monastir 

50,000 hab. 
50,000 )) 
40,000 » 

ou Bytolia 40,000 )) 
Uskiub (Scopie) 28,000 » 
Kalkhandelen 

(Tetovo) 
Sofia . 
Viddin 
Silistrie 
Sistova 
Varna . 

22,000 )) 
20,000 » 
20,000 » 

20,000 )) 
20,000 » 
20,000 )) 

Eski-Zagra 
Bazardjik 
Nich .. 
Keuprili (Veles) 
Rasgrad 
Tirnova 
Slivno . 
Prilip . 
Kezanlik 
Stenimacho . 
Florina 
Kourchova . 
Soulina . . 

18,000 hab. 
18,000 » 

16,000 )) 
15,000 » 

15,000 » 
12,000 )) 
12,000 )) 
12,000 » 

10,000 » 

10,000 )) 
10,000 )) 

9,000 )) 
5,000 )) 

92. - E.-Ph. Engelhardt, connu pas ses excellents ouvrages 
sur la Turquie, s'exprime ainsi: « Les Bulgares, a part quelques 
enclaves disseminees au sud et au nord des Balkans, forment 
une masse homogene d'environ 4 500 ooo a.mes qui, circonscrite 
par le Danube, le Timok, la Morava, le Haut- Vardar, le lac Okhrida, 
Salonique, Bourgas et Roustchouk, occupe pres de la moitie de 
la Turquie d'Europe. Ils subissent la domination des Osmanlis 
depuis la fin du XIVe siecle (1390). )> (La Turqwe et le Tanzimat. 
Paris 1882-1884, t. Il, p. 130.) 

93. - Ecole speciale militaire de Saint-Cyr. Dans le « Cours 
de geographie » professe a l'ecole pendant l'annee scolaire 1911/12, 
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on trouve des cartes-croquis en couleurs, touchant l'ethnographie. 
Sur le croquis n° 24, portant le titre « Races et nationalites de 
l'Autriche et des Etats des Balkans», les Bulgares sont mention­
nes comme peuplant, entre autres, toute la Macedoine jusqu'a 
Salonique et l'embouchure de la Strouma; les villes de Skopie, 
Monastir, Okhrida, etc., sises sur terres bulgares. 

94. - Grace a ses multiples et erudits travaux sur les 
Slaves et ses voyages dans les Balkans, Louis Leger, membre 
de l'Institut, professeur au College de France, est peut etre le 
Franca.is le mieux qualifie pour nous dire la verite sur la repar­
tition ethnique des Slaves du sud. Nous en citons pour preuve 
quelques extraits de ses ouvrages: 

« Au point de vue politique, on designe sous le nom de 
Bulgarie: 1 ° La principaute etablie par le traite de Berlin entre 
le Danube et le Balkan, avec Sofia pour capitale ; 2° le groupe 
forme par cette principaute et la province autonome de Rou­
melie orientale, reunies a la suite de la Revolution qui s' est ac­
complie en septembre 1885 a Philippopoli. C'est de ce groupe 
que nous allons nous occuper ici; mais il est bon de faire re­
marquer qu'il ne comprend pas encore tout !'ensemble des Bul­
gares. Il laisse en dehors les Bulgares de la Macedoine et de la 
Roumelie occidentale destines vraisemblablement a etre reunis 
quelque jour a leur freres affranchis, ceux de la Dobroudja, aban­
donnee a la Roumanie par le traite de Berlin, ceux des departe­
ments de Pirot, Nich et Vrania, que le traite de Berlin a donnes 
a la Serbie. » (Grande Encyclopedie, t. VIII, page 400.) 

« L'integrite de la Bulgarie comporte certains debouches sur 
la mer Egee et la possession de la Macedoine, pays essentielle­
ment bulgare. >> (Brochure sur « Les luttes seculaires des Germains 
et des Slaves». Paris 1916, pages 22-23.) 

<cPrivee de la Bosnie et de l'Herzegovine, la Serbie etouffait 
dans ses frontieres. On lui persuada qu'elle avait ailleurs des 
freres a delivrer, que la plus grande partie de la Macedoine etait 
serbe __:.. alors qu'elle est en realite bulgare - et on sema de nou­
veau les germes de discorde entre les deux nations. » (Ibid., 
page 35.) 

de reviens aux Bulgares. Ils ont pris rang parmi nos enne­
mis et nous n'avons aucune raison d'avoir pour eux une tendresse 



84 Temoignages franoais. 

particuliere. Mais le devoir des savants est avant tout de rechercher 
et de proclamer la verite. 

« La Macedoine, malgre les affirmations contraires des Grecs 
et des Serbes, est d peu pres entierement peuplee de Bulgares·. Les 
pretentions des Grecs et des Serbes ne sauraient prevaloir contre 
les constatations precises des ethnographes independants te\s 
que Lejean, Kiepert, Rittich, Grigorovitch, Hilferding, Mackenzie. 
En realite, le mont Char (Char Dagh) indique la limite des natio­
nalites bulgare et serbe. Les Slaves macedoniens se considerent 
comme Bulgares et parlent un dialecte bulgare. 

« Ce n'est qu'apres le traite de Berlin, lorsque la Serbie s'est 
vu definitivement enlever la Bosnie et l'Herzegovine que certains 
de ses hommes d'Etat ont eu l'idee de chercher une compen­
sation du cOte de la Macedoine et de supposer des Serbes dans 
les pays peuples de Bulgares >>. (Le panslavisme et l'interet fran­
Qais. Paris 1917, page 12). 

95. - Leon Lamouche, commandant du genie et ecrivain 
fran<;ais, connu par ses ouvrages sur Jes Balkans, prit part a 
!'action reformatrice que les grandes puissances avaient entre­
prise dans la Turquie d'Europe. Sa connaissance des langues 
balkaniques et son sejour en Macedoine lui ont permis d'appro­
fondir les causes de la querelle des races de l'Orient europeen. 

Voici quelques appreciations glanees dans ses ouvrages: 
«Le groupe de population bulgare le plus important, en dehors 

des limites de la Principaute est celui de la Macedoine, au sujet 
duquel les appreciations varient de un a deux millions et pour 
lequel on peut accepter un chiffre moyen de 1,500,000 a.mes». 
(La Bulgarie dans le passe et le present. Paris 1892, page 140). 

« En Macedoine done, la campagne interieure est exclusivement 
peuplee de Bulgares; mais ceux-ci, sauf dans la ville de Salonique, 
ou ils sont du reste tres peu nombreux, n'atteignent jamais le 
bord de la mer. La limite meridionale de leur race passe a 
Vodena, Salonique, Seres, Drama, puis remonte vers le Rhodope. » 

(page 144). 
« En Macedoine, la nationalite des Slaves qui forment la grande 

majorite de la population, a ete, particulierement depuis 1878, 
l'objet de discussions passionnees entre les Serbes et les Bul­
gares qui revendiquent, chacun pour sa race, la totalite de ces 
Slaves macedoniens. 
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• Jusqu'en 1878, on peut dire que le caractere bulgare des 
Macedoniens ne faisait de doute pour aucun de ceux qui avaient 
etudie cette question. Des voyageurs d'origines diverses, franc;ais, 
allemands, autrichiens, anglais, tels que Lejean, Hahn, Ami-Boue, 
Kanitz, l'historien tcheque Jiretschek, etc., sont d'accord sur ce 
point. Les Macedoniens eux-memes ont, depuis longtemps, cons­
cience de leur communaute de race avec les habitants de la 

. Bulgarie; lors des luttes religieuses entre Grecs et Bulgares, 
les habitants d'Uskup, de Prilep, de Monastir, furent les plus 
ardents a defendre les interets bulgares. Aussi, la nationalite bul­
gare de la Macedoine etait-elle alors consideree comme de 
notoriete publique. Dans le projet de reorganisation de la Turquie 
d'Europe, elabore en 1876 par la conference des ambassadeurs 
a Constantinople, la Macedoine est rattachee a un vilayet ayant 
pour chef-lieu Sofia; le traite de San-Stefano la fait entrer presque 
tout entiere dans les limites de la principaute de Bulgarie, de 
cette Grande-Bulgarie coupee plus tard en trois troncons par le 
Congres de Berlin ..... . 

« Les autorites turques, du reste, reconnaissent egalement que 
les habitants des vilayets de Salonique, de Monastir et du sandjak 
d' Uskup sont en majorite bulgares. J'ai pu interroger a ce sujet 
des fonctionnaires de plusieurs villes de Macedoine et leurs 
reponses ont ete identiques. » (La Peninsule balcanique. Paris 1899, 
pages 21-22). 

. . . « Pendant ce temps, on etudiait le trace des frontieres. 
La aussi, le travail avancait lentement, car les difficultes etaient 
nombreuses. L'ensemble du trace avait ete, des l'origine, divise 
en deux sections destinees a etre etudiees separement. La pre­
miere section dite du Nord et du Nord-Est, partant de la Mer 
Adriatique dans la region de Scutari et aboutissant au lac 
d'Okhrida, interessait les Etats slaves, le Montenegro, la Serbie, 
et, dans une certaine mesure, la Bulgarie, a laquelle pouvaient 
revenir les pays essentiellement bulgares de Dibra, Strouga et Okhrida. 
La section sud qui s'etendait du lac d'Okhrida a l'Adriatique, vis­
a-vis de Corfou, touchait surtout aux interets grecs. » - (« La 
naissance de l'Etat albanais >) - Revue politique et parlementaire, 
numero du 10 mai 1914, page 221.) 

96. - Victor Berard, apres son voyage en Macedoine, disait 
en 1897, a propos des luttes des peuples balkaniques: « La re-
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ponse pour moi ne saurait etre douteuse, et j' en reviens toujours 
a ces trois mots slaves appris dans ma traversee de Macedoine: 
« Ia sam Bougarin » (Je suis Bul,gareJ. Les Slaves macedoniens 
se disent Bulgares: Strouga est bul,gare, Okhrida bulgare, et bulgare 
aussi Resnia. Le vilayet de Kossovo peut encore etre champ 
de lutte entre Bulgares et Serbes; mais dans le vilayet de Monas­
tir, les Bulgares savent bien qu'ils n'ont plus qu'un ennemi, et 
cet ennemi c'est !'Hemme» (La Turquie et l'Hellenisme contem­
porain. Paris 1897, page 222). 

91. - L'histoire complete du peuple bulgare, parue en France 
est due a Guerin-Songeon R. P. des Augustins de l'Assomption. 
Cet ouvrage unique fut fort bien accueilli par les specialistes, tels 
que M. Schlumberger. Nous en relevons l'alinea suivant con­
cernant !'importance numerique et la distribution geographique 
dudit peuple hors du royaume: « Dans le vilayet d'Andrinople 
et en Macedoine, on compte 1,soo,000 Bulgares. Leur nombre 
atteint 150,000 en Roumanie; ils peuplent surtout la Dobroudja; 
ils occupent une cinquantaine de villages de la Valachie. Dans 
la Serbie meridionale, aux alentours de Pirot et dans la vallee 
de la Morava, on en trouve 100,000. Il y en a 180,000 en Bessa­
rabie, dans le gouvernement de Kherson et de la Tauride. A peu 
pres 20,000 sont disperses en Grece et en diverses contrees de 
l'Europe. 11 s'en rencontre ao,ooo en Amerique et en Australie. 
En Autriche-Hongrie, le Banal possede 33,000 Bulgares catho­
liques. Le nombre des Bulgares de l'interieur et de l'exterieur 
s'eleve a environ 5,500,000. » (Histoire de la Bulgarie. Paris 1912, 
page 19). 

Temoignages itallens. 

98. - Le V enitien, Benedetto Rambert!, fit partie en 1534 de 
l'ambassade de Daniel Ludovici a Constantinople, voyage qu'il 
decrit dans ses « Libri tre delle cose dei Turchi. » Venetia 1539. 
Nous y lisons a la page 7: « Le 24 fevrier, apres avoir franchi 
28 milles, nous arrivames a Clissouritsa. Ce village est situe deja 
en Bulgarie, car la montagne de Kounovitsa separe la Serbie de 
la Bulgarie. 11 
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99. - L'« ltinerario di Marc' Antonio Plgafetta, gentihuomo 
vicentino. » Londra 1585, pages 17 6-178: « De Calatino nous ar­
rivames, en six heures et demie (dix-neuf milles), a Pirot, comme 
l'appellent les Bulgares, en turc Char-Keuy, bonne ville, situee 
sur la rive gauche de la riviere Nichava ... Nous traversames la 
riviere et, en six heures (dix-huit milles), arrivames a Souha­
Clissoura, ce qui signifie <( le defile sec», village bu1gare ... De 
Souha-Clissoura nous nous rendimes dans la ville de Nich, 
situee a droite de la Nichava, aux confins de la Serbie, ou finit 
la Bulgarie. » 

100. - « Diario del viaggio da Venezia a Constantinopoli di 
M. Paolo Contarini nel 1580 », page 80: « Partis de Nich, ils par­
coururent, apres trois heures de voyage, une plaine tres fertile, 
qui s'appelle Nichava, nom de la riviere qui la traverse, et en­
trerent dans une etroite vallee bordee de fon~ts, dite Kounovitsa; 
apres deux heures de voyage a travers cette vallee, ils firent 
halte au village de Kounovitsa . . . La commence la Bulgarie >> ... 

IOI. - « Relazione del viaggio fatto da Lorenzo Bernardo 
nel 1591 » (Rad CXXXVI): 

« Strouga. On dit que c'est une ville, mais c'est plut6t un 
village, la premiere localite en Bu1garie. Elle est traversee par 
une petite riviere qui sort du lac d'Okhrida et qui est le com­
mencement du Drin . . . Au sortir de la plaine de Strouga, on 
passe un pont qui fait limite entre l' Albanie et la Bulgarie. Les 
Bulgares parlent la langue slave, mais sont du rite grec. » 

(< Monastir (Bytolia) est une ville bulgare, comprenant 1500 
maisons, dont 200 juives » (page 31). 

«De Vodena ... ils sont descendus dans une vaste plaine 
que les Tures appellent Vardar-Ova, et les Bulgares - Slanitsa » 

(page 32). 
Se dirigeant vers Salonique, « ils passerent sur un pont en 

bois, long de 300 pas, jete sur le Vardar qui vient du nord de 
Scopie ... Ce pont fait limite entre la Bulgarie et la Thessalie. 
Non loin de la, il ya une maison d'ou est sortie une jeune fille 
bulgare portant des pains cuits sous les cendres » (page 33). 

102. - Le V enitien Lazare Ceranzo, qui vivait a la fin du 
XVI0 siecle, appelle « la Dobroudja, une province bulgare ». (Drinoff. 
Oeuvres I, 543, 544.) 
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103. - Une lettre de l'archev~que catholique Andre aux car­
dinaux de la Congregation de propaganda fide, datee de Novo­
Brdo, du 10 aollt 1659, contient la description suivante: 

« La Mesie est di vi see en superieure et inf erieure; cette der­
niere est la Bulgarie d'aujourd'hui. La Mesie superieure, appelee 
autrefois Rassia, est peuplee de Serbes. Elle s'appelait encore. 
Dardania, c'est la Serbie actuelle. La riviere Morava la separe 
de la Bulgarie., (N. Milefi. La Propagande catholique en Bulgarie 
au XVII0 siecle. Sofia 1914, page 151.) 

104. - Le comte Luigi Fernando Marsigli, dans son grand 
ouvrage « Description du Danube», La Haye 17 44, II, page 50, 
par) e en ces term es de la ville de Nich: << Nissa. Ce serait ici le lieu 
de parler des ruines qui se trouvent dans l'ancienne ville de Nissa, 
situee en-deca de la riviere de ce nom, sur les confins de la 
Bulgarie et de la Servie. » - La riviere le Grand Timok figure 
sous le nom de Timok di Bulgaria sur la carte ci-annexee. 

105. - L'lnstitut geographique d' Agostini a publie derniere­
ment un atlas ethnographique de l'Europe, dont !'impression a 
commence il y a deux ans: << L'Europa etnico-linguistica. Atlante 
descrittivo in tre carte speciali colorite con testo dimostrativo. » 

Novara 1916-1918. 
Dans ses grandes lignes, la carte de l'Europe orientale nous 

donne une idee assez exacte de la repartition generale des peuples 
balkaniques. Quant aux details, elle presente par-ci par-la cer­
tains petits defauts. Ainsi, par exemple, !'auteur a pousse trop 
a l'est l'element albanais, jusqu'a Veles et Prilep en Macedoine, 
et a oublie toute une region bulgare, celle de Kitchevo, de Debre 
et de Tetovo, qu'il a peinte avec la couleur albanaise. 

La masse de l' element bulgare occupe le centre et la partie 
orientale de la peninsule, depuis le Danube au nord jusqu'a Sa­
lonique et le littoral de la mer Egee au sud ou les Bulgares sont 
meles a des Grecs et des Tures. A l'ouest, la limite bulgare suit 
une ligne qui, partant du Danube, passe par les villes de Za'itchar, 
Kniajevets, Nich, Vrania, Koumanovo; a l'ouest de cette ligne 
habitent les Serbes, a l'est les Bulgares. La Macedoine, comme 
nous le lisons dans le texte explicatif, est essentiellement bul­
gare («La Macedonia e prevalentemente bulgara », page 27); les 
villes de Scopie, Veles, Prilep, Strouga, Okhrida, Bytolia, Kostour, 
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Voden sont bulgares; les villes, proprement dites de Salonique, 
Seres, Drama, quoique avec une population mixte, sont entourees 
de villages bulgares. La Thrace du sud-est, jusqu'a l'Egee et les 
regions de Marmara sont presentees comme peuplees de Bul­
gares, de Tures et de Grecs. A l'est, l'element bulgare aboutit 
a la mer Noire. En Dobroudja l'element bulgare est mele a des 
Roumains et a des Tures. Au nord du Danube, c'est encore la 
grande colonie compacte des Bulgares de la Bessarabie du sud­
est et des villages epars dans la Valachie. 

106. - Le professeur italien Angelo Pernice, dans son excel­
lent ouvrage cc Origine ed evoluzione storica delle Nazione balca­
niche », Milano 1915 (pages 229-230), dit, entre autres, ce qui suit: 

cc Les frontieres donnees a la Bulgarie par le Congres de 
Berlin ne pouvaient pas avoir pour les Bulgares un caractere de­
finitif, parce qu'ils occupaient les contrees du Danube a la mer 
Egee et de la mer Noire au lac d'Okhrida. La lutte pour la 
reunion de la Roumelie orientale a la principaute transbalkanique 
eclata aussit6t; celle pour l'occupation de la Macedoine ne devait 
pas tarder. La Macedoine, que la diplomatie remettait sous la domi­
nation ottomane, etait consideree par les Bulgares comme un pays 
eminemment bulgare, comme le centre meme de leur patrie. Ce 
sont les villes d'Okhrida et de Scopie, qui, au XIX.0 siecle, ont 
pris !'initiative de la latte contre le clerge phanariote qui tentait 
de transformer les Bulgares en Grecs; c'est la que le moine 
Pai:ssi a vecu et ecrit la premiere histoire bulgare et c'est Ia 
qu'en 1850 deja, Constantinoff-Djinot donnait avec ses ecoliers 
des principes revolutionnaires en langue bulgare et que se trou­
vaient les centres principaux du mouvement d'emancipation reli­
gieuse, par !'institution de l'exarchat. L'Europe, guidee exclusive­
ment par ses interets, pouvait imposer sa volonte aux Bulgares, 
desarmes en face d'elle, mais elle ne pouvait ni etouffer l'idee 
nationale deja eveillee, ni les empecher de se donner une loi 
consacrant le triompbe de cette idee. » 

107. - Le publiciste italien bien connu, Arnoldo Fraccaroli, 
dans son ouvrage tout inspire de sympathies pour le peuple 
serbe cc Dalla Serbia invasa alle Trincee di Salonicco », Milano 
1916, n'a pas pu s'empecher d'ecrire ce qui suit sur la nationalite 
des Slaves macedoniens, qu'il a vus chez eux, en sa qualite de 
correspondant de guerre aupres de l'armee serbe, en 1915: 
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« 11 est bien surprenant que Monastir, qui est serbe depuis 
trois ans, ne compte pas de Serbes, a. part les fonctionnaires et 
les officiers de la garnison, etant donne que sa population se 
compose de nationalites divisees en groupes presque egaux: 
Bulgares, Musulmans, Koutso-Valaques d'origine roumaine et 
Grecs. Pendant les trois ans de leur occupation, les Serbes 
n'ont su ou n'ont pu rien faire pour capter les sympathies de 
la Macedoine et voila qu'au moment de la crise la Serbie ne 
peut nullement compter sur le secours spontane de la popu­
lation» (pages 17-18). - « Par le changement des enseignes de 
rues et le pavoisement des maisons, la Serbie n'a pas pu serbiser 
la population macedonienne. On y trouve beaucoup de paysans 
bulgares, beaucoup de Musulmans, beaucoup de Roumains qui 
ne veulent pas etre appelees Koutso-Valaques et a peine quel­
ques Grecs, Grecs de recente importation, mais presque pas 
trace de Serbes » (page 42). - «Je prends le chemin de la 
Montagne, de cette abrupte et rocheuse montagne de Babouna 
qui est la muraille de la Macedoine serbe. Je retrouve, mais 
deja plus rarement, les petits groupes de maisons que j'ai vus 
le long de la large route qui va de Monastir a Prilep sur un 
parcours de 40 kilometres . . . Ce sont des villages presque com­
pletement habites de paysans et de bergers de nationalite bulgare. 
Ces derniers n'ont pas peur de l'arrivee des Bulgares. Quand 
la menace etait la plus imminente, ils n'ont pas bouge. Quelques­
unes de ces familles ont forme, dans le passe, au temps des 
Tures, des « Comitadjis » pour les agitations bulgares et il est 
bien comprehensible qu'ils ne s'emeuvent pas a la possibilite de 
la venue des soldats de Ferdinand. 11 y a plus, ils s'uniront a 
eux ... >> (pages 24-25). 

108. - Nous relevons ce qui suit, entre autres, d'un article 
du Secolo de Milan, du 16 septembre 1917, relativement a la 
question macedonienne : 

« Nous faisons modestement observer que, pour nier le carac­
tere bulgare de la Macedoine, il faudrait supprimer l'histoire des 
vingt dernieres annees pendant lesquelles les attentats bulgares 
ont revele a la Diplomatie europeenne !'existence d'une question 
macedonienne, il faudrait supprimer les traites serbo-bulgares 
de 1912 qui etaient une reconnaissance impartiale de la Serbie 
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en faveur de la Bulgarie, il faudrait ignorer qu'en octobre et en 
novembre 1914, la Triple-Entente etait unanime a reconnaitre 
aux Bulgares leurs droits sur la Macedoine et a conseiller au 
gouvernement serbe les justes concessions necessaires. En ce 
qui nous concerne, si les redacteurs de la « Serbie >> etaient inities 
dans nos affaires comme nous le sommes des leurs, ils sauraient 
que le « Secolo » a fait, pendant une annee, par des articles de 
fond, par des articles de Georges Lorand et par des correspon­
dances envoyees par moi, une longue campagne en faveur de 
la cession de la Macedoine aux Bulgares. Nous avons agi dans 
l'interet de l'Entente, qui etait menacee par la question mace­
donienne irresolue, autant que dans l'interet de la justice, parce 
que nous etions convaincus que, malgre que les questions na­
tionales dans la peninsule balkanique soient plus compliquees 
que partout ailleurs, il est notoire que la Macedoine est habitee 
par une majorite bulgare, en depit des chiffres produits par Serbes 
et Grecs ... ; est - ce que les redacteurs de la « Serbie » pour­
raient pretendre que ce qui etait pour nous la verite au mois 
d'aout 1915 est devenu mensonge, apres l'entree en guerre de 
la Bulgarie et plus encore depuis que nous avons preconise 
l'unite serbe? Amicus Plato sed magis amica veritas. » 

Temoignages allemands. 

109. - Le Bavarois J. Schlltberger • que les Tures fl.rent pri­
sonnier a la bataille de Nicopoli (1396) raconte que « la Troisieme 
Bulgarie (aujourd'hui Dobroudja) est situee la ou le Danube verse 
ses eaux dans la mer; sa capitale porte le nom de Kaliakra». 
(Reisen des Joh. Schiltberger. Miinchen 1857, page 93.) 

110. - Hans Dernschwam, qui a accompagne l'ambassade de 
Busbee a Constantinople et en Asie-Mineure, et qui a traverse 
la Bulgarie a l'aller (1553) et au retour (1555), ecrit a la page 17 
de son « Orientalische Reise», Braunschweig 1887: « Tout le pays 
jusqu'a Nich c'est la Serbie; la commence la Bulgarie qui s'etend 
jusqu'a Andrinople. » 

111. - Dans le « Tage-Buch » de Stephan Gerlach· de 1573-78 
(Rad CXVI, pages 49-50), nous lisons: l< Partis de ce puits 
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au-dessus duquel est situe le petit village bulgare de Tsaribrod 
J 

ils continuerent leur voyage a travers une belle plaine et arri-
verent a midi a Char-Keuy ou Pirot, comme l'appelle les Bulgares, 
20° relais, eloigne de 3 milles. C'est une grande bourgade. Les 
Bulgares qui y sont peu nombreux n'ont pas d'eglise ... Pres­
qu'au pied de la montagne se trouve le village bulgare Koury­
Tchechme (maintenant Bela-Palanka), 21° relais, eloigne de 2 longs 
milles ... Non loin de la, se trouve le couvent de St-Demetrius 
ou cinq moines tiennent une ecole bulgare, dans laquelle ils en­
seignent a lire, a ecrire et a chanter la messe en bulgare ... Le 
30 juin, dans l'apres-midi, nous arrivames a Nich, eloigne de 
5 milles. Le chemin qui passait par des forets et des montagnes, 
etait tres mauvais. Nous y vimes un petit village bulgare et y 
times halte, pres d'une agreable fontaine, pour dejeuner ... Dans 
la ville de Nich, les chretiens sont pea nombreux et s'appellent 
Serbes, car ici finit la Bulgarie et commence la Servie. » 

ll2. - Friedrich Seidel, qui fit partie de l'ambassade de 
Krekwitz, donne une description du retour (1595) avec force de­
tails interessants. Nous en extrayons une scene de la vie des 
Bulgares subjugues par les Tures: « Lars de notre traversee par 
Nich, nous avons vu un spectacle apitoyant: devant les portes 
de la ville, des deux c6tes du chemin, a une longue distance, on 
avait range, une pres de l'autre, en l'honneur du sultan turc, 
plusieurs centaines de tetes d'hommes, recemment tranchees, 
portant toutes leurs toupets a la maniere hongroise ou croate. 
C'etaient les tetes, racontaient les Tures, des pauvres paysans 
chretiens Bulgares qui s' etaient revoltes contre le souverain turc. » 

(Denkwiirdige Gesandtschaft an die Ottomanische Pforte. Garlitz 
1711, page 85.) 

113. - Adam Wenner, dans son « Ein ganz new Reysebuch 
von Prag aus bis gen Constantinopel », Niirnberg 1622, raconte 
ce qui suit: « Le 8 juillet (1616) vers cinq heures du matin, nous 
nous mimes en route a travers un endroit desert et inculte. 
Puis nous traversames une riviere appelee Morava, et vers midi 
nous y fimes halte tout pres sur un port entoure de broussailles. 
Cette riviere separe la Serbie de la Bulgarie ... La ville de Nich 
qui fut emportee d'assaut par le sultan Murat I en 1383 est 
babitee aujourd'hui par des Bulgares et des Tures>> (pages 29, 30). 
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114. - Un des voyageurs les plus consciencieux qui ont 
explore la Turquie fut le naturaliste A. Grisebach, professeur a 
l'Universite de Gcettingue. 11 a voyage en 1839. Voici la relation qu'il 
a faite des nationalites et des langues grecque, bulgare et serbe: 

« Le 24 juin, dit-il, a 6 heures du matin, je suis parti de 
Salonique par le courrier de quatre chevaux et me suis mis en 
route pour Vodena. Le ciel etait clair et la chaleur se faisait 
deja sentir a cette heure matinale. Devant la Porte de Vardar, 
nous rencontrames plusieurs groupes de paysans en costume 
bulgare, qui venaient dans la ville vendre leurs produits. A 
l'ouest de Salonique, on n'entend plus le grec, puisque les Bu"l­
gares habitents depuis ici jusqu' aux con fins montagneux de l' Al­
banie. D'apres les renseignements que j'ai pu recueillir, la ligne 
de demarcation des langues principales que l'on parle en Rou­
melie est a peu pres Ia suivante: 

« La langue grecque domine presque dans les memes regions 
ou elle predominait deja a l'epoque ancienne, notamment dans 
la presqu'ile du Peloponese jusqu'a l'Epire et la Macedoine, 
dans l' Archipel et les cotes avoisinantes de l' Asie et de l'Europe. 
De nos jours, le grec est la langue commune dans l'Albanie 
meridionale, au sud de Joannina; de la, la limite septentrionale 
de la langue grecque suit la chaine de montagnes entre la Thes­
salie et la Macedoine jusqu'a l'Olympe, occupe une etroite bande 
du littoral jusqu'a Salonique; puis elle monte vers Serres pour 
descendre ensuite jusqu'au meridien d'Andl'inople suivant les 
ramifications sud des Rho dopes; enfin, dans toute la region au 
sud et sud-est de cette ville (Andrinople), jusqu'a la mer de 
Marmara et jusqu'aux detroits, la langue grecque predomine. 

« Cette ligne, qui touche a la mer Egee pres de Salonique, 
sert en meme temps, excepte du cote de l' Albanie, de limite 
meridionale des langues slaves, lesquelles sont parlees d'ici jus­
qu'au Danube. La langue bulgare est en usage dans les provinces 
sud et est de cette region, et la langue serbe dans celles du nord 
et de l'ouest mais la ligne exacte qui separe ces deux organes 
de la race slave ne peut etre indiquee avec precision» (Reise 
durch Rumelien und nach Brussa im Jahre 1839. Gottingen 1841, 
II. Band, pages 65-66). 

Et si Grisebach, a cause des dialectes mixtes bulgaro-serbes, 
n'indique pas la ligne exacte qui separe les deux langues, il fixe 



94 Temoignages allemands. 

neanmoins les localites du nord de la Macedoine dont la popu­
lation est incontestablement bulgare. En parlant de Havsi-Pacha 

' alors gouverneur presque independant du vilayet de Scopie (Us-
cub), Grisebach ajoute: « Son pouvoir s' etend main tenant sur 
14 districts et embrasse la moitie septentrionale de la Macedoine, 
ainsi qu'une bande etroite de l' Albanie du nord-est. Ces districts, 
d'apres leurs chefs-lieux, sont les suivants: Scopie, Katchanik, 
Tetovo, Kirtchevo, Debre, Kustendil, Melnik, Stroumitsa, Radovich, 
Chtip, Kratovo, Koumanovo, Kriva-Palanka et Kotchani. Cette region 
a une largeur moyenne de 10 milles geographiques du nord au 
sud, et de 30 milles geographiques de longueur de l'est a l'ouest, 
avec une superficie de 300 milles carres; dans sa plus grande 
partie, elle presente des plaines fertiles, tres bien cultivees, peu­
plees de Bulgares, avec un climat de Lombardie ou prosperent 
surtout le riz et le froment » (Ibid., page 233). En outre, Griese­
bach mentionne une population bulgare dans les localites sui­
vantes: a Teartse, a Lechok ( district de Tetovo ), a Tekeli pres 
de Salonique, a Vodena, a Tikvech, etc. (Ibid., page 67, 75, 81, 
82, 83, 87, 252, 255, 256, 277, 280). 

115. - Les rapports du consul d' Autriche a Belgrade con­
cernant les evenements politiques de 1841 dans les vallees de 
Nichava et Morava bulgare, relatent que dans les districts de 
Nich~ Leskovets, Pirot, Vrania, Prokouplie et Berkovitsa, la popu­
lation autochtone bulgare s'est insurgee, que les villages incen­
dies alors etaient des villages bulgares et que les notables de 
Nich, Pirot, etc. emprisonnes par les Tures etaient des Bulgares. 
(Archives autrichiennes. Serbien 1841, P. 98 Suppl., page 250. 
Cf. Sbornik XXVI, etude de S. Romansky). 

116. - Le consul autrichien J. G. von Hahn a fail deux voyages 
scientifiques a travers la region de la Morava et en Macedoine, 
en 1858 et en 1863. Il publia ses remarquables « Reise von Bel­
grad nach Salonik )) , Wien 1861, l< Reise durch die Gebiete des 
Drin und Wardar unternommen im Jahr 1863 », Wien 1867, parus 
tous deux dans les Memoires de l' Academie Imperiale des Sciences 
de Vienne. Au point de vue ethnographique, ses ouvrages ont 
une grande importance. Dans son premier voyage, il avait comme 
compagnon Fr. Zach, de nationalite tcheque, commandant d'ar­
tillerie et chef de l' Academie militaire serbe. Grace a la colla-
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boration de Zach qui connaissait le serbe, Hahn a pu dresser 
sa carte ethnographique annexee au premier de ses ouvrages. 
Quant a Hahn, il connaissait l'albanais et le grec et se fit con­
naitre par ses etudes savantes sur la langue et les legendes des 
Grecs et des Albanais. De plus, il entreprit son second voyage 
sur !'invitation de l' Academie lmperiale des Sciences de Vienne. 

D'apres lui, la frontiere ethnique serbo-bulgare longe la 
riviere la Morava bulgare et va jusqu'a la ville de Prizrend. Au 
sud-est de cette ligne habitent les Bulgares, au nord-ouest les 
Serbes et les Albanais. La population a Kourchoumly, Prokouple, 
entre Prokouple et Nich est serbe (Reise von Belgrad nach 
Salonik, pages 22, 136, 137), tandis que Kourvin-Grad, Leskovets, 
Vrania sont peuples de Bulgares (Ibid., 28, 45, 144, 145, etc.). 
Ghilani, sur la haute Morava bulgare a une population mixte, 
des Albanais et un peu de Bulgares. Au nord du mont Char, la 
population est serbe et albanaise, sauf a Prizrend ou. l'auteur 
signale des Bulgares. 

En ce qui concerne la Macedoine, Hahn reconnait que sa 
population slave est bulgare de langue et de nationalite. Nous 
laissons de c6te les passages se rapportant au centre macedo­
nien bulgare et mentionnerons seulement les notes de l'auteur 
relatives a la peripherie de la Macedoine. 

« Koumanovo. Ville de 650 maisons, dont 300 mahometanes 
et 350 chretiennes bulgares; il y a en outre 30 hameaux tsiganes, 
de sorte que la population se monte approximativement a 3500 
habitants.» (Reise von Belgrad nach Salonik, page 56.) Des 134 vil­
lages du district de Koumanovo, 90 sont bulgares. 

« Florina ... Le nombre de maisons (3000) qu'on nous a 
indique pour Florina est peut-etre exagere. Les Albanais maho­
metans et les Tures forment la moitie de la population, et l'autre 
moitie est representee par les Bulgares chretiens >> (Ibid., page 120). 

<< Okhrida ... Le quartier appele Varoch est habite principa­
lement par des Bulgares chretiens qui se considerent comme 
des veritables citadins et forment une communaute a part. » (Reise 
durch die Gebiete des Drin und Wardar, page 113.) 

• Strouga est situe sur les deux bords de la riviere Drin a 
sa sortie du lac. La riviere le partage en deux. La moitie bul­
gare chretienne compte 361 maisons et occupe le c6te occidental, 
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neanmoins les localites du nord de la Macedoine dont la popu­
lation est incontestablement bulgare. En parlant de Havsi-Pacha, 
alors gouverneur presque independant du vilayet de Scopie (Us­
cub), Grisebach ajoute: « Son pouvoir s' etend main tenant sur 
14 districts et embrasse la moitie septentrionale de la Macedoine, 
ainsi qu'une bande etroite de l'Albanie du nord-est. Ces districts, 
d'apres leurs chefs-lieux, sont les suivants: Scopie, Katchanik, 
Tetovo, Kirtchevo, Debre, Kustendil, Melnik, Stroumitsa, Radovich, 
Chtip, Kratovo, Koumanovo, Kriva-Palanka et Kotchani. Cette region 
a une largeur moyenne de 10 milles geographiques du nord au 
sud, et de 30 milles geographiques de longueur de l'est a l'ouest, 
avec une superficie de 300 milles carres; dans sa plus grande 
partie, elle presente des plain es f ertiles, tres bien cultivees, peu­
plees de Bulgares, avec un climat de Lombardie ou prosperent 
surtout le riz et le froment ii (Ibid., page 233). En outre, Griese­
bach mentionne une population bulgare dans les localites sui­
vantes: a Teartse, a Lechok (district de Tetovo), a Tekeli pres 
de Salonique, a Vodena, a Tikvech, etc. (Ibid., page 67, 75, 81, 
82, 83, 87, 252, 255, 256, 277, 280). 

115. - Les rapports du consul d' Autriche a. Belgrade con­
cernant les evenements politiques de 1841 dans les vallees de 
Nichava et Morava bulgare, relatent que dans les districts de 
Nich, Leskovets, Pirot, Vrania, Prokouplie et Berkovitsa, la popu­
lation autochtone bulgare s'est insurgee, que les villages incen­
dies alors etaient des villages bulgares et que les notables de 
Nich, Pirot, etc. emprisonnes par les Tures etaient des Bulgares. 
(Archives autrichiennes. Serbien 1841, P. 98 Suppl., page 250. 
Cf. Sbornik XXVI, etude de S. Romansky). 

ll6. - Le consul autrichien J. G. von Hahn a fait deux voyages 
scientifiques a travers la region de la Morava et en Macedoine, 
en 1858 et en 1863. Il publia ses remarquables « Reise von Bel­
grad nach Salonik >), Wien 1861, t< Reise durch die Gebiete des 
Drin und Wardar unternommen im Jahr 1863 », Wien 1867, parus 
tous deux dans les Memoires de l' Academie Imperiale des Sciences 
de Vienne. Au point de vue ethnographique, ses ouvrages ont 
une grande importance. Dans son premier voyage, il avait comme 
compagnon Fr. Zach, de nationalite tcheque, commandant d'ar­
tillerie et chef de l' Academie militaire serbe. Grace a la colla-



Temoignages allemands. 95 

boration de Zach qui connaissait le serbe, Hahn a pu dresser 
sa carte ethnographique annexee au premier de ses ouvrages. 
Quant a Hahn, il connaissait l'albanais et le grec et se fit con­
naitre par ses etudes savantes sur la langue et les legendes des 
Grecs et des Albanais. De plus, il entreprit son second voyage 
sur !'invitation de l' Acadernie Imperiale des Sciences de Vienne. 

D'apres lui, la frontiere ethnique serbo-bulgare longe la 
riviere la Morava bulgare et va jusqu'a la ville de Prizrend. Au 
sud-est de cette ligne habitent les Bulgares, au nord-ouest les 
Serbes et les Albanais. La population a Kourchoumly, Prokouple, 
entre Prokouple et Nich est serbe (Reise von Belgrad nach 
Salonik, pages 22, 136, 137), tandis que Kourvin-Grad, Leskovets, 
Vrania sont peuples de Bulgares (Ibid., 28, 45, 144, 145, etc.). 
Ghilani, sur la haute Morava bulgare a une population rnixte, 
des Albanais et un peu de Bulgares. Au nord du mont Char, la 
population est serbe et albanaise, sauf a Prizrend ou. l'auteur 
signale des Bulgares. 

En ce qui concerne la Macedoine, Hahn reconnait que sa 
population slave est bulgare de langue et de nationalite. Nous 
laissons de c6te les passages se rapportant au centre macedo­
nien bulgare et mentionnerons seulement les notes de l'auteur 
relatives a la peripherie de la Macedoine. 

« Koumanovo. Ville de 650 maisons, dont 300 mahometanes 
et 350 chretiennes bulgares; il y a en outre 30 hameaux tsiganes, 
de sorte que la population se monte approximativement a 3500 
habitants.» (Reise von Belgrad nach Salonik, page 56.) Des 134 vil­
lages du district de Koumanovo, 90 sont bulgares. 

« Florina ... Le nombre de maisons (3000) qu'on nous a 
indique pour Florina est peut-etre exagere. Les Albanais maho­
metans et les Tures forment la moitie de la population, et l'autre 
moitie est representee par les Bulgares chretiens » (Ibid., page 120). 

cc Okhrida . . . Le quartier appele Varoch est habite principa­
lement par des Bulgares chretiens qui se considerent comme 
des veritables citadins et forment une communaute a part.>> (Reise 
durch die Gebiete des Drin und Wardar, page 118.) 

« Strouga est situe sur les deux bords de la riviere Drin a 
sa sortie du lac. La riviere le partage en deux. La moitie bul­
gare chretienne compte 361 maisons et occupe le cote occidental, 
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tandis que la moitie orientale compte 220 maisons mahometanes 
et 30 chretiennes. » (Ibid., page 99.) 

(< Ressen a 600-700 maisons dont 150 mahometanes, 60 
tsiganes ( 10 chretiennes), 100 koutsovalaques chretiennes et 
le reste (300 a 400) bulgares chretiennes . . . Dans les villages de 
la Haute-Prespa, on parle seulement le bulgare et dans ceux de 
la Basse-Prespa - l'albanais. ii (ldid., page 139.) 

« Ghevgheli ... La il y a une ecole lankastrienne dans laquelle, 
dit-on, l'enseignement est donne en grec par un maitre d'ecole 
grec. Les alentours cependant sont tout a fait bulgares et, 
meme dans la ville, la langue des familles est le bulgare. » (Ibid., 
page 179.) 

« Prizrend, d'apres le recensement officiel, a 11,540 maisons, 
dont 8400 mahometan~s, 3000 orthodoxes et 150 catholiques. Le 
total de sa population serait de 46,000, dont 36,000 mahometans, 
8000 orthodoxes (Bulgares et Koutso-Valaques) et 2000 catho­
liques. » (Ibid., page 7~.) 

117. - Le savant allemand H. Barth, dans son « Reise durch 
das Innere der europaischen Turkei im Herbst 1862 » (Berlin 
1864), constate que la population slave en Macedoine est bulgare. 

118. - Le celebre geographe et cartographe allemand 
H. Kiepert, grace aux recherches personnelles qu'il avait entre­
prises en Turquie, put donner en 1876 dans son « Ethnogra­
phische Uebersicht des europaischen Orients» qu~lques details 
qui n'existaient pas dans les cartes precedentes sur la meme 
matiere. Malgre que Bismarck fit grand cas de cette carte, 
on a commis au Congres de Berlin une lourde faute diploma­
tique, faute qui a entraine plus tard et jusqu'a nos jours bien 
des troubles et des guerres. 

Dans la carte de Kiepert, les villes de Nich, Pirot, Leskovets, 
Vrania, Koumanovo, Skopie, Okhrida, Castoria, Vodena, etc., figurent 
comme etant bulgares. 

119. - Karl Sax, consul d' Autriche-Hongrie a Andrinople, qui a 
vecu dix-sept ans en Turquie, ·a publie en 1878 une «Ethnographi­
sche Karte der europaischen Turkei», Wien. Les villes Nisch, Vra­
nia, Scopie, Okhrida, Monastir, etc., figurent dans les frontieres de 
la nationalite bulgare. Les donnees statistiques qui accompagnent 
la carte sont fournies par le consul general d'Autriche-Hongrie, 
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Lippich. Elles se rapportent aux sandjaks de Skoutari, Prizrend, 
Nich, Scopie, Debre et Novi-Pazar. Les Bulgares y figurent dans 
les districts suivants: 

Nich, 35,000 Bulgares orthodoxes, 10,000 Tures. 
Leskovets, 24,000 Albanais mahometans 1) et 22,500 Bulgares 

orthodoxes. 
Vrania, 25,000 Albanais mahometans, 2) 60,500 Bulgares ortho­

doxes. 
Scopie, 20,000 Albanais mahometans, 3000 Bulgares maho­

metans, 30,000 Bulgares orthodoxes, 14,500 Tures. 
Koumanovo, 11,000 Albanais mahometans, 2000 Bulgares ma­

hometans, 29,000 Bulgares orthodoxes. 
Haut-Debre, 68,000 Albanais mahometans, 17,500 Bulgares 

orthodoxes. 
Bas-Debre, 35,000 Albanais mahometans, 500 Albanais catho­

liques, 500 Bulgares orthodoxes. 

120. - G. Weigand, professeur a l'Universite de Leipzig, a voyage 
plusieurs fois dans les Balkans et a publie des ouvrages impor­
tants sur les lan~ues et l'ethnographie des peuples balkaniques. 
Dans son travail << Die nationalen Bestrebungen der Balkanvolker », 

Leipzig 1898, nous lisons entre autres : 
«Interroges au sujet de leur nationalite, les Slaoes de la 

Macedoine se considerent comme Bulgares . . . La langue de la 
population de la Macedoine du sud et de celle du nord est surement 
bulgare. . . Quant a l'emploi de la langue bulgare au nord-ouest 
de la Macedoine, la question n'est pas encore tranchee positive­
ment. 11 est difficile d'indiquer la ligne de demarcation entre les 
dialectes limitrophes bulgares et serbes, etant donne que ces 
derniers, appartenant a des langues apparentees, sont mixtes. En 
tout cas, il n'y a aucun doute que l'on parle bulgare a Okhrida 
et dans la region de Debre, situee au nord de cette ville, a 
Monastir (Bytolia), a Prilep, a. Scopie et m~me dans les localites 
les plus meridionales de la Serbie, notamment dans les environs 
de Vrania » (page 19). 

« Toute la propagande serbe n'est qu'une duperie insolente 
dictee par la jalousie de ce qu'il echerra aux Bulgares une 
grande partie de !'heritage turc, le jour d'un partage equitable 

1-') Apres 1878 les Albanais se sont expatries. 

7 
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de l'empire caduc. Les Serbes ne veulent pas abandonner ce 
projet d'autant plus qu'ils n'envisagent, pour le moment, au­
cune esperance d'avoir le vaste territoire serbe qui est sous la 
domination autrichienne. Leur insolence est d'autant plus blamable 
qu'ils pensent profiter de !'ignorance du grand public au -sujet 
des affaires balkaniques, quoique tous les voyageurs et les. philo­
logues soient unanimes d, reconnaitre que la Macedoine est un pays 
bulgare » (page 21). 

121. - Le professeur Dr. Kettler, bien connu par ses travaux 
cartographiques, a publie en 1917 dans la collection de Flemming 
trois cartes, avec texte explicatif, sous le titre: « Politisch-geo­
graphische Grundlagen Europas fiir Friedensbetrachtungen. » Dans 
sa carte ethnographique, la frontiere occidentale du peuple bul­
gare embrasse les villes de Kniajevets, Pirot, Nich, Vrania, Scopie, 
Okhrida, Monastir, Castoria. 

122. _. Dans la carte ethnographique du professeur Dr. 
Dietrich Schafer (Karte der Lander und Volker Europas. Berlin 
1918), qui en peu de temps a eu sept editions, la Macedoine et 
la region de la Morava bulgare sont designees comme peuplees 
de Bulgares dans leur rnajorite. La ville de Nich est habitee par 
1:1ne population rnixte, serbo-bulgare. Les villes de Pirot, Vrania, 
Leskovets, J(oumanovo, Scopie, Okhrida, Monastir, etc. sont peu­
plees de Bulgares. 

Temoignages russes. 

123. - Nous remarquons le passage suivant relatif aux habi­
tants de la region de Scopie dans la Description de !'empire turc 
par un Russe qui fut prisonnier chez les Tures au xvne siecle: 
«Autour de la ville de Scopie, sur trois cotes, toute la population 
rurale est bulgare.» (Recueil de Palestine. Petrograde. Vol. X, 
1890, page 38.) 

124. - Le voyageur russe V. G. Barsky passa par Salonique 
en 1725. Il relate entre autres: « J'ai bien passe a Saloniqu,e ou 
j'ai trouve des connaissances et des Bulgares qui m'ont bien 
regale et ont facilite mon depart.» (Peregrinations de Barsky. 
Petrograde 1885-1887, vol. I, page 218.) 
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125. - Les Macedoniens cites ci-apres, qui avaient emigre 
en Russie au XVIII0 siecle, figurent comme Bulgares dans les 
registres de la colonie de Niejine. Ce sont: « Simeon Theodoroff, 
Bulgare de Tmquie, de la ville d'Okhrida, installe a Niejine de­
puis 1740. » - cc Ivan Dimitrieff Stalevsky, Bulgare de la province 
de Macedoine, de la ville de Scopie, installe a Niejine en 17 45.>> 
- « Nako Bojik, Bulgare de la province de Macedoine, de la 
bourgade de Stroumitsa, etabli a Niejine, depuis 1757.l> - « Stoian 
Petroff, de Salonique en Turquie, installe a Niejine, depuis 1760 », 
etc. (Travaux du Xll0 congres archeologique a Kharkov. Vol. II. 
Moscou 1905, pages 215, 224, 225.) 

126. - Le premier Russe qui visita les pays bulgares et 
qui, par ses ouvrages, a fait connaitre le peuple bulgare a ses com­
patriotes, son histoire, sa Iangue et sa renaissance, fut Youri lvano­
vitch Veneline. Nous lisons dans son etude « Les Bulgares anciens et 
modernes >), Moscou 1829, pages 2-3: « La Bulgarie est peuplee 
principalement de Bulgares et, en second lieu, de Tures, de 
Roumains et de Grecs. La Roumelie est peuplee principalement 
de Bulgares et, en second lieu, de Tures, de Grecs, etc. La po­
pulation fondamentale de la Macedoine est composee de Bulgares; 
viennent ensuite les Tures et les Grecs. » 

Dans son ouvrage « Du caractere des chansons populaires 
chez les Slaves danubiens », Moscou 1835, pages 42, 65, Veneline 
dit: « La Macedoine qui est peuplee sur toute son etendue par 
des Bulgares . . . Les Bulgares habitent en Bulgarie, en Bessarabie, 
en Roumelie ou Thrace, en Macedoine. Les Serbes habitent la 
Serbie, la Bosnie, l'Herzegovine, le Montenegro et la Dalmatie. >) 

Dans son elude « Sur la renaissance de la litterature bulgare 
moderne », Moscou 1838, pages 6-7, il donne la statistique des 
Bulgares de son temps: en Bulgarie 750,000; en Macedoine plus 
de 1,000,000; en Thrace plus de 600,000; en differentes localites de 
l' Albanie, en Thessalie et dans la partie meridionale du pachalik 
de Novi-Pazar, plus de 100,000; a Constantinople, 20,000; en Bes­
sarabie et dans la region de la Nouvelle Russie (Odessa), 75,000. 

127. - En 1839, un pelerin russe, le moine Partheni, traversa 
la Macedoine orientale. Dans ses «Voyages et peregrinations», Mos­
cou 1856, 2° edition, il a couche quelques notes sur les peuples 
de cette province: « Les pauvres Bulgares, y est-il dit, souffrent 
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· non seulement du joug accablant des Tures, mais ils souffrent 
non moins des Grecs. Les archeveques qui sont tous Grecs de­
fendent aux Bulgares des villes de chanter la messe en langue 
slave et d'avoir des ecoles bulgares. Cependant, dans les villages 
on accorde peu d'attention aux archeveques et on se sert dans 
les eglises de livres d'heures en langue slavonne, editions russes. 
Le dialecte bulgare se rapproche davantage du vieux slave que 
le dialecte des Grands Russes» (II, page 51). 

« Dans la ville de Serres, le service divin se celebre en langue 
grecque. Elle est habitee par des Grecs, des Bulgares et surtout 
par des Koutso-Valaques, tous orthodoxes. n y a aussi quelques 
Tures» (II, page 69). 

Le voyageur russe s'exprime comme suit a propos du cou­
vent de St-Jean le Precurseur, non loin de Serres, ou 100 moines 
sont en retraite: « Les moines lisaient et chantaient assez bien 
en langue grecque . . . Dans la bibliotheque il y avait plus d'un 
millier de manuscrits sur parchemin et sur papier en vieux slave, 
qui y gisaient dans l'oubli ... >' c, Nous ne pouvons pas les lire, 
disaient les moines; quoique nous soyons tous des Bulgares, pas 
un parmi nous ne connait le slavon » (II, page 64). 

128. - Colonel Eneholm, « Notice sur les villes situees au-dela 
des Balkans, occupees par les troupes russes pendant la glorieuse 
campagne de 1829 ». St-Petersbourg 1830. Voici les renseignements 
fournis sur la population, il y a un siecle, dans la region entre 
Andrinople et la mer Noire: 

« Andrinople ... 13,281 maisons turques, 3,968 grecques et bul­
gares, 706 armeniennes, 25 cat.holiques, 506 juives, 250 bohe­
miennes. 

((La ville de Kirkh-Klissa compte 400 maisons grecques, 250 
bulgares, 16 juives, 65 bohemiennes, 810 turques ... De Kirkh-Klissa 
dependent 28 villages, qui comptent 1260 maisons bulgares, 470 
turques, 20 bohemiennes. 

« Viza . . . 150 maisons turques, 560 grecques et bulgares, 
5 bohemiennes . . . De cette ville dependent 27 villages, dont 
9 sont habites par des Bulgares, 15 par des Tures, et 3 par des 
musulmans et des chretiens; ils comptent 1250 maisons bulgares 
et 380 turques. 
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• (A Midia), le nombre des maisons grecques est de 100, 
turques 25 ... De ce bourg dependent 9 villages, dont 8 chret-iens 
et 1 turc, qui comptent 1090 maisons grecques et bulgares et 
60 turques. Dans les villages bulgares 800 maisons sont exemptes 
de tout impot; ces familles sont seulement obligees de travailler 
aux forges de Samokovo. 

« Samokovo compte 4 72 maisons bulgares et 13 grecques. 
« Le village de Troul se compose de 126 maisops chretiennes. 
« Tirnovo en langue bulgare signifie ronce. Les Bulgares qui 

vinrent s' etablir dans cet endroit, il y a 200 ans, trouverent les 
environs couverts de ronces, d'ou ils lui d<mnerent le nom de 
Tirnovo. 11 existe a Tirnovo une eglise, 650 maisons bulgares ... » 

(pages 77-107). 

129. - Le Russe Nil Popoff publia un grand ouvrage fort bien 
documente: « La Serbie et la Russie >). Quelques professeurs se~bes 
en ant fait une traduction dans leur langue et l'ont publiee a 
Belgrade, en 1870. Nous empruntons quelques citattons a cette 
traduction, concernant !'insurrection bulgare contre les Tures 
dans les vallees de Nichava et Morava bulgare, en 1841: 

« Dans l'arrondissement de Nich, les Tures ant surpris dans 
la foret les deux fl.ls d'un habitant bulgare du village de Tcha­
plinitza . . . et les ant blesses, le premier a coup de pistolet et 
l'autre a coups de couteau sur la tete . . . Dans le village de 
Panovtzi, arrondissement de Nich, ils ont coupe les mains a un 
Bulgare. Dans l'arrondissement de Leskovets, pres du village de 
Pousta-Reka, les Albanais ont tue un Bulgare, surpris sur la 
route. Dans l'arrondissement de Pirot, huit personnes ont ete 
tuees; en outre, trois Bulgares impliques dans la revolte de 
l'annee derniere, qui avaient fait leur soumission aux Tures et 
s'etaient rendus a Vidin sur l?appel du pacha, ant ete egalement 
tues. Dans l'arrondissement de Pirot, pres de la riviere Toplitsa, 
les Albanais ont massacre deux Bulgares. Dans l'arrondissement 
de Nich, les Tures, ayant rencontre dans le bois un Bulgare, 
lui ont demande 300 piastres, celui-ci, n'ayant pas d'argent, a 
ete mis a mart. Au village de Vlassotintsi, le Bulgare Stanko, 
implique dans la revolte, s'etant rendu aux Tures, a ete tue. 
Dans les vignobles aux environs de Nich, les Tures ant tue 
deux charretiers bulgares >) (pages 436-437). 
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130. - Le professeur Victor Iv. Grlgorovitch, un des fon­
dateurs de la slavistique en Russie, apres son voyage dans les 
Balkans en 1844 et 1845, a publie en 1848 son « Apen;u d'un 
voyage en Turquie d'Europe )). C'est t< un livre classique, dit un 
slaviste russe contemporain, d'ou emane l'amour le plus pro­
fond et le plus intense pour les Slaves et leur culture». Grigoro­
vitch, cette • grande autorite dans le domaine des etudes slaves, 
reconnait que les Slaves macedoniens sont des Bulgares par 
leur langue, leur passe et leurs aspirations. Voici quelques extraits 
de cet ouvrage, tires de la 2me edition, de Moscou 1877. 

« Etant donnee l'impossibilite de parcourir le vaste champ 
de la langue bulgare dans toute son etendue, j'ai cherche a vi­
siter au moins les endroits ou je croyais pouvoir trouver des 
particularites de dialectes. Au fond, mon plan de voyage etait 
domine par une idee directrice: recueillir des renseignements 
dans des regions ou la situation geographique faisait prevoir des 
differences de dialectes. C'est pour cela que j'ai atteint les fron­
tieres de l'Albanie, penetre dans las forets du Dospat, parcouru 
les plaines de la Thrace et visite deux fois la Bulgarie danu­
bienne . . . En general, les Bulgares connaissent le turc ou le 
grec et cette circonstance empeche de determiner, des le pre­
mier entretien, quelle est leur langue maternelle. Ce n'est que 
dans leur vie domestique, en presence des femmes, qui sont, 
comme on sait, tres soumises, qu'il m'a ete permis d'apprecier 
la richesse de leur langue et des formes employees. En Mace­
doine, surtout, le Bulgare ne cherche pas dans les entretiens 
au dehors a faire un choix des mots; quelquefois il emploie un 
langage qui est un melange des trois langues (le bulgare, le 
turc et le grec). Mais, des qu'il est, dans sa famille, il se sent a 
l'aise, sa langue se delie, son parler devient plus pur et atteint la 
precision classique . . . En ce qui concerne les dialectes, les Bul­
gares memes n'en ont pas encore des notions precises. Ils en 
jugent plut6t par le lexique; c'est pourquoi, en Macedoine par 
exemple, les habitants, surtout ceux des villes, distinguent plu­
sieurs dialectes. Ainsi, on cite ceux de Vodena, de Prilep, de Veles, 
le dialecte des Chopos. Cependant, tous ces idiomes, etudies de 
plus pres, n'en font qu'un seul. On en peut dire autant des 
autres regions ou l'on parle le bulgare ... Je suis d'avis que la 

: langue bulgare comprise dans toute son acception peut etre di-
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visee en deux sections . . . La premiere, que j'appellerai occi­
dentale, embrasse toute la Macedoine jusqu'aux Rhodopes; puis, 
en suivant cette chaine de montagnes vers le nord, elle englobe 
une partie de la Bulgarie danubienne, jusqu'a Vidin. La section 
orientate comprend le pays a l'est des Rhodopes, au nord et au 
sud du Balkan». (pages 162 et suivantes). 

« De Salonique a Enidje- Vardar, sont situes les villages ... 
Ils sont habites principalement par des Bulgares qui se rencon­
trent deja aux portes de Salonique, du c6te de l'ouest ... Vodena 
(anciennement Edessa) a une population mixte, cependant bul­
gare en majorite. J'y ai visite neuf eglises et l'ecole nouvellement 
ouverte, frequentee s1.mlement par des enfants bulgares, fait digne 
d'etre signale ... 0strovo, un village remarquable sur un lac de 
montagne, a une population moitie bulgare, moitie turque ... 
Bytolia (Monastir), avec une forte garnison, logee dans des ca­
sernes .construites par les Bulgares, a une population de Bulgares, 
de Valaques et de Tures. On m'a raconte, ce que j'ai moi-meme 
remarque, que les Bulgares forment la majorite . . . La ville 
d'Okhrida est actuellement peuplee de Bulgares, de Valaques et 
de Tures et en partie aussi de Grecs et d'Albanais. Les premiers 
sont les plus nombreux. Les Balgares d'Okhrida se distinguent 
par leur instruction et par la vivacite de leur caractere . . . A 
Strouga, il y a une eglise dediee a St-Georges ou se trouvent 
quelques manuscrits et de vieux livres slaves imprimes. Pres 
de l'eglise, il y a une ecole grecque. Les habitants de la ville 
sont Bulgares et Albanais, mahometans et chretiens ... La ville 
de Ressen est peuplee de Bulgares . . . Les habitants de Serres 
sont des Tures, des Bulgares, des Valaques et des Grecs. Les 
deux derniers elements surpassent considerablement l'element 
bulgare . . . A Demir-Hissar (Valovichta) j'ai visite le varoch, 
c'est-a-dire la partie superieure (elevee) de la ville, peuplee de 
Bulgares » (pages 91, 93, 96, 101-104, 107, 114, 121, 123). 

131. - A. Hilferding, autre slaviste russe eminent, voyagea 
en Serbie, Bosnie., Herzegovine, en 1856 et 1857, et penetra en Mace­
doine. Il estime que le mont Char separe les Bulgares des Serbes 
et que les premiers ont passe meme au nord de cette Ii mite. « Priz­
rend, dit-il, est situe encore en pays serbe; mais a sa limite meme, 
au pied de. l'enorme crete (le mont Char) qui a arrete le mauve-
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ment de la race serbe vers le sud. Cette crete sert de limite 
entre elle et la race bulgare, laquelle a contourne cette crete du 
cote sud-est, et a occupe la Macedoine et la partie orientale de 
l'Albanie ... On y compte (a Prizrend) environ 3000 maisons 
mahometanes, 900 maisons orthodoxes et 100 maisons catholiques 
abritant environ 12,000 habitants males. La majorite des musul­
mans et la totalite des catholiques sont des Albanais; les Serbes 
forment la majorite des orthodoxes, mais on compte aussi bon 
nombre de Valaques-Tsintsares, des Bulgares et des Grecs. La 
langue des Serbes de Prizrend se rapproche deja sensiblement 
du dialecte bulgare . . . IL serait instructif d'etudier cette fusion 
du serbe avec le macedo-bulgare de la population habitant les 
vallees du Char et le district de Tetovo ou Polog. » (Oeuvres 
completes. Vol. Ill Petrograde 1873, pages 141-142.) 

132. - M. Th. Karlova fut la premiere femme russe qui, dans 
un but scientifique, voyagea en Macedoine en 1868. Son etude 
(«La vie rurale et urbaine dans la province turque. Voyage en 
Macedoine et en Albanie ») parut dans le grand periodique 
«Journal de l'Europe )), Petrograde 1870, numeros de juin, 721-
753, et de juillet, 150-190. 

A part des observations d'ordre social et economique, l'etude 
de M. Th. Karlova est tres interessante au point de vue ethno­
graphique egalement. La population slave de Macedoine appar­
tient, d'apres elle, a la race bulgare et parle le bulgare. Elle 
constate la presence des Bulgares a l'ouest de Salonique, dans 
la plaine d'Enidje- Vardar, de Negouch (Niausta). - Elle visita la 
region montagneuse de Moglena, peuplee de Bulgares orthodoxes 
et mahometans; elle trouve que, au nord de Salonique, les Bulgares 
peuplent les districts de Ghevgheli, de Stroumitsa, Radovich. Selon 
elle, toujours, sont peuples de Bulgares, dans la Macedoine du 
nord, les districts de Malechevo, de Pianets, Kratovo, Kriva-Palanka, 
Scopie, Tetovo, Gostivar, Kitchevo, de meme que les districts du 
centre et de l'ouest: Prilep, Bytolia (Monastir), Ressen, Okhrida, etc. 

133. - Vincent Makoucheff, professeur a l'Universite de Var­
sovie, se fit connaitre par ses etudes sur les Slaves du sud. Dans 
son ouvrage « Les Slaves du Danube et de l' Adriatique », Petro­
grade 1867, pages 2-3, il definit comme suit les frontieres 
bulgares: 
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« Le territoire occupe par les Bulgares est compris entre le 
Danube, le Timok, les montagnes situees a l'ouest de la Morava 
,bulgare, Prizrend, Okhrida, Castoria, Negouch, Salonique, Andri­
nople, la mer Noire, etc ... Autrefois, les limites de la race bulgare 
etaient beaucoup plus etendues; elle occupait a l'ouest la contree 
entre la Morava et le Timok et entre l'lbar et la Morava bulgare, 
serbisee plus tard (a la fin du XII0 et au commencement du 
XIII0 siecle), et s'etendait jusqu'au sud de l'Albanie (les Vegenetes, 
Va'iounites); au sud, elle avait des colonies en Thessalie (les Veli­
gostes, Velegesites), en Moree (les Ezerites, les Ma'iniaques et les 
Miltchanes), et au nord, enValachie (les Severiens,_les Miltchanes); 
peu a peu, les Bulgares de ces contrees se fondirent dans la 
population predominante ; ici et la cependant ils ont conserve 
jusqu'a aujourd'hui leur nationalite, en dehors des limites que nous 
venons de tracer.» - Makoucheff enumere ensuite ces colonies 
bulgares: en Thrace, en Dobroudja, en Bessarabie, etc. 

134. - A l'Exposition panslave de Moscou, en 1867, la 
« Carte ethnographique des nationalites slaves » elaboree par M. 
F. Mirkovitch, ethnographe russe, avait ete deployee aux regards 
du public. Grace a l'etude approfondie de son auteur et a ses 
investigations speciales, cette carte depasse les cartes precedente,s 
en exactitude, dans l' ensemble et dans les details. Le territoire 
ethnographique bulgare englobe les villes et les districts de 
Negotine, Kniajevets, Pirot, Nich, Vrania, Leskovets, Scopie, Tetovo, 
Okhrida, Strouga, Castoria, Vodena, Enidje- Vardar, Koukouch, 
Demir-Hissar, Drama, Audrinople, jusqu'a Tchorlou, Derkos et 
aboutit a la mer Noire. La majorite de la population en Dobroudja, 
surtout entre Mangalia et Baba-Dagh, est bulgare; !'element bul­
gare predomine aussi dans la Bessarabie du sud. 

13:i. - Voici un passage des « Memoires» du comte N. P. 
lgnatieff (cf. Journal historique, vol. 136, Petrograde 1914) se 
rapportant aux evenements de 1878: 

« Toutes les fois que la question des droits a accorder aux 
Bulgares est touchee, surgissent des difficultes quant a la fixation 
des limites reelles de la Bulgarie. Tandis que la crete des Bal­
kans est reconnue comme la borne geographlque de la Bulgarie, 
ses limites ethnographiques descendent plus loin au sud. Reelle­
ment, les deux tiers de la Macedoine et de la Thrace sont peu-
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pies de Bulgares » (page 66). « Quant aux vues qui sont echangees 
a Berlin entre les trois ministres des affaires etrangeres (Bis­
marck, le prince Gortchakoff et le comte Andrasy), j'ai dit que, 
en creant une Bulgarie autonome, nous ne pouvons pas laisser hors 
de ses frontieres les parties de la Thrace et de la Macedoine qui 
sont peuplees de Bulgares >) (page 82). 

136. - A. S. Anoutchine, qui prit part au Congres de Berlin 
(1878) et qui, lui, connaissait bien les affaires des Balkans, ecrit 
ce qui suit dans son ouvrage sur « Le Congres de Berlin», paru 
apres sa mort, a Petrograde en 1912: 

« Les limites naturelles entre la Serbie et la Bulgarie auraient 
ete, en considerant les donnees geographiques et ethnographiques: 
la crete du Char, les montagnes situees entre Prichtina et V rania 
jusqu'a la riviere Medved, puis les rivieres Pousta et Morava 
jusqu'a l'ancienne frontiere serbe » (page 7). 

« Ce matin (2 juillet) j'ai ete chez Chouvaloff. J'y ai rencontre 
Ristitch. 11 fait une propagande active en faveur de !'attribution 
de Pirot et de Trin a la Serbie, outre Vrania qu'elle a deja ob­
tenue. Dans son verbiage, il se laissa aller jusqu'a parler des 
aspirations serbes de la population de ces villes et de leurs ar­
rondissements. Ii pretendait avoir recueilli nombre de declarations 
dans ce sens . . . Connaissant tres bien l'etat des choses, j'ai 
refute ces assertions par des faits; j'ai dit que meme s'il y avait 
des voix en faveur de la Serbie, c'etait uniquement parce que 
ces localites sont malheureusement occupees par les troupes 
serbes et que !'administration serbe y commet de terribles exces 
et exige que le nom du prince Milan soit mentionne dans les 
prieres du clerge. Le metropolite de Pirot, ayant proteste contre 
le regime serbe, a ete arrete et transporte a Nich ou il est re­
tenu prisonnier. Peut-on, dans ces conditions, parter de plebis­
cite? Ce serait une honteuse comedie » ... (page 87). 

137. - V. Teploff qui fonctionna longtemps a l'ambassade 
de Russie a Constantinople et connaissait bien les dissensions 
religieuses entre Grecs et Bulgares, publia en 1889 son important 
ouvrage « La question religieuse greco- bulgare, d'apres les 
sources inedites », Petrograde, ouvrage couronne par l' Academie 
des sciences. 



Temoignages russes. 107 

Nous en extrayons les passages suivants: « On a beaucoup 
discute sur la question de savoir si les Bulgares ou les Grecs 
formaient la majorite de la population en Macedoine. Les voya­
geurs et les savants impartiaux, a commencer par Lejean et 
Kiepert, ont etabli que les Grecs habitent seulement une etroite 
bande de territoire sur le littoral, tandis que tout le reste du 
pays est peuple de Bulgares; le baron Ring, delegue francais a 
la commission de la Roumelie orientaJe, qui a parcouru toute la 
Macedoine a cheval1 confirme ces constatations 1 

. . . Laissons 
maintenant de c6te la Macedoine du sud sur laquelle les Grecs, 
en raison de la composition ethnique de ses habitants, emettent 
des pretentions plus ou moins fondees et considerons la Mace­
doine septentrionale et centrale. Voici quelle est sa population, 
d'apres les dernieres donnees: 

Districts (Kazas) 

Koukouch. 
Razlog . 

Bulgares 

74,910 
14,860 

Dj oumaia } en partie laisses A la { 
Kustendil Turquie 
Nevrokop. 
Demir-Hissar. 

7,000 
25,000 
30,000 
68,000 
38,000 
30,000 
1~,090 
72,000 
48,000 
49,300 
26,~00 
35,100 
12,000 
32,300 

Melnik . 
Petritch 
Doi'ran . 
Tikvech 
Stroumitsa 
Veles 
Scopie . . 
Koumanovo 
Kratovo 
Tetovo. 

Report 576,460 

Greca 

1,800 

1,800 

Valaques 

1,790 

408 
2,160 

4,358 

1 Le baron Ring fut le representunt de la France dans la commission 
chargee d'elaborer le statut de la Roumelie orientale. Teploff raconte de lui que: 
« Ayant parcouru a cheval le pays de Sofia a Salonique, iI fut frappe du caractere 
presqm exclusivement bulgare de la population du territoire visite. II declara ou­
vertement, qu'A son avis, les frontieres fixees par le traite de San-Stefano con­
cordaient avec les limites ethnographiques de la nationalite bulgare en Mace­
doine » (page 169). 
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Kriva-PaJanka 
Radovich 
Kotchani . . 
Chtip 
Bytolia (l\fonastir) . 
Prilep . 
Kitchevo 
Ressen. 
Prespa . 
Okhrida 
Florina. 

Total 
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Report 576,460 
38,000 
14,300 
31,700 
26,400 
77,550 
52,400 
23,100 
8,600 
7,600 

42,760 
41,400 

940,270 

1,800 

12 
800 

2 

2 

2,616 

4,358 

40 

21,000 
200 

7,480 

2,450 
3,250 

38,778 

138. - Le vice-consul de Russie a Monastir (Bytolia), 
N. Skriabine, envoya en 1885 a son gouvernement un rapport 
detaille sur: « Le vilayet de Monastir, au point de vue politique 
et economique ». Une copie de ce rapport, contenant 325 pages, 
a ete trouvee a Monastir en 1915, lors de l'entree des troupes bul­
gares dans cette ville. Le rapport si interessant a, tant de points de 
vue est non moins important quant aux questions ethnographiques 
de la Macedoine de l'ouest. Voici les donnees statistiques, con­
cernant le sandjak de Monastir, pour les annees 1883-1884: 

District 

Monastir 
Prilep 
Kitchevo 
Okhrida. 
Florina . 

Total 

Villages bulgares 

169 
114 
87 
80 
40 

490 

Valaques 

6 

2 
3 

11 

Tures 

12 

3 
1 

16 

Mlxtes 

46 
21 
16 

8 
12 

103 

Parlant de l'autorite ecclesiastique grecque dans le vilayet 
de Monastir qui comptait alors sept eparchies (Monastir, Okhrida­
Prespa, Debre-Kitchevo, Castoria, Moglena, Kortcha, Sissani), !'au­
teur dit: « A part l'eparchie de Sissani pour laquelle on ne pos­
sede pas de donnees precises et de celle de Kortcha qui ne 
comprend que deux villages bulgares et autant de grecs, etant 
peuplees d'Albanais, les autres cinq eparchies grecques sont 
superflues dans le vilayet ou on devrait fonder des eparchies 
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bulgares ... Excepte 11 villages grecs dans l'eparchie de Castoria 
et 18 villages valaques dans toutes les autres, la population 
est exclusivement bulgare. A part les 11 villages grecs susmen­
tionnes, 18 valaques et 1 albanais, tout le reste, quoique sous 
la juridiction du patriarcat grec, compte 325 villages exclusivement 
bulgares. Dans cette meme circonscription ecclesiastique, 505 autres 
villages bulgares etaient sous la juridiction de l'exarchat bulgare, 
soit en tout 830 villages bulgares dans les districts (cazas) de 
Monastir, Prilep, Okhrida, Debre, Kitchevo, Florina, Vodena, Kailare, 
I!..'nidje-Vardar, Castoria. » 

139. - L'Academie russe des sciences envoya en 1900 une mis­
sion de specialistes en Macedoine, en vue d'etudier sur place 
les questions concernant l'histoire, l'archeologie, l'ethnographie 
et la langue des populations macedoniennes. Les etudes de la 
mission devaient amener l'eclaircissement de la question mace­
donienne, contribuer a sa solution equitable et par cela meme 
au retablissement de la tranquillite dans Jes Balkans. En tete de 
la mission fut place l'academicien N. P. Kondakoff qui publia le 
resultat de ses recherches dans les editions de l' Academie, sous 
le titre « La Macedoine. Voyage archeologique ». Petrograde 1909. 

Au point de vue historique et ethnographique, Kondakoff 
est arrive a constater que la population slave de Macedoine 
appartient a la race bulgare depuis son etablissement dans le 
pays et s'y rattache encore de nos jours. Les conclusions du 
savant academicien sont bien categoriques: << Tout le monde se 
rend compte qu'etant donnees la difficulte et meme l'impossi­
bilite de prouver que la population macedonienne est de natio­
nalite serbe, on s'efforce d'embrouiller toute la question, afin de 
presenter la population macedonienne, non pas comme apparte­
nant a un seul groupe national, mais comme un melange de 
races de toutes especes, un chaos sui generis . . . D'autre part, 
il suffit meme d'une courte excursion dans le pays pour se con­
vaincre pleinement que les Slaves de Macedoine forment un groupe 
national determine, correspondant d'une maniere tres nette a la 
population qui habite la Bulgarie proprement dite. Sur tout les terri­
toires que nous avons passes en revue, d'Okhrida a Scopie et 
Koumanovo, vit un seul et meme peuple, qui deja au [Xe siecle 
s' appelait bulgare, que les Grecs appelaient du meme nom et que 
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les premiers voyageurs europeens ont aussi appele bulgare » 
(pages 293-294). 

Les autres membres eminents de la mission, envoyee en 
Macedoine, etaient l'historien et homme politique russe bien 
connu, P. N. Milukoff et le professeur P.A. Lavroff. Leurs rap­
ports a l' Academie ne sont pas encore pub lies, mais ils ont deja 
emis leurs opinions dans d'autres publications. Ainsi, le profes­
seur Lavroff, dans son « Aperc;u des particularites de la phone­
tique et des formes de la langue bulgare », etudie les dialectes 
macedoniens dans !'ensemble des dialectes bulgares. Milukoff 
aussi, dans son importante etude sur « Les rapports serbo-bul­
gares dans la question macedonienne » (1900), et dans d'autres 
travaux, a affirme categoriquement le caractere bulgare de la popu­
lation slave en Macedoine. 

140. - La Societe slave de Bienfaisance a Petrograde qui 
joua un role considerable dans l'affranchissement et la renaissance 
des Slaves du sud, deplora toujours les querelles nefastes entre 
Serbes et Bulgares au sujet de la Macedoine. La guerre fratricide 
de 1913 entre les deux nations sreurs obligea les membres de 
la societe a faire entendre un vibrant appel a la concorde entre 
Serbes et Bulgares; il y va done de leur bonbeur futur. 
« L'opinion de la Societe slave, a propos de la question mace­
donienne » fut publiee dans le « Bulletin slave» de Petrograde, 
numero de janvier 1915. En voici quelques extraits: 

« Depuis longtemps, la Societe slave de Bienfaisance a Petro­
grade, a acquis la conviction que, dans le domaine politique, 
taus les efforts des Slaves doivent tendre a la constitution d'Etats 
nationaux dans les limites naturelles de chaque nationalite, prise 
a part . . . 11 est necessaire pour cela de provoquer a Belgrade 
et a Sofia une conversion de la psychologie politique des deux 
peuples, de maniere que les Bulgares adoptent de plein gre 
l'idee de l'annexion des cotes de l' Adriatique a la Serbie, et 
que les Serbes se persuadent enfin, dans la meme mesure, 
que la Macedoine est une terre bulgare, par la majorite de sa 
population, dans laquelle l'element serbe, n'est que tres faible­
ment re.presente et qu'ils devraient consentir par consequent, a 
ce qu'elle fasse partie integrante de la Bulgarie de San-Stefano.» 
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141. - Le gentilhomme anglais John Burbury faisait partie 

de la suite de l'ambassadeur autrichien, comte Lesley, lors de 
son voyage de Budapest a Constantinople dans les annees 16ti4 
a 1665. Dans le journal de Burbury, dont une partie fut publiee 
dans la revue serbe « Godichnitsa N. Tchoupitcha », vol. XVII, 
nous lisons (page 85) qu'a Mussa-Pacha-Palanka (aujourd'hui 
Bela-Palanka, entre Nich et Pirot) « les femmes bulgares » accueil­
lirent l'ambassade en jetant devant elle des petits morceaux de 
beurre et, semant du sel sur la route, lui predirent et souhaiterent 
bonheur et succes pendant son voyage. » 

142. - William Martin- Leake fut le premier savant anglais 
qui tenta de determiner quels soot les territoires de langue 
bulgare. Apres son voyage en Macedoine en 1806, il publia ses 
« Researches in Greece>>. London 1814. On y lit ce qui suit a la 
page 375: 

t< Les regions les plus meridional es ou la langue bulgare est 
communement employee sont, du cote de l'ouest de la Mace­
doine, quelques villages dans le voisinage de Kortcha et, du cote 
de l'est, Jes collines qui bordent les grandes plaines de Salonique, 
Pella et. Edessa (Vodena). La premiere region avance entre les 
populations grecques et albanaises et la seconde peut etre con­
sideree comme l'extremite la plus meridionale de la Bulgarie 
moderne. Le chretiens, qui parlent le dialecte bulgare, habitent 
depuis la, presque sans interruption toute la partie nord de la 
Macedoine, ainsi que les provinces qui s'y rattachent, la Ptonie, 
la Pelagonie, etc.; toute la Mesie et l'interieur de la Thrace jus­
qu'au Danube et aux environs de Constantinople.» 

Dans le meme volume, Leake publia le Dictionnaire du pope 
Daniel en quatre langues balkaniques de 1770. La langue bulgare 
y est presentee dans son dialecte de Monastir (en Macedoine). 

143. - David Urquh~rt, secretaire de l'ambassade d' Angle­
terre a Constantinople, entreprit en 1831 un voyage dans l'in­
terieur de la Turquie d'Europe, dans le but d'etudier les richesses 
et le commerce du pays. Deux ans plus tard, parut son ouvrage 
« Turkey and its Resources», London 1833, dedie au roi d'An­
gleterre qui honorait de son entiere confiance le savant auteur. 
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Voici ce qu'il ecrivait alors du peuple bulgare: « Les Bulgares 
qui ont ete convertis a l'islamisme occupent les regions mon­
tagneuses et reculees du pays. Par contre, ceux qui sont restes 
fideles a leur foi habitent les plaines de la Macedoine, de l'Epire, 
de la Bulgarie et de la Thrace, les environs de Monastir, Salonique, 
Joannina, Nich, Sofia, Philippopoli, Andrinople et meme Constan­
tinople. Ces derniers representent done la grande majorite de la 
population et sont exposes a une oppression incessante et syste­
matique. Se trouvant dans l'impossibilite de se defendre contre 
l'arbitraire du gouvernement turc, les Bulgares se sont groupes 
en communautes a part» (pages 41-42). 

144. - Les ouvrages du pasteur anglican William Denton 
sur les peuples balkaniques, fruit de quelques voyages dans la 
Turquie d'Europe en 1862 et 1863, plaident la cause des chre­
tiens opprimes sous le joug turc. Dans son travail « The 
Christians of Turkey)), para en 1867, et plus tard, complete, en 
1876, l'auteur fixe comme suit les limites ethnographiques des 
Serbes et des Bulgares: 

« La Bulgarie ne constitue pas a elle seule le foyer du peuple 
bulgare, comme pour les Serbes les limites territoriales n'en­
serrent pas la race tout entiere. De meme que les Serbes 
peuplent la Bosnie-Herzegovine et la Vieille Serbie avec la prin­
cipaute qui porte leur nom, le peuple bulgare aussi n'occupe pas 
seulement la province denommee Bulgarie mais forme une grande 
partie de la population en Thrace, en Macedoine, en Thessalie 
et en Albanie » (page 34 ). 

145. - L'anglais lord Strangford qui avait etudie minutieuse­
ment l'histoire des peuples balkaniques, ecrivait en 1863 dans 
son ouvrage « The Eastern Shores of the Adriatic », a propos du 
mouvement yougoslave d'alors, ce qui suit: « Les Serbes, ou cer­
tains cercles en Serbie, croient et veulent nous faire croire 
qu'ils ont le pouvoir et le droit moral de s' annexer, sinon toutes 
les terres bulgares, du moins une bonne partie de ces terres. Ils ne 
negligent aucun effort en vue d'influencer les Bulgares et de 
leur faire voir les choses suivant leurs interets et convenances ... 
A cette fin, ils s'efforcent de presenter leur parente avec les 
Bulgares comme une communaute d'origine. Cependant, les Bul­
gares ne se rattachent pas aux divers groupes Ulyriens des 
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Serbes et en general des races yougoslaves pures, telles qu'elles 
soot alliees entre elles. Par ses origines et sa race, le Bulgare 
differe de ces tribus ... Par le type, le caractere et les mreurs, 
le Bulgare difiere tout aussi essentiellement des yougoslaves qu'il 
en differe par la langue meme. U est vrai qu'il parle un idiome slave, 
qui, de l'avis de savants philologues allemands contemporains, est 
con.sidere comme une des deux. survivances de l'ancienne langue 
cyrillique; cependant, son langage n'est guere un dialecte serbo­
slave, auquel la langue bulgare est etrangel'e. Cette langue a 
perdu ses declinaisons, elle a un caractere phonetique propre 
soit pour avoir elimine, soit pour avoir conserve certaines formes 
archai:ques. La langue bulgare emploie un article determine a la 
fin de chaque mot, auquel il s'ajoute. Sa structure est plus ana­
lytique que celle de la langue serbe laquelle est synthetique, ce qui 
amena Niebuhr a qualifier le serbe comme le plus probe lan­
gage en Europe. En y regardant de pres, la langue bulgare differe 
de celle des Serbes et par son essence et par analogie comme, 
par exemple, le danois differe de l'allemand » (pages 311-312). 

146. - Les philanthropes anglaises, miss G. M. Mackenzie et 
miss A. P. Irby entreprirent, en 1863, un long voyage a travers les 
pays balkaniques, notamment en Serbie, Vieille Serbie, Bosnie, 
Montenegro, Albanais, Macedoine, etc. Leur journal de voyage, 
paru en 1867, auquel est annexee une carte ethnographique, fut 
accueilli partout avec un vif enthousiasme. Dans sa preface a la 
seconde edition de l'ouvrage, le grand Gladstone appreciait la 
haute valeur du journal publie par ses compatriotes: « Pas un 
diplomate, pas un consul, pas un voyageur de nos compatriotes 
n'a su apporter une si precieuse contribution a nos connaissances 
sur les Slaves de la Turquie d'Europe comme l'ont fait miss 
Mackenzie et miss Irby par la publication de leur « Travels in 
the Slavonic provinces of Turkey in Europe». 

Malgre les sympathies particulieres que les deux Anglaises 
nourrissent a l'endroit des Serbes, leurs investigations sur les 
terres et le peuple bulgares n'en sont pas moins la pure expres­
sion de la verite objective. 

Les terres bulgares y sont divisees en trois regions: la Bul­
garie septentrionale, entre le Danube et le Balkan, la Bulgarie 
centrale, entre le Balkan et les Rhodopes, et la Bulgarie meri-

8 
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dionale ou Macedoine. Voici quelques extraits se rapportant a la 
Macedoine: 

« La Bulgarie meridionale s'etend depuis les Rhodopes jus­
qu'a la frontiere de l'ancienne Grece. Les ecoles (bulgares) que 
nous y avons pu visiter sont plus desheritees et moins bien 
organisees que celles d'ailleu.rs; nous n'avons cependant pas pu 
visiter les ecoles de Chtip et des autres villes et bourgades 
situees entre Salonique et Scopie . . . Dans les localites que nous 
avons mentionnees jusqu'ici, les eveques grecs ne se soudent 
nullement des ecoles bulgares . . . 11 existe des ecoles grecques 
a Vodena et a Enidje-Vardar ... A cause de cette politique anti­
nationale, les Bulgares qui sont pourtant si avides d'instruction, 
restent ici impenetrables et peu studieux. . . Quelques-uns de 
ces Bulgares meridionaux veulent profiter de !'influence catho­
lique et se separer du patriarcat grec . . . A Monastir, les uniates 
ont deja leur ecole et a Enidje- Vardar ils batissent une eglise » 
(page 37). 

« Ainsi que nous l'avons deja indique ailleurs, Salonique est 
bulgare au point de vue geographique. En d'autres termes, Salo­
nique est un des ports de la province de Macedoine, habitee par 
une population slavophone s'etendant de la mer Egee jusqu'au 
Danube. En realite, Salonique forme un saillant, une limite 
ethnographique qui partage la race slave de la grecque dans 
cette partie de la Turquie d'Europe. Jusqu'a un certain point, 
cette limite suit la direction de !'antique route romaine qui retie 
Salonique a Okhrida, quoiqu'une region assez considerable ha­
bitee par des Bulgares s'avance au sud de la Via Egnatia, au 
nord de laquelle on trouve des colonies grecques. Dans les 
villes, la population est melangee et en partie musulmane. Les 
autres lignes frontieres sont les villes de Monastir (Bytolia), 
Vodena, Enidje ou l'on trouve peu ou point de Grecs, alors que 
dans Salonique meme on cornpte environ 500 farnilles slaves» 
(pages 18-19). 

Voici quelques breves notes, relatives a certaines villes de 
Macedoine: 

« Enidje- Vardar compte environ 6000 maisons turques et 
bulgares ... En haut, dominant les rochers, et vis-a-vis des cas­
cades, est nichee la ville bulgare de Vodena, dont les minarets 
scintillants au loin baignent leurs murs dans les flots ecumants. 
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C'est la ville des cascades, l'antique Edessa macedonienne • 
(page 61). 

Au sujet de Monastir, nous y lisons: « L'honnetete et la bon­
homie des Bulgares opprimes leur gagnent les sympathies, meme 
malgre !'ignorance d'un certain nombre. C'est ainsi que la dame 
du consul britannique, emue de compassion, etait devenue l'amie 
et la bienfaitrice de ces pauvres gens. Lors de notre sejour a 
Monastir elle etait en tractations avec une institutrice, en vue 
d'ouvrir une ecole bulgare de jeunes filles. A cette epoque, la 
seule ecole bulgare a Monastir appartenait aux Bulgares uniates 
et etait dirigee par le pasteur britannique assiste d'un maitre 
d'ecole du pays» (page 74.) 

Nous relevons ensuite les remarques suivantes quant aux 
villes de Prilep, Veles et Scopie: « La population de la ville de 
Prilep et de son district est bulgare-,, (page 83). « Veles est une 
ville essentiellement bulgare. Des 4000 maisons qu'on y compte, 
un millier abrite des families turques ou tsintsares (valaqnes), 
et 3000 appartiennent aux Slaves chretiens. Dans de telles cir­
constances, rien d'etonnant, que les Bulgares y aient ete, pen­
dant la longue epoque de la domination turque, les gardiens 
d'une partie de la litterature nationale » (page 110) . . . « Au nord­
est de la plaine de Scopie, s'eleve une chaine de montagnes de 
peu d'elevation qne les Tures appellent Kara-Dagh ou Montagne 
Noire et les Slaves - « La Foret noire bulgare ,> (Bulgarian 
Tserna Gora). Les gendarmes nous ont dit que ces montagnes 
sont habitees par des Albanais et des Bulgares >) (page 138). 

L'ouvrage des deux philanthropes anglaises, Mackenzie et 
Irby, a ete traduit en plusieurs langues europeennes. Le diplo­
mate et ecrivain serbe Tcheda l\1iatoviteh en publia une version 
serbe a Belgrade, en 1868, et y annexa la carte ethnographique 
des peuples balkaniques. Or, d'apres cette carte de source an­
glaise, egalement adoptee par les Serbes, les villes de Nich, 
Scopie, Okhrida, Monastir, Prilep, Vodena, Enidje- Vardar, etc. sont 
comprises dans les limites ethnographiques bulgares. 

14'7. - Encyclopedia Britanlca de 1875, article sur la Bul­
garie: « Le vilayet du Danube ou Bulgarie comprend les de­
partements de Roustchouk, Nich, Vidin, Tirnovo, Sofia, Varna 
et Toultcha. Les villes principales en sont: Vidin, Nikopol, Sistov, 
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Roustchouk, Rassovo et Hirsovo sur le Danube, Kustendja (Con­
stantsa), Baltchik et Varna sur la mer Noire, Babadagh, Bazar­
djik, Choumen, Tirnovo, Lovetch et Vratsa. Mais un nombre 
considerable de Bulgares vivent en dehors de ces limites qui 
portent leur nom. Ils forment un peu, plus ou moins, l' element 
predominant sur toute la ligne depuis le Danube jusqu' a la mer Egee 
et depuis la mer Noire jusqu' aux confins orientaux de l' Albanie. » 

148. - Dans !'important Journal of the Statistical Society of 
London, vol. XL, de 1877, est publiee la statistique de la popu­
lation de l'empire ottoman. 

Les chretiens de la Dobroudja, avant !'occupation roumaine, 
etaient en 1878, au nombre de 

57,000 Bulgares 
35,000 Roumains et Tsiganes 
11,000 Grecs (page 454). 

Quant aux autres terres bulgares, on lit a la page 449: (( La 
Bulgarie embrasse les departements d'Andrinople, Philippopoli, 
Sofia, Sliven, Rousse, Tirnovo, Vidin, Nich, Scopie et Monastir 
(Bytolia) habites par une population predominante bulgare ». 

149. - Au nombre des Anglais qui ont parcouru la penin­
sule balkanique de long en large et ont fait paraitre des ouvrages 
sur le passe et le present des peuples balkaniques, il convient 
de placer au premier rang le savant Arthur John Evans, un des 
connaisseurs les plus experts des Balkans, qui s'est illustre par 
ses « Antiquarian Researches in Illyricum », dllyrian Letters», 
« Through Bosnia and the Herzegovine », etc. Il voyagea en 1889 
en Serbie, en Bulgarie et surtout en Macedoine, alors province 
turque, et publia son article « La Macedoine telle qu'elle est», 
dont nous citons ci-apres quelques notes ethnographiques: 

« Rien n'est plus frappant pour le voyageur qui parcourt la 
Macedoine 1) que la haine profonde de la minorite grecque en­
vers !'element bulgare dont elle est entouree. Cette haine de­
passe toute expression et s'il s'agissait de l'aneantissement du 
slave deteste, je craindrais que plusieurs Grecs fussent tout 
prets a s'unir, dans ce but, aux bachi-bouzouks turcs. A Castoria, 
petite ville dans la region du Pinde, situee sur un promontoire 

') D'apres Evans, la chatne du Char forme la fronti~re septentrionale de la 
Macedoine. 
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du lac du m~me nom, un Gree ne put se contenir et s'ecria en 
ma presence: «Nous devons preparer aux Bulgares un nouveau 
Batak l » L'archeveque grec de la meme ville s'evertua a me per­
suader de la justice du point de vue grec dans cette animosite de 
race. Quand vous verrez, me dit-il, nos eglises et nos monu­
ments avec leurs inscriptions grecques, vous serez stupefait que 
les Bulgares puissent centester que le pays ait de tout temps 
fait partie de la Grece. Mes connaissances parmi les Grecs 
nierent tout d'abord la presence de Bulgares a Castoria; plus 
tard, cependant, quelques habitants bulgares me rendirent visite 
accompagnes du maitre d'ecole et me donnerent quelques ren­
seignements a ce sujet. Selon eux, le quart de la ville, soit 
250 maisons, seraient purement bulgares. En dehors de la ville, 
comme j'ai eu la pleine possibilite d'en faire !'observation, toute 
la population, sauf les Valaques du Pinde, est purement bulgare. 
Le dialecte local possede la particularite la plus caracteristique 
de la langue bulgare, c'est-a-dire l'article postpositif qui fait de­
faut dans toutes les autres langues slaves. 

« D'autre part, il est urgent que les Grecs deviennent enfin 
objectifs et reconnaissent la necessite de regarder en face le fait 
palpable et indeniable que l"element buglare surpasse numeriquement 
les autres dans toute la Macedoine, soit depuis les frontieres de l'Epire 
et de l'Albanie jusqu'a celles de la Roumelie orientale et de la 
principaute bulgare actuelle. Ce n'est que dans certaines villes 
des districts de !'extreme sud que l'on rencontre, par-ci par-la, 
!'element grec, mais encore y est-ii neutralise et totalement 
eclipse par la masse rurale bulgare. Salonique, la seule grande 
ville de la province, n'est habitee, a vrai dire, ni par des Grecs, 
ni par des Bulgares, mais par des Juifs espagnols et par des 
Tures. Deja a Monastir, la population urbaine est plutot bulgare 
et la langue bulgare est celle du marche. Prilep, Scopie, Chtip, 
Kratovo, Palanka, Stroumitsa, Melnik, Moglena et autres villes 
de l'interieur sont eaJlusivement bulgares. Ce n'est pas par oui"­
dire que j'avance mes affirmations, mais je les base sur ma 
propre connaissance du pays. J'irai meme plus loin et je de­
clarerai qu'on peut parcourir toute la Macedoine, depuis Pinde 
jusqu'a la frontiere bulgare, sans rencontrer un seul Gree» . 

. . . c< Personne ne peut nier que les Grecs ont certains droits 
historiques sur une grande partie de la Macedoine. Mais en 
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examinant minutieusement cette question, on arrive a conclure 
que la population aborigene s'etait plus apparentee aux Albanais 
qu'a n'irnporte quelle tribu. Avant la domination romaine, tout 
le pays etait sous l'influence hellenique. A l'epoque de l'ernpire 
romain, la partie septentrionale du pays fut notoirement rorna­
nisee. Cependant, les migrations slaves qui s'ensuivirent sub­
mergerent les elements grecs et romains et la Macedoine devint 
le centre d'un royaume bulgare. Le retablissement de la supre­
matie grecque consequemment aux victoires de l'empereur Basile, 
« le Tueur de Bulgares », puis les dominations serbe et turque, 
n'altererent nullement le noyau de la population qui est toujours 
reste bulgare des cette epoque. » 1) 

150. - Le Dr G. Washburn, qui dirigea si longtemps le 
« Robert College>> americain a Constantinople, et connaissait si 
bien les affaires de Turquie, ecrit dans son remarquable ouvrage 
« Fifty Years in Constantinople>>, Boston and New-York 1909, 
pages 132-134, ce qui suit: 

« Le traite de Berlin, signe le 13 juin 1878, constituait un 
des plus grands evenements du XIX0 siecle, mais ce traite n'etait 
en faveur d'aucun peuple de l'empire ottoman. Je ne crois 
pas que, suivant !'affirmation de lord Beaconsfield, il ait con­
solide l'empire en l'amoindrissant. A Berlin, chaque puissance 
n'avait en vue que d'assurer ses propres interets et ambitions. 
Les consequences de ce congr~s, pour les peuples en faveur 
desquels ils avail ete reuni furent, jusqu'a nos jours, des guerres 
incessantes, des revoltes et des· massacres. 

« Ce n'est pas ici le lieu de discuter l'reuvre du traite, mais 
nous pouvons prendre comme exemple unique le peuple auquelle 
congres avait temoigne a l'epoque un interet particulier. Le traite 
de San-Ste{ ano avait cree la Bulgarie principalement dans les limites 
fixees par la conference des Ambassadeurs a Constantinople. Mais 
le congres de Berlin deme.mbra la Bulgarie en cinq parties, en en 
livrant une a la Serbie, une deuxieme a la Roumanie; une troi­
sieme, la Macedoine, fut retrocedee a la Turquie, tandis qu'une qua­
trieme devenait province autonome et que la principaute de Bulgarie 

') N'ayant pas sous Ia main !'original anglais, nous nous sommes servis de 
la traduclion inseree dans la « Revue periodique l) de Sofia, livraison XXXI, pages 
68 et suivantes. 
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n'en fut constituee que d'une cinquieme partie seulement sous la 
suzerainete du sultan. C'est I' Angleterre qui avait le plus insiste 
sur cette modification,· afin de reconnaitre a la Turquie son droit 
a l'existance et d'empecher la Bulgarie de devenir un Etat pros­
pere, ami de la Russie. 

« Les Anglais qui connaissaient la Bulgarie, tous nos amis, 
ont pu depuis lors se rendre compte de la faute et du crime 
commis par leur pays. Et la Grande-Bretagne tout entiere dut 
le reconnaitre quelques annees plus tard. Les consequences en 
furent jusqu'ici la revolution de 1885, qui reunit la Bulgarie a la 
Roumelie orientale, la guerre serbo-bulgare, les insurrections en 
Macedoine avec les massacres et les indescriptibles atrociles dont 
ce pays est victime depuis 35 ans, sans parler des epreuves de la 
Bulgarie a la suite des intrigues des puissances depuis 1878. » 

151. - n y a deja un siecle que les Missions evangeliques 
anglaises et americaines poursuivent leur reuvre de propagande 
dans les Balkans. Leur traduction des livres saints en langue 
bulgare moderne date du premier quart du XIX.0 siecle. Ce n'est 
d'ailleurs qu'apres la guerre de Crimee que les societes bibliques 
anglaises et americaines se mirent a ouvrir des ecoles et fonder 
des journaux. En tete de cette reuvre fut placee la section bal­
kanique du Board americain creee en 1858-59 sous le nom de 
<< Mission Evangelique americaine en Turquie d'Europe ». 

En 1873, son activite scolaire s'etendit a la Macedoine. Il 
fallut neanmoins adopter la langue preponderante du pays. Dans 
ce but, on proceda de la maniere suivante, comme nous le ra­
conte le vieux missionnaire americain, John W. Baird, qui a a son 
actif une activite de plus de quarante ans en Macedoine. 

« Nous avons choisi, dit-il, une commission formee d'Ameri­
cains avec un representant pour chacun des peuples: gree, bul­
gare, valaque et turc. 11 fut adopte a l'unanimite que la commis­
sion fit un tour dans BytoUa (Monastir) un jour de marche, au 
moment de la plus grande affluence des habitants du vilayet, 
pour se rendre personnellement compte de la langue employee 
par les masses. A la fin de la tournee, le soir du jour du marche, 
il etait clair pour tous les membres de la commission que la 
langue la plus generalement connue et parlee de tout le monde, 
Grecs, Valaques et Tures y compris, etait le bulgare. Nous avons 
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done adopte cette langue dans les ecoles et les eglises que nous 
avons ouvertes en Macedoine. » 

152. - Les declarations faites a ce sujet par le mission- • 
naire americain, Dr. Edward B. Haskell, ont le meme poids, declara­
tions parues dans le journal t< Zornitsa 1>, du 19 juillet 1917, sous 
le titre « La nationalite de la population macedonienne ». En voici 
les principaux passages: 

« On reparle encore dans les journaux de la population en 
Macedoine. Ayant vecu 21 ans dans ce pays, je veux bien croire 
que mes observations sur ce sujet ne sont pas sans interet. Je 
fus nomme missionnaire en 1891. Arrive a Samokov en decembre 
de la meme annee, j'appris, pendant un an et demi, le bulgare. 
Pais je fus envoye a Bytolia (Monastir) exactement vingt ans 
apres la designation de cette ville comme centre d'action evan­
gelique parmi les Bulgares de Macedoine. 

« Apres un sejour d'environ un an a Bytolia, je fus charge 
d'ouvrir un siege de propagande a Salonique avec le Dr. Haus, 
ancien directeur a Samokov. Je restai a Salonique depuis le 10 
octobre 1894 jusqu'au 24 juin 1914. 11 n'est peut-etre pas un 
Americain ayant parcouru, comme moi, presque toute la Mace­
doine et l'Albanie. Apres !'insurrection de 1903, je passai plu­
sieurs mois a distribuer des secours aux victimes et je visitai 
a cet effet 60 villes et villages dans les regions d'Okhrida, Ressen, 
Kitchevo, Florina et Castoria. Pour les affaires de notre mission, 
je visitai les villes et les regions de Prilep, Veles, Scopie, Tetovo, 
Prichtina, Mitrovitsa, Chtip, Kotchani, Malechevo, Radovich, Tik­
vech, Vodena, Enidje-Vardar et tous les pays a l'est jusqu'a Xan­
thi, Gumurdjina, Daridere et Akha-Tchelebi. 11 va sans dire que 
je connaissais parfaitement les regions comprises entre le Vardar 
et la Mesta, car c'est la que j'avais le plus a faire. 

« Comme missionnaire, je ne pouvais pas etre partisan de telle 
ou telle nationalite. Je m'efforc;ais d'etre impartial envers tous ... 
Je ne suis ni historien, ni geographe. Je puis parler seulement 
de ce que j'ai vu et entendu sur les lieux que je visitais en 
personne. 

« Mon long sejour et mes tournees en Macedoine m'ont con­
vaincu que la grande majorite de la population chretienne en 
Macedoine est bulgare. En trac;ant une ligne de Drama jusqu'a 
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Castoria, il restera peu de Bulgares au sud et peu de Grecs au 
nord, mais les neuf dixiemes de la population chretienne au nord 
de cette ligne sont Bulgares. Les neuf dixiemes sont aussi com­
pletement Bulgares al' est de la frontiere Castoria-Okhrida-Debre 
-Char-Tcherna-Gora et jusqu'aux anciens confins de la Serbie. 

« Prenons par exemple Bytolia (Monastir). J'y ai trouve assez 
d'Albanais et de Tures, beaucoup de Bulgares et un certain 
nombre de Grecs et de Valaques. Mais, }e n' ai rencontre aucun 
habitant serbe a Bytolia. Il est vrai qu'il y a des nuances entre 
l'idiome des Bulgares a Philippopoli et leur idiome a Bytolia. 
Cependant, ceux-ci se servent aussi de !'article et les formes 
grammaticales de la langue sont bulgares et non serbes. En 
1893-1894, il n'y avait pas d'organisation revolutionnaire et point 
d'agitateurs venus de Bulgarie, neanmoins la population se de­
clarait bulgare. Le Vendredi-Saint, en 1907, m'etant rendu a la 
cathedrale grecque, j'entendis un des pretres donner des ordres 
en bulgare pour allumer des cierges. >> 

153. - Parmi les publications de la grande « Geographical 
Society» de New-York se rapportant a l'ethnographie balkanique, 
il convient de mentionner !'important travail de Leon Dominian 
« The frontiers of Language and Nationality in Europe», 1917. 
Nous extrayons de cet ouvrage, savant et consciencieusement 
elabore, les passages qui ont trait aux terres bulgares : 

« Les habitants chretiens de la Macedoine 1), d'apres leur 
langue maternelle, peuvent etre divises en quatre groupes: 

Bulgares . . . 1,172,136 ou 81,5 °/o l d 1 1 t· 0 e a popu a 10n 
Grecs . . . . 190,047 ou 13,22 /o t t 

1 
Valaques . . . 63,897 ou 4,44 °/o h ~t~ e . • c re ienne Albana1s . . . 12,006 ou 0,84 °/o 
« Les Bulgares forment une masse compacte qui, dans la 

Macedoine du nord et du centre, est melee aux elements allo­
genes, numeriquement insignifiants. Plusieurs des communautes 
grecques ephemeres que l' on rencontre dans cette region, sont 
des anciens centres slaves ou albanais. Elles ont cede le pas 
a la propagande religieuse grecque qui a deploye une grande 

1) Sous ce nom, l'auteur comprend les bassins du Varda( et de la Strouma, 
solt tous les territoires situes entre le Char, le Pinde, le Gramos, Ia vallee de 
Bystritsa, la mer Egee, les Rhodopes, le Ryla et l'Ossogovo, 
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activite pour la diffusion de l'hellenisme. Le patriarcat de Cons­
tantinople servait d'organe a cette politique hellenisatrice. Les 
patriarches qui portaient le titre d' « recumenique » se croyaient 
ap6tres de la « Grande idee grecque ». Apres la chute de Byzance, 
surtout ensuite de la suppression du patriarcat bulgare d'Okh­
rida (en Macedoine), le patriarcat recumenique de Constantinople 
resta la seule Eglise officielle de tous les chretiens en Turquie. 
C'est par les ecoles et les eglises qu'il put realiser jusqu'a 
un certain point son but capital: la conversion des chretiens a 
l'hellenisme. Le clerge grec employait tous les moyens en son 
pouvoir pour convertir le plus possible de chretiens allogenes 
auxquels on imposait l'usage de la langue grecque ... 

« La langue des Macedoniens etablit une transition entre le 
serbe et le bulgare; cependant, sa parente avec le bulgare est 
hors de doute: l'une englobe l'autre. Les voyageurs qui par­
courent les pays des Slaves macedoniens ne tardent pas a s'aper­
cevoir que la connaissance de la langue bulgare peut faciliter 
leurs relations avec les representants de toutes les nationalites. 
La langue serbe n'est pas aussi aisement comprise par les habi­
tants du pays. Cette parente de langue a ete de tout temps en 
faveur des Bulgares, lorsque s'elevaient des contestations de 
race ... 

« 11 est done evident que les Bulgares ne peuvent admettre 
comme irrevocables les stipulations du traite de Bucarest de 
1913, ainsi que le deplacement de la frontiere roumaine sur la 
ligne Toutrakan-mer Noire, usurpation flagrante de pays de 
langue bulgare predominante. Sur le territoire qui, d'apres le 
meme traite, a ete cede a la Grece, la langue bulgare n'est 
parlee que jusqu'aux confins albanais, pres du lac de Prespa et 
de Castoria. Le cours superieur de la Bystritsa arrose une contree 
peuplee de Bulgares. Le district de Castoria a une population 
parlant le bulgare de preference. Les habitants des districts de 
Florina et de Kailare sont en grande partie Bulgares. Meme 
dans les villages mahometans de Grevena et Nidilia on n'entend 
que le bulgare. L'essence bulgare du caractere de toute la re­
gion se manifeste aussi dans la toponymie nettement bulgare, 
malgre les incursions seculaires des Grecs, Albanais et Tures. 
Cette parlie de la .Macedoine et celle embrassant les districts 
de Vodena, Enidje- Vardar et de Salonique, cedes a la Grece, 
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constituent une zone tres interessante au point de vue lin­
guistique. C'est la, particulierement, parmi toutes les autres regions 
bulgares, que se sont conservees les formes caracteristiques du 
vieux bulgare. Le dialecte de Castoria a conserve des ar­
chaismes que l'on ne rencontre que dans les premiers manus­
crits destines a l'usage des Slaves convertis au christianisme ... 

« La zone de la langue grecque commence au sud du Lap­
tchichta et s'etend vers l'est entre Kallare et Kojani. L'element 
grec predomine dans la region de Karaferia, tandis qu'il surpasse 
de tres peu celui des Bulgares dans le· voisinage non immediat 
de Salonique. Les lacs au nord de la presqu'Ue de Chalcidique 
f orment la frontiere entre Grecs et Bulgares. Ces derniers oc­
cupent le territoire d'ici jusqu'a la frontiere de la principaute 
de Bulgarie. 

« Les pretentions de la Serbie sur les parties de la Mace­
doine conquises en 1913 sont basees a un haut degre sur la 
courte periode durant laquelle, elle les a occupees au XIV0 siecle; 
elle etait alors a la hauteur de sa tache. Fait isole, sur lequel 
sont uniquement fondees les convoitises serbes. Cependant, le 
couronnement de Douchan, le plus celebre souverain serbe a 
Scopie, n'a change en rien le caractere national de la population 
de cette ville et des districts environnants . . . 

« L'angle extreme du sud-est de la peninsule balkanique, 
a l'est de la riviere Maritsa, presente peut-etre la region la plus 
bariolee de toute l'Europe au point de vue linguistique. La vallee 
de la Maritsa est essentiellement bulgare. Plusieurs colonies 
grecques sur le littoral, entre les Dardanelles et le Bosphore, sur 
les rivages de la mer Noire, s'occupent de peche et de marine. 
Le petit commerce y--est presque entierement entre leurs mains. 
Les Bulgares s'occupent uniquement d'agriculture. Leurs do­
maines s'etendent a l'est jusque sous les murs memes de Cons­
tantinople. » 

Ui4. - La revue londonienne Quarterly Review, numero d'oc­
tobre 1917, a publie un article tres documente: «The final settle­
ment in the Balkans», pages 353-370, avec une carte. Nous 
extrayons les passages ayant rapport a l'ethnographie macedo­
nienne par rapport aux futures fronlieres des Etats balkaniques: 

« Depuis les embouchures de la Mesta jusqu'a celles de la 

• 
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Strouma, les colonies grecques du littoral egeen sont noyees dans 
les masses compactes heterogenes de Sari-Chaban et de Pravichta. 
En excluant Melnik, ou l' on trouve une agglomeration grecque 
isolee, la population de l'interieur est presque exclusivement 
bulgare; l' element bulgare deborde par groupes sporadiques jusqu' au 
littoral de Cavalla. Ce port doit etre attribue aux Bulgares puis­
qu'il semble predestine par la nature meme a jouer le role d'un 
centre d'exportation et d'importation pour le commerce bulgare 
et roumain et d'un grand carrefour dans la peninsule. 

<< S'il est indispensable que Salonique reste entre les mains 
des Grecs, Cavalla compensera en grande partie la perte de 
ce port et deviendra un important debouche des produits bul­
gares dans la Macedoine centrale et meme occidentale. L'hinter­
land de ces ports importants demeurera toujours etranger a la 
Grece. Celle-ci n'a done que faire ni a Salonique ni a Cavalla. 
N'oublions pas en outre que le commerce anglais, comme celui 
de toute autre nation menacee par la concurrence de l'Allemagne 
et de l'Autriche-HongTie, est appele a perdre le marche dans ces 
parages, au cas ou les ports macedoniens seraient detaches de 
l'Etat qui sera maitre de l'interieur du pays. La creation d'une 
Dalmatie grecque le long du littoral egeen serait tout aussi desas­
treuse aux perspectives du commerce occidental qu'a la prosperite 
de ces ports et des regions limitrophes qui s'y approvisionnent. 

« Il en resulte done que tout le littoral, depuis Enos jusqu' aux 
embouchures de la Strouma, devrait revenir a la Bulgarie. La fron­
tiere grecque partirait de ce point. La Strouma, qui est bien large 
pres du lac de Tachynos, formerait une ligne-frontiere convenable, 
qui, a la tete du lac, se dirigerait vers l'ouest et incorporerait 
la ville de Nigrita; puis elle passerait au sud de Koukouch qui, 
avant d'etre aneantie par l'ex-roi Constantin, comptait sept mille 
Bulgares; la region de Koukouch qui, a ete aussi mise a feu 
et a sang par le meme roi, etait habitee en partie par des Bul­
gares et en partie par des musulmans. La ligne - frontiere 
pourrait etre tracee au sud du lac, de maniere a englober la 
ville de Serres, peuplee de musulmans et de Grecs Ge presume 
que la minorite bulgare d'avant les guerres balkaniques en a 
disparu) a condition, bien en ten du, que la Bulgarie aie droit 
a la libre navigation sur la Strouma. A partir d'un point au­
dessous de Koukouch, cette frontiere s'acheminerait a peu pres 
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vers le sud-ouest, en laissant Enidje - Vardar a la Bulgarie et 
Niaousta avec Verria a la Grece. Enidje- Vardar est un solide centre 
bulgare ou habitent aussi des musulmans. Tandis que Vodena, 
nomme Vodengrad - la ville des eaux (en raison de ses jolies 
chutes d'eau) - est bulgare par sa population et aussi par son 
nom, Niaousta est une ville ou les Grecs predominent, quoique 
la campagne soit peuplee en partie de Valaques et en partie de 
Bulgares. Verria est une ville tout a la fois grecque et musulmane. 
La frontiere qui passerait a l'ouest, croiserait ensuite la region 
de Kailare, dont la majeure partie avec la ville du meme nom 
et celle de Kojani seraient affectees aux Grecs, et se dirigerait 
ensuite vers le lac de Castoria en laissant au nord Vlacho-Klis­
soura avec les bourgades foncierement bulgares de Zagoritchani et 
de Mokreni; avant d'atteindre le lac, elle s'en eloignerait au 
sud-ouest de maniere a separer la region bulgare de Khroupista de 
la region grecque de la Nasselitsa et rejoindre eventuellement 
la frontiere albanaise au mont Gramos jusqu'aux sources du 
Devol. lei, comme pour le cas de Serres, la frontiere pourrait 
etre tracee assez dissymetriquement pour que la ville de Castoria, 
ou ]'element grec est predominant, restat aux Grecs. 

« Le principe des nationalites ne pose pas la question de savoir 
si Salonique doit etre abandonnee aux Grecs. Ce qui doit primer 
toute autre consideration dans la question des ports, ce sont 
les besoins et la physionomie ethnique de !'hinterland. La masse 
rurale bulgare, qui parle un langage tres sensiblement proche parent 
de l'ancien slave, celui de St-Cyrille et Methode, s'etend jusqu'au 
littoral a l'ouest de Salonique. Or, ce fait, qui fu~ sanctionne par le 
traite de San-Stefano, perdrait son importance si la Macedoine 
centrale et occidentale ne devait pas revenir a la Bulgarie. La 
Grece a tant de ports! Elle ne peut en aucun cas s'arroger l'in­
terieur de la Macedoine qui seul pourrait favoriser son essor 
si elle devait se maintenir a Salonique. Une barriere douaniere 
entraverait sensiblement la prosperite de ce port que la Grece ne 
serait guere disposee a favoriser au detriment du Piree. A l'avenir 
!'emulation commerciale entre Juifs et Grecs aura pour resultat 
l'appauvrissement de l'element juif, alors le plus riche dans 
la ville. Avant les guerres balkaniques, Salonique etait surtout 
peuplee de Juifs, puis vinrent les Tures et ensuite les Grecs et 
les Bulgares. La solution la plus ideale du probleme de Salonique 
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serait Ia creation d'une republique juive dans cette ville avec 
port franc, sous le controle des puissances europeennes JI 

(pages 861-864). 

155. - The Nation, dans son numero du 18 octobre 1918, 
sous le titre: «Comment faut-il proceder avec les Bulgares? JI 

publiait, entre autres, ce qui suit: « La Bulgarie s'est soumise 
sans conditions au point de vue militaire. Toute la question terri­
toriale devra etre resolue a la Conference de la paix. Le Presi­
dent Wilson nous enseigne a etre equitable envers ceux meme, 
envers lesquels nous ne desirions pas l'etre. La veritable justice 
donnera sans doute la plus grande partie de la Macedojne a la 
Bulgarie, y compris la partie occidentale. La Serbie elle-meme a 
reconnu l'equite de cette solution par son traite de 1912 
puis, une seconde fois, en 1915, lorsqu'au dernier moment 
elle etait prete a !'accepter. Elle l'avoua plus manifestement 
encore quand, sous son administration, elle la tenait sous un 
controle militaire et un regime exceptionnels ne lui accordant 
pas le droit de vote. Tous les etrangers qui vecurent en Macedoine 
avant 1912, tant consuls que missionnaires americains et fran<;ais, 
sont unanimes d reconnaitre que la Macedoine etait bulgare. Seule 
une infime minorite se tourne tantot vers les Serbes, tantot vers 
les Grecs. Les aspirations serbes sont recentes, elles ne remon­
tent qu'a l'epoque ou l' Autriche a cherche a detourner !'attention 
des Serbes de la Bosnie. Aucune paix ne sera durable si la 
Macedoine reste par contrainte entre les mains serbes. Le vreu de la 
population doit etre le facteur determi_nant de ses destinees et 
on doit chercher le moyen juste et equitable de respecter sa 
volonte veritable. A la suite de la situation difficile, sous les Bul­
gares et les Allemands, pendant ·1es trois dernieres annees, situa­
tion qui a pu faire naitre un certain mecontentement contre les 
autorites bulgares, il se peut que le nombre des partisans de la 
Serbie ait augmente. Voici pour les Serbes une occasion propice 
de gagner des sympathies, mais non en qualite de vainqueurs. 

« Pour le moment de la convocation du Congres de la 
paix, nous recommandons le choix d'une commission composee de 
savants americains et europeens, au courant de la question balkanique 
et son envoi sur place, en vue de consigner les veritables desiderata de 
la population, toutes mesures etant prises pour que son travail im-
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partial ne soit pas entrave et qu'on laisse a la population le soin 
d'exprimer librement sa volonte. La conference aurait ensuite a 
se prononcer definitivement sur la question, en accordant a la 
minorite toutes garanties pour une existence sans contraintes, a 
moins qu'elle ne prefere quitter le pays. Les voies et les ports 
resteraient ouverts a tous les Etats voisins. La Serbie a droit a la 
reconnaissance et a des remerciements; mais si, par condescen­
dance deplassee, on lui confiait le gouvernement d'une popula­
tion contre le gre de celle-ci, on semerait infailliblement des 
germes de revanche. » 

Temoignages divers. 
(Tcheques, hongrois, suisses, etc.) 

156. - Bient(lt apres la mort du roi serbe Douchan (1355), 
les seigneurs macedoniens proclamerent leur independance et 
se partagerent la Macedoine, tels Volkachine, son frere Onglech, 
etc. Comme ces princes gouvernaient des regions peuplees de 
Bulgares (Seo pie, Prilep, etc.), dans les memoires de l' Albanais, 
Jean Musachi, Volkachine et son successeur Marko portent le 
titre de « rois des Bulgares » (Giov. Musachi. Historia della casa 
Musachia. Cf. Hopf. Chroniques greco-romaines. ParisJ.873, pages 
273, 281). Les chroniqueurs serbes et byzantins font la meme chose. 

157. - Touchant la continuite de !'element bulgare dans la 
Dobroudja, colonisee par des Tures et des Tartares, nous avons 
le temoignage du patriarche d' Antioche, Macari us, qui visita ce 
pays au XVII0 siecle. ll cite « une petite ville>> du Danube, habitee 
par des « chretiens bulgares », appelee Iglitsa, au sud d'Isaktcha, 
et raconte « qu'il a vu des eglises dans la ville, des croix le 
long des routes et dans Ies cimetieres, ainsi que beaucoup de 
pores dans les rues. » Il a fait la meme constatation dans la ville 
de Matchine qui avait « 420 maisons de chretiens bulgares » (The 
Travels of Macarius, Patriarche of Antioch. Translat. F. C. Bal­
four. A. M. Oxon. London I, page 42). 

158. - Antirmony voyagea en 1737 et 1738. Concernant la 
Dobroudja septentrionale, notamment la ville de Toultcha, il ecrit 
que cc les Bulgares suivent le rite grec et habitent pour la plu-
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part dans les villages; les villes en general sont habitees par 
les Tures» (Jean Bell d'Antirmony. Voyage depuis St-Peters­
bourg en Russie dans diverses contrees de l'Asie. Vol. III, 
Paris 1766). 

159. - Le premier ethnographe et linguiste slave de son 
epoque, le Tcheque Paul Joseph Safarik, s'interessait beaucoup aux 
Slaves du sud. Directeur du gymnase serbe a Novi-Sad, il etait 
en relations avec plusieurs commercants des pays balkaniques, 
qui lui fournirent des precieux renseignements sur les terres bul­
gares. Dans ses notes de 1826-1827, il ecrit: 

« A Monastir, Tikvech, Prilep, Moglena, Vodena, etc. habitent 
de purs Bulgares. Les Tures de cette contree parlent aussi le 
bulgare ... Les Slaves de toute la Macedoine s'appellent eux­
memes Bulgares. On signale des Serbes a partir de Pritchina et 
de Nich. Les habitants de Nich preferent se donner le nom de 
Bulgares. » (Cf. Bolgarski Pregled, 11° annee, liv. XII, page 78). :J 

Son ouvrage « Ethnographie slave», avec une carte, a paru 
a Prague en 184.2. C'est dans cette etude speciale sur l'ethno­
graphie slave qu'a ete indiquee pour la premiere fois la frontiere 
entre Serbes et Bulgares. Ces derniers occupent la Bulgarie 
danubienne avec la Dobroudja, la Bessarabie du sud, les vallees 
de Nichava et Morava bulgare, la Macedoine, la Thrace. Les villes 
de Nich, Pirot, Leskovets, Scopie, Tetovo, Okhrida, Monastir, 
Florina, Castoria, Vodena, etc., font partie du territoire bulgare. 

160. - On lit dans la traduction allemande de l'ouvrage 
du Hongrois lmrefi: « Die ungarischen Fluchtlinge », Leipzig 1851, 
page 121: « Outre la Bulgarie proprement dite, les Bulgares habitent 
encore au nombre de 1,400,000 en Thrace, en Macedoine, dans 
la Russie meridionale et en Hongrie, dans la Bessarabie russe, 
en Moldavie et Valachie. Lors de la derniere guerre, quelques 
milliers de Bulgares ont emigre chez nous (Hongrie) et se sont 
installes dans le Banat. On en evalue le nombre a 14,000 a.mes.» 

161. - D'0malius d'Halloy, savant beige, declarait ce qui suit, 
en 1845, dans son ouvage « Des races humaines ou elements 
d'ethnographie »: « Les Bulgares sont a peu pres les seuls habi­
tants de la Bulgarie, et s'etendent da:ns la Thrace et dans la 
Macedoine • (page 54). 
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162. - Le nr Jean Safarlk, directeur de la Bibliotheque 
Nationale a Belgrade, recommande a Vlad. Rieger a Prague, le 
Rev. pere Paul, << Bulgare macedonien de Salonique » qui se ren­
dait, en 1865, en Boheme. Ce Macedonien, natif du village de 
Konikovo, dans la vallee du bas Vardar, traduisit l'evangile en 
son dialecte macedonien qu'il appelle << langue bulgare » et le fit 
imprimer a Salonique en 1852. (Cf. J. Ivanoff. Les Bulgares en 
Macedoine, pages 268, 311). 

163. - Le Hongrois F. Kanitz, un des meilleurs connais­
seurs des Balkans, qu'il a traverses plusieurs fois, ecrit dans sa 
« Serbien. Historisch-ethnographische Reisestudien aus den Jahren 
1859-1868 », Leipzig 1868: 

« Les rivieres lYiorava bulgare et Morava reunies constituent 
la grande ligne de partage ethnographique de la principaute de 
Serbie. Les Ser bes occupent exclusivement la rive gauche; quant 
a la rive droite, elle est habitee par des Serbes, des Bulgares et 
des Roumains » (page 517). 

Dans son ouvrage «Donau-Bulgarien und der Balkan>), 2. Aufl. 
Leipzig 1882 (1re ed. de 1875-79), l'auteur renforce son affirma­
tion au sujet des Bulgares: 

<< D'apres mes renseignements ethnographiques, le bas Timok 
sert non seulement de frontiere politique mais aussi de frontiere 
de langue entre Serbes et Bulgares, a peu d'exceptions pres. 11 
n'y a aucun doute que les districts de la principaute de Serbie, 
Negotin, Zai:tchar, Kniajevets et Alexinets etaient habites, il n'y a 
pas longtemps, par des Bulgares. C'est etonnant que sur la ter­
rasse danubienne bulgare on ne trouve qu'un seul village serbe, 
Bratievats, reste comme oasis au sein de populations bulgares 
et roumaines; par contre, il existe encore plusieurs localites pure­
ment bulgares dans la Serbie meridionale » (vol. I, page 64). 

164. - Le professeur hongrois Szabo, parlant de la popu­
lation dans l'ancienne principaute de Serbie, au nord-ouest de 
Nich, affirmait: «En Serbie, vivent environ 100,000 Bulgares. Mais 
comme en Serbie la nationalite serbe est seule reconnue, les 
Bulgares n'ont pas le droit d'ouvrir des ecoles et n'osent pas 
se servir de leur langue dans les rapports officiels. » 

Dans la reponse du serbe Bogoliub Yovanovitch au professeur 
Szabo, on lit a ce sujet: « TI y avait peut-etre des Bulgares dans 

9 
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les districts de Kniajevats et d' Alexinats avant la cession de ces 
pays par la Turquie a la Serbie, mais c'etait en 1833. Par contre, 
il n'est pas vrai qu'ils y existent toujours. Nous pouvons l'affirmer, 
d'autant plus que nous en avons des preuves dans les livres 
de recensement. » (Cf. la revue serbe « Otatchbina », livraison de 
mai 1875, pages 146, 147.) 

165. - L'historien le plus eminent des Serbes et des Bul­
gares, Constantin J. Jirecek, de nationalite tcheque, fixe les fron­
tieres bulgares dans l'appendice de son << Histoire des Bulgares )) 
(editions de Prague 1876, d'Odessa 1878). 11 se prononce 
comme suit: 

« Les Bulgares se sont etablis dans les anciennes provinces 
de Mesie, de Thrace et de Macedoine (d'apres la nouvelle nomen­
clature turque, ces provinces s'appellent vilayets du Danube, 
d' Andrinople, de Salonique et de Monastir) et, en outre, dans une 
partie de la Bessarabie. Les Bulgares occupent ainsi un territoire 
d'environ 4000 milles carres. 

«La ligne de demarcation limitant le territoire ou l'on parle 
bulgare est formee par le cours inferieur du Danube, de son 
embouchure jusqu'a Vidin; elle se dirige ensuite sur le Timok, 
atteint la frontiere de la Serbie qu'elle depasse rarement, puis 
elle tourne vers Prokouplie et Toplitsa. En longeant les hauteurs, 
sur la rive gauche de la vallee de Morava, elle contourne la 
ville de Vrania, gagne la Tcherna-Gora, se prolonge sur le Char, 
englobe le Haut Debre et aboutit a la rive occidentale du lac 
d'Okhrida, au village de Line. Le pays situe au sud de ce lac 
et de celui de Prespa, comprenant la plaine de Kortcha et la 
vallee de Devol, a une population mixte d'Albanais, de Bulgares 
et de Valaques. Plus loin, la ligne de demarcation passe du 
Devol par le lac de Castoria, les villes de Vlakho-Clissoura, Nia­
austa, Salonique, en englobant les environs de Drama, et pres 
des pentes sud des Rhodopes. 1) De la, la elite ligne se dirige 
vers Dimotika, Ouzoun-Kupru, Bounar-Hissar (pres de Kirk­
Klisse, en bulgare Lozen-Grad) et Petit Samokov pour aboutir 
a la mer Noire. Outre cela, les populations bulgares avancent 
au siecle present de plus en plus vers Constantinople. Des 

1
) <L Pr~s de Dede-Agatch sur la mer Egee ou aboutit le chemin de fer 

d'Andrinople, se trouvent quelques villages bulgares, p. ex. Dervente. » 
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villages bulgares isoles se trouvent pres de Rhodosto, Sara'i, 
Tchorlou et surtout pres de Derkos. Dans la ville meme de 
Constantinople, il y a grand nombre de Bulgares » (Cf. edition 
d'Odessa, pages 743-744). 

Puis Jirecek parle des colonies bulgares dans la Russie 
meridionale, en Bessarabie, en Roumanie, dans l'ancienne prin­
cipaute de Serbie, en Hongrie et en Asie Mineure. Il les evalue 
a 5,500,000 a.mes. 

166. - Ecoutons le colonel suisse Ferdinand Lecomte 
(« Guerre d'Orient en 1876-1877. » Lausanne 1877-1878, Vol. I, 
page 29) au sujet des Bulgares: « Ils occupent, au nombre de 
3,000,000 d'ames, la rive droite du Danube, de son embouchure 
a son confluent avec le Timok, les deux versants de la chaine 
du Balkan, la plus grande partie des plaines de la Thrace, certains 
versants du Rhodope, de la haute Albanie et de la Macedoine. » 

167. - L'eminent economiste et publiciste belge, E. Laveleye, 
a juge en ces termes («La Peninsule des Balkans,)> Bruxelles 1886, 
Vol. II, pages 100-101) les evenements politiques des Balkans, 
par rapport a l'ethnographie: 

« Le fait est que tout ce que je vois, tout ce que j'apprends 
ici me porte a maudire l'reuvre de lord Beaconsfield, au traite 
de Berlin . . . En coupant la Bulgarie en deux tron<;.::ons 
separes: la Principaute et la Roumelie, et en remettant la 
Macedoine sous le joug des Tures, il a non seulement sacrifie 
les populations chretiennes a ce qu'il croyait etre, bien a tort, 
l'interet de l'Angleterre, mais il a fait une chose inintelligente, 
car il a prepare un champ toujours ouvert a !'influence russe 
qu'il voulait eliminer, et il a fait naitre ainsi des causes de com­
plications et de conflits pour l'avenir. En constituant la grande 
Bulgarie de San-Stefano, la Russie avait apporte a la question 
d'Orient une solution presque definitive et a laquelle les amis 
de l'humanite devaient applaudir. Presque toutes les populations 
de langue bulgare se trouvaient reunies et afiranchies. Elles 
constituaient un Etat, d'environ cinq millions d'habitants, assez 
fort pour se developper et meme pour se defendre, et, en tous 
cas, n'ayant plus a appeler le secours de l'etranger pour atteindre 
son ideal. C'etait la un resultat considerable.>> 
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Quant a la distribution des nationalites en Macidoine, v01c1 
ses declarations (page 204): « La lisiere ouest de la Macedoine, 
jusqu'au dela du Drin et de Prisrend, est occupee par les 
Albanais. Au dela, vers l'est et a partir d'Ochrida, commencent 
les Bulgares, mais d'abord entremeles d'Arnautes et de Valaques­
Tzintzares jusque vers la ligne du chemin de fer Salonique­
Mitrovitza; vers la pointe nord, dans la vieille Serbie, dominent 
les Serbes, mais il s'y trouve aussi uncertain nombre d'Arnautes. 
Tout le centre et l' est de la province sont habites par les BulgaresJ 
qui s'avancent jusque pres de Salonique et de Serres. Les Grecs 
possedent les cotes de la mer et forment dans la plupart des 
villes un element important, parce qu'ils ont plus d'instruc­
tion et plus de relations avec l'etranger. La capitale, Salonique, 
est plutOt une ville juive, et la plupart des Grecs qui y sont 
etablis sont d'origine tzintzare. Les Valaques se rencontrent en 
masse compacte, dans les montagnes du Pinde et dans le vilayet 
de Monastir. » 

168. - Les traites de San-Stefano et de Berlin en 1878 don­
nerent la Dobroudja a la Roumanie, en echange de la Bessarabie 
que l'Europe lui voulait enlever. Ce fut un present impose. 
La Chambre et le Senat roumains (voir plus loin les documents 
diplomatiques), l'opinion publique roumaine declarerent a l'unani­
mite qu'ils ne voulaient pas de la Dobroudja parce que c'etait 
une terre bulgare. Voici a ce sujet quelques extraits de la presse 
roumaine de ce temps-la: • 

a) « Nous ne desirons, au dela du Danube, pas de conquetes 
qui auraient pour consequences des inimites et la discorde entre 
les Bulgares et les Roumains » ( « Tel~graful», du 28 janvier 1878). 

b) << La Roumanie ne cherche pas des conquetes; elle n'a 
que faire des terres etrangeres a sa race» ( «Steaua Romaniei )), 
du 26 janvier 1878). 

c) « Les Roumains ne veulent accepter ni la Dobroudja, ni 
aucun autre territoire en echange, car un pareil cadeau, un pareil 
prix serait l'etincelle qui les brulerait et les consumerait; ce 
serait la perte du pays, ce serait leur humiliation et degradation». 
( « Pressa », du 8 mars 1878). 

d) « La Dobroudja pourrait etre un jour la cause d'une nou­
velle question bulgare . . . Le principe des nationalites, celui des 
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frontieres naturelles, enfin tout sera favorable aux pretentions 
bulgares. >) ( « Telegraful », du 18 mars 1878). 

e} (( La possession de la Dobroudja serait pour la Roumanie 
une calamite, une charge et peut-etre meme une source de dan­
gers permanents. D'apres cette derniere phrase, il resulte claire­
ment que le memoire 1) fait allusion a l'eventualite ou la princi­
paute bulgare pretendrait que la Dobroudja avait f ait partie de la 
terre bulgare .. ,>) (« Romanul », du 7 mars 1878, reproduisant une 
correspondance de Bucarest au journal viennois « La Presse » ). 

fJ « La Dobroudja geographiquement et ethnographiquement ne 
fait pas partie de notre territoire; etant de l'autre cote du Danube, 
elle constitue un prolongement de la Bulgarie, peuple essentielle­
ment de Tures, de Tatares, de Bulgares et de tres peu de Rou­
mains » ( « Steaua Romaniei » du 23 juin 1878). 

g) « Nous savons que la Dobroudja, aussi bien geographique­
ment qu'ethnographiquement, et aussi par son etat de culture, 
serait une charge pour la Roumanie » ( « Romania Libera», du 
24 juin 1878). 

h) cc Nous n'acceptons pas la Dobroudja ... parce que, par 
l'annexion de la Dobroudja et d'une partie de la Bulgarie propre­
ment dite, nous allons donner un exemple d'injustice, de rapt, 
qui pourrait un jour retomber sur nous ... Paree que !'incor­
poration d'une partie de la Bulgarie a la Roumanie serait pour 
l'avenir une plaie eternellement ouverte, un motif de discorde 
entre ces deux pays, qui serait sans cesse exploite par ceux 
qui ont interet a nous voir en hostilite, en discorde et en guerre 
avec les Bulgares >) ( conclusion de la brochure « Dobrogea ,, du 
depute N. B. Locusteanu, Bucarest 1878). 

• i) « Et, au bout de 10 ou 15 annees, apres avoir depense 
des centaines de millions pour rendre la Dobroudja productive, 
le gouvernement bulgare pourrait nous reclamer la Dobroudja ,, 
(« Pressa », du 27 juillet 1878). 

169. - En 1912 et 1913, se dechainerent les deux guerres 
balkaniques. La Serbie, la Grece, la Roumanie et le Montenegro 
imposerent alors a la Bulgarie une paix qui lui arrachait des 

') Allusion au memoire du Gouvernement roumain contre l'annexion de la 
Dobroudja a Ia Roumanie. 
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territoires purement bulgares. La paix de Bucarest (1918) signifiait 
une spoliation dans tout le sens du terme. Il etait a prevoir 
qu'elle provoquerait prochainement de nouveaux troubles. Une 
Commission Internationale d'enquete fut alors chargee d'etudier sur 
place le grave probleme des guerres balkaniques et les devas­
tations qui en etaient la consequence. Dans le rapport de la dite 
commission, publie a Paris en 1914 («Enquete dans les Balkans>>), 
la predominance de !'element bulgare en Macedoine est attestee 
plus d'une fois. Nous n'en citerons qu'un passage: 

« Okhrida et Uskub (Skopie), c'est la Macedoine ... Avant 
1873, il est vrai, les Grecs avaient deja dispute la Macedoine aux 
Slaves. Mais les Slaves (Serbes et Bulgares) n'avaient pas encore 
pense a se la disputer entre eux. La jeunesse radicale bulgare 
et serbe, qui propageait, de 1860 a 1870, cette idee d'une fede­
ration des Slaves du sud, acceptait, comme un fait acquis et 
impose par la tradition, que les populations de Thrace et de 
Macedoine etaient bulgares autant que celles de la Bulgarie elle­
meme. Le publiciste bulgare Lioubene Karavelov, en 1869-1870, 
s'exprimait ainsi: «Les Grecs ne se demandent pas quelle est 
la population qui habite une contree comme la Macedoine; ils 
disent bien que cette contree a jadis appartenu aux Grecs, et 
que, pour cette raison, elle doit leur appartenir de nouveau ... 
Mais nous sommes au XIX0 siecle, ou les droits historiques et 
canoniques ont perdu toute signification. Chaque peuple, comme 
chaque individu, doit etre libre et toute nation a le droit de vivre 
pour elle-meme. La Thrace et la Macedoine doivent done etre 
bulgares, puisque ce sont les Bulgares qui les peuplent ». Et son 
ami, le Serbe Vladimir Yovanovits, ne reconnaissait, de son c6te, 
comme pays serbes en Turquie, que la Bosnie, l'Herzegovine 
et Metohia, c'est-a-dire la Vieille Serbie, au sens le plus etroit 
du mot; il accepte done evidemment cette these que la Mace­
doine etait bulgare » (page 5). 

170. - Lubor Niederle, le plus grand ethnographe slave mo­
derne, professeur a l'Universite tcheque de Prague, s'est pro­
nonce plus d'une fois dans ses erudits travaux sur le litige 
serbo-bulgare en Macedoine. Tout d'abord, il a traite « La ques­
tion macedonienne » dans une etude speciale parue a Prague en 
1901 (2me edition 1903), puis dans son ouvrage « La race slave Jt, 



Temoignages divers. 135 

paru en 1909, dans les editions de l'Acadernie des Sciences de 
Petrograde 1), et plus tard dans quelques articles de journal. 

Arretons-nous a la conclusion de sa premiere etude: « Si 
l' on pouvait placer la question du sort futur de la Macedoine sur 
le terrain du droit naturel, la Macedoine devrait itre attribuee d la 
Bulgarie » (page 36). Enfin, toujours dans la meme conclusion, 
l'eminent erudit s'exprime par ces mots vraiment prophetiques 
et deja realises: « D'apres tout ce qui s'est passe, le litige mace­
donien ne peut etre arrange a !'amiable . . . il finira a la fin 
par une guerre entre la Serbie, la Bulgarie et peut-etre la Grece, 
et dans laquelle prendront part les grandes puissances, l'Autriche 
avant tout>> . . . (page 37). 

Et dans « La race slave>> (2m0 edition frarn;aise, page 214): 
« Les Slaves de Macedoina . . . ll est hors de doute que la partie 
la plus considerable de ce peuple se sent et se proclame Bulgare, 
qu'elle se rattache a l'Eglise bulgare autocephale dont le chef 
est l'exarque residant a Ortakio1. D'autre part, il est certain que 
le nom des Bulgares est dans ces regions un nom historique et 
qu'il n'y a pas penetre par la propagande religieuse des dernie­
res annees. Bien que ces regions aient ete naguere annexees 
a l'Etat serbe, le nom de Serbe n'a pas pris dans le peuple.» 

Provoque par certains politiciens, le savant tcheque publia 
le 4 juin 1914, dans le « Narodni Listy >) de Prague, une lettre 
dont nous extrayons les passages suivants: « Je dois repeter de 
nouveau que, d'apres les resultats acquis des recherches scien­
tifiques faites jusqu'ici, la Macedoine se revele terre bulgare, et 
la politique serbe serait mieux inspiree, si elle s'abstenait, en 
general, de se servir d'arguments etlrnographiques pour justifier 
ses plus recentes pretentions ... J'aime done bien mieux qu'on 
nous dise franchement que la raison d'Etat commande a la Serbie 
d'exiger la Macedoine centrale. Si la raison d'Etat exige la con­
quMe de cette province, quoiqu' elle soit pour ainsi dire le creur 
bulgare, c'est cette raison qui decide. Il ne faut done plus pro­
duire des arguments douteux ou generalement faux en faveur de 
la these insoutenable que la Macedoine ne serait pas bulgare.» 

1
) Il existe une edition en tcheque et deux editions en francai,s, traduction 

par L. Leger, de l'lnstitut. 
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171. Le journal tcheque Tchass de Prague, organe du 
savant politicien tcheque Massaryk, a publie dans son numero 
du 22 juin 1913 un article de fond sur le litige serbo-bulgare. 
En voici les passages essentiels : 

(< On n'ignore pas qu'apres la concentration de l'armee bul­
gare a Tchataldja, dans la seconde moitie de la_ guerre des Bal­
kans, Serbes et Grecs occuperent tous les territoires evacues 
par les Bulgares, en signant en meme temps une convention 
dirigee contre la Bulgarie. L'entente serbo-bulgare, signee avant 
la guerre avec le concours du gouvernement russe, a ete declaree 
nulle et non avenue par les Serbes qui conclurent avec les Grecs 
un accord sur le partage de la Macedoine orientale et occiden­
tale, bien que la nationalite bulgare y soit la plus forte. En meme 
temps, les Serbes et les Grecs retardaient, par tous les moyens 
possibles, la conclusion de la paix avec la Turquie afin d'avoir 
le temps necessaire pour occuper et pacifier la Macedoine ... 
11 est bi~n nature! que le partage force de la Macedoine au 
detriment de la Bulgarie ait oblige de nouveau les comitadjis 
d'agir; cependant, les prisons serbes et grecques se remplissent 
de paisibles patriotes bulgares et non pas seulement de comi­
tadjis. Surtout de Salonique, nous parviennent des details affreux 
sur les actes de Grecs, accomplis sous l'egide de l'alliance mili­
taire serbo-grecque. Pour nous, Tcheques, un partage force est 
abominable, nous ne sympathisons qu'au libre choix des habitants 
slaves et nous ne doutons point du resultat ... » 

172. - Le publiciste suisse, Louis Avennler, publia dans 
« La Suisse» de Geneve, numero du 18 fevrier 1915, un article 
sur « Les Bulgares ». Nous en reproduisons quelques passages : 

<< A pres la guerre balkanique, la Bulgarie tenta de placer un 
emprunt a Paris qui formula certaines exigences d'ordre poli­
tique. Rebutee de ce c6te, elle s'adressa a Berlin. Un syndicat 
financier austro-allemand lui consentit, avant la guerre actuelle, 
un pret de cinq cents millions, sans conditions politiques, au taux 
excessif de 2,50°/o ... 

« La Bulgarie continue a avoir une mauvaise presse, disais­
je. 11 faudrait dire une presse systematiquement mauvaise. Que 
lui reproche-t-on '? La fameuse « attaque brusquee » du 29 juin 
contre les Serbes et les Grecs, ses allies de la veille. Mais rien 
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n' est moins clair que cette affaire. Les responsabilites sont loin 
d'etre etablies. La verite, qui ne court pas les rues, ne frequente 
pas davantage les chancelleries ou les salles de redaction. S'il 
est dit que la Bulgarie voulut s'assurer des avantages speciaux 
au detriment de ses allies, il est permis de croire que ces memes 
allies etaient d'accord pour la depouiller du fruit de ses victoires, 
ce qui fut fait. 1) Les Bulgares de Macedoine, delivres du joug 
turc par les Bulgares, soot aujourd'hui places sous le joug plus 
intolerable des Serbes et des Grecs ... 

« La Bulgarie ... elle a subi la paix de Bucarest. Elle ne l'a 
point acceptee comme un reglement definitif, c'est vrai - ni 
l'Autriche, ni la Russie du reste. Elle espere encore et toujours 
la delivrance des populations bulgares de la Macedoine, c'est 
encore vrai. Mais le crime, l'impardonnable crime des Bulgares, 
c'est de vouloir etre Bulgares desormais, rien que Bulgares. lls 
veulent etre libres, etre eux-memes, se gouverner eux-memes, 
a leur gre, par eux-memes, pour eux-memes, et s'inspirer avant 
tout et surtout de leur propre interet . . . • 

« Mais la Macedoine bulgare est leur Alsace-Lorraine et, plus 
que jamais, ils croient le moment venu de la justice. 11 est im­
possible, pensent-ils, que la susceptibilite qui les pousse a ne 
pas accepter la paix de Bucarest ne soit pas comprise par la 
France qui n'a jamais accepte la paix de Francfort. De la a 
etre les salaries du « patron austro-allemand » - ainsi parle un 
journal suisse - il y a loin. La Bulgarie, malgre tout, n'oublie 
pas qu'elle fut delivree du despotisme turc, en 1877, par la 
Russie. Elle n'oublie pas que l'Anglais Gladstone, les Franc;ais 
Emile de Lavelaye et Francis de Pressense prirent sa defense. 
Elle attend et elle espere. » 

173. - La « Gazette de Lausanne», dans son numero du 
4 juillet 1915, publia un article de E. Rossier, professeur a 
l'Universite de Lausanne, sur la Russie et la guerre. Nous lui 
empruntons le passage qui a trait a la Macedoine : 

« Sans doute, l'union est difficile a realiser. Ces Balkaniques 
se rendent bien compte que le moment decisif est venu, que 

') La publication du traite secret serbo-grec du 19_mai (ler juin) 1913, dirige 
contre la Bulgarie, alors alliee, justifie les suppositions de M. A vennier. Cf. Le 
livre blanc grec. Paris 1918, pages 7 et suivantes. 
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les territoires qui passeront au voisin seront definitivement per­
dus. Ils reclament le plus possible, ils sont intransigeants. L'en­
tente n'est pourtant pas impossible: on sait egalement bien chez 
ces peuples que ce n'est point par de vaines recriminations, mais 
par l'action qu'on realisera les interets nationaux. 11 est peut­
etre encore temps: que l'alliance anti-germanique proclame de 
nouveau ses principes de justice et de respect des nationalites, 
qu'elle recommande a chacun, dans son propre interet, l'oubli 
des griefs anciens ou recents, legitimes ou imaginaires ! Alors 
on decouvrira que la Grece richement dedommagee en Asie, peut 
fort bien ceder a la Bulgarie Cavalla, son debouche naturel vers 
l' Egee; que la Serbie, agrandie au nord, a toutes les raisons d' aban­
donner les parties de la Macedoine ou l' element bulgare est notoire­
ment en majorite . . . IL y a la un travail de l'avenir; celui du 
present est d'etablir la confiance. » 

174. - Extraits de divers articles de M(aurlce) M(uret), 
professeur a l'Universite de Lausanne. Articles paras sous divers 
titres dans la « Gazette de Lausanne » : 

N° du 19 mai 1915. cc L'inconnue bulgare. » 
« Le fait capital, au cas ou cette hypothese se realiserait, serait 

la collaboration de la Bulgarie en faveur de la Triple Entente. Les 
derniers bulletins que nous avons consacres a cette question nous 
ont valu de nombreux temoignages bulgares, tous concus dans le 
meme sens. Oui, nous ecrit-on, la nation bulgare,sinon son roi, s'est 
montree des les premiers jours favorable aux Allies. La Bulgarie 
sait que l' Austro-Allemagne ne combat ni pour la justice ni pour 
le droit, mais elle croit sincerement que les Allies ont des soucis 
genereux. Et c'est pourquoi, ayant ete lesee elle-meme et in­
justement traitee par la paix de Bucarest, elle forme des vreux 
pour les Allies avec l'espoir qu'il veilleront a ce que justice 
soit faite. 

« La Macedoine est l' Alsace-Lorraine des Bulgares. La Mace­
doine est d'ailleurs un pays bulgare et, avant 1878, les Serbes 
eux-memes le reconnaissaient. Monastir, aujourd'hui devolu aux 
Serbes, est une metropole des Bulgares, le berceau de leur 
naissance intellectuelle. Ce sont les Bulgares qui, des la fin du 
XVIII0 siele, insufflerent a la population macedonienne une Ame 
nationale. Par le traite d'alliance conclu en 1912 entre les Bul-
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gares et les Serbes, le gouvernement de Belgrade s'engageait du 
reste a ne rien demander au dela de la ligne de Goleme-Vrch­
lac d'Ochrida. 

« C'est la grande deception resultant pour la Serbie de se 
voir interdire l'acces de l' Adriatique qui lui donna la funeste idee 
de se recuperer ailleurs. Elle eleva sur la Macedoine des pre­
tentions insoutenables, mais que la victoire lui permit de faire 
triompher. La question macedonienne en est devenue plus bnl­
lante. Les Bulgares attribues par le traite de Bucarest aux Grecs 
et aux Serbes se disent aujourd'hui plus malheureux qu'ils 
n'etaient sous le joug ottoman. Les Balkaniques n'ont pas, comme 
on sait, le gemissement silencieux. Les doleances macedoniennes 
resonnent clair et haut jusqu'a Sofia et entretiennent chez les 
Bulgares les aspirations a la revanche. 

« Des voix, isolees encore mais raisonnables et qui peut-etre 
seront entendues, s'elevent a Landres et a Paris en faveur des 
Bulgares. La Serbie touche au but, la Serbie aura son port sur 
l' Adriatique. Et ce sera justice: « Elle peut bien laisser la, ecrit 
M. le senateur Lucien Cornet, les souvenirs de Douchan et conceder 
quelque chose a la Bulgarie. Car enfin la Macedoine est Bulgare. >) 

N° 156, du 9 juin 1915. « Le traite de Bucarest. » 

« Qu'est-ce done que demande la Bulgarie '! La revision du 
traite de Bucarest, de ce traite qui lui fit payer si cherement 
l'erreur de l'attaque brusquee ou l'avait incitee le gouvernement 
de Vienne. Il ne s'agit pas de nier la faute de la Bulgarie, ni de 
rallumer une vieille querelle; mais, en verite, la conduite de 
ses alliees avait manque de noblesse. Si jamais erreur fut expli­
cable, c' est bien l' agression de la Bulgarie contre des voisines infi­
deles d leur parole. Si, parmi Jes injustices qui seront reparees 
au lendemain de la guerre, pouvaient aussi figurer celles qu'a 
consacrees le traite de Bucarest, !'Europe aurait tout lieu de 
s'en feliciter. 

« On rappelle que ce traite ou Francois-Joseph et Guillaume IT 
voyaient leur ceuvre personnelle et pour lequel Guillaume II 
declarait « avoir lutte comme un lion>> attribue a la Serbie et 
a la Grece la presque totalite de la Macedoine. Or c'est pour 
obtenir la Macedoine, consideree par les Bulgares comme un 
peuple de freres, que les Bulgares avaient fait la guerre, donne 
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un effort universellement admire et remporte les victoires les 
plus decisives. De ces succes le traite de Bucarest ne tient 
guere compte. Non seulement Jes Bulgares n'ont pas recu la 
Macedoine, mais la Roumanie, victorieuse sans victoire,. a reussi 
encore a se faire attribuer une province (la Dobroudja) peuplee 
de Bulgares. 

« Les negociateurs de Bucarest declaraient agir de la sorte 
afin de fonder l'equilibre balkanique. En realite, ils visaient 
surtout a l'affaiblissement de la Bulgarie. Autrement, auraient­
ils souffert un nouvel agrandissement de la Roumanie, deja plus 
etendue que la Bulgarie '! . Au surplus, peu de temps apres, la 
Grece s'annexait de nouveaux territoires du c6te de L'Epire, 
portant atteinte par la meme au principe de l'equilibre.i> 

N° 170, du 23 juin 1615. « Le prisme balkanique. » 

(( Soldats de la justice et du droit, les Allies devraient inscrire 
encore sur leur drapeau, avec les autres nobles devises qui s'y 
trouvent deja, la promesse de reparations macedoniennes en 
faveur de la Bulgm·ie. 

«_La campagne que nous menons ici en faveur de cette cause 
qui nous parait fondee nous a valu de nombreuses approbations 
emanant de Bulgares fixes parmi nous: <( Comment. nier, nous 
ecrit l'un d'eux, le caractere bulgare de la Macedoine '? La Mace­
doine a ete dans le passe le foyer de la nationalite bulgare. Le 
patriarcat bulgare d'Ochrida subsista jusqu'en 1765, le reveil 
national bulgare commenca en Macedoine et fut l'reuvre d'un 
Macedonien heroi:que. La premiere ecole normale bulgare fut 
fondee a Ichtip. L'agitation en faveur d'une Eglise nationale bul­
gare partit en 1832 d'Uskub. Lorsqu~ la Russie, victorieuse des 
Tures, voulut reunir tous les Bulgares dans une meme patrie, 
elle enferma dans les limites de la Bulgarie toute la Macedoine 
sauf - et ceci montre son souci de laisser aux Grecs les re­
gions de majorite hellenique - sauf Salonique et la presqu'ile 
Chalcidique. ii 

N° 224, du 16 aout 1915. « La crise balkanique » 

« Mais la Serbie devrait tenir compte du fait que c' est pour 
la iauver que !'Europe est en feu, qu'elle ne serait plus qu'un 
petit tas de cendres sanglantes si la Russie n'etait pas intervenue 
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en sa faveur. Elle devrait aussi se dire que la Macedoine est 
incontestablement bulgare et qu'en la cedant a la Bulgarie elle 
renforcerait ses propres droits sur certains territoires vraiment 
serbes». 

N° 229, du 21 aout 1915. « L'imbroglio balkanique >>. 

« 11 ne faut pas oublier que la premiere alliance balkanique 
de 1912 a ete l'reuvre de la Bulgarie et que, si elle s'en est de­
tachee, c'est parce que ses allies lui jouerent un tres mechant 
tour au moment de partager les depouilles et de tenir parole. 

((Le traite d'alliance, signe le 29 fevrier 1912 entre la Serbie 
et la Bulgarie, reconnaissait formellement le caractere bulgare 
de la Macedoine, au sud de la ligne Goleme-Vrch-lac d'Ochrida. » 

N° du 4 septembre 1915. << Le gachis balkanique. >> 

« L'etat d'esprit cree par le traite de Bucarest (1913) ne 
pouvait etre definitif. T6t ou tard, la Triple Entente reviendrait 
a sa politique naturelle et logique a l'egard de la Bulgarie, la 
politique de Gladstone . . . La Bulgarie a, d'ailleurs, tres nette­
ment pose la question: « Rendez-nous la Macedoine bulgare et 
je fais cause commune avec vous ! » Mais cette Macedoine bul­
gare qui devait deja revenir a la Bulgarie aux termes de son 
traite avec les allies balkaniques, les Serbes et les Grecs mon­
trent une extreme repugnance a la ceder ... C'est, au contraire, 
le retablissement de l'equilibre qui naitrait d'un agrandissement 
de la Bulgarie par la retrocession a ce pays de territoires bul­
gares. 11 faut applaudir au langage du « Corriere della Sera». con­
statant sans ambages que << les droits nationaux bulgares ont ete 
leses par le traite de Bucarest >) et ajoutant: « Le projet de 
reglement balkanique propose par les puissances de la Quadruple 
Entente a pour but de creer dans la peninsule un equilibre plus 
ample, plus rationnel et plus en harmonie avec le principe des 
nationalites. 11 convient de reparer l'reuvre du traite de Bucarest 
dans l'interet de tous )). 

N° du 24 septembre 1915. « Contre qui?" 

<< La Quadruple Entente accelere les pourparlers avec Nich 
et Athenes au sujet des concessions a faire a la Bulgarie en 
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Macedoine; mais, a vrai dire, elle s'y prend bien tard. Nous 
n'avons cesse de repeter ici que la Bulgarie n'avait qu'un ideal: 
« la Macedoine bulgare aux Bulgares I>' Si la diplomatie de la 
Quadruple Entente avait eu vraiment conscience de ses devoirs, 
elle aurait des le commencement de la guerre travaille a reparer 
les injustices du traite de Bucarest. Et la Bulgarie se trouverait 
maintenant a ses cotes». 

17'5. - Pour terminer la serie des ternoignages etrangers, 
nous donnons la parole a Emile Kupfer, professeur au college 
de Morges, canton de Vaud (Suisse). E. Kupfer qui a vecu 
dans les Balkans et en a appris les langues, dans son etude 
consciencieuse « La Macedoine et les Bulgares », Lausanne 1918, 
ecrit entre autres ce qui suit: 

« Revenant maintenant a la Macedoine, nous aurons done a 
resoudre le probleme de la nationalite de ses habitants slaves. 
Nous procederons par les deux voies indiquees: celle de la deter­
mination objective, afin de savoir si ces Slaves sont - du point 
de vue ethnographique - Serbes ou Bulgares; puis celle de la 
determination psychologique (ou subjective), pour connaitre si 
jusqu'ici (1912-13), ils ont manifeste clairement leur volonte d'etre 
Serbes ou Bulgares. Deux questions se presentent done, - une 
d'ethnographie, puis une d'histoire. Pour les resoudre, une rne­
thode unique, celle des faits dument constates par des etrangers 
au debat » (page 8). 

« Au lieu d'instruire ce proces dans les nuees, ne serait-il 
pas infiniment plus simple d'interroger cette population elle-meme, 
ainsi que ses voisins? Or, dans leur immense majorite, et avant 
!'occupation serbe de 1912-15, ces Mar-Mo-Slaves se nommaient 
« Bougari », ou « Bolgari », ou « Bogari >). Jamais leurs voisins -
Grecs ou Tures, Albanais ou Valaques, Juifs ou Tsiganes - ne 
les ont designes autrement. Jamais non plus ces « Bougari >) ne 
se sont appeles simplement «Slaves» ou « Macedoniens ». Dans 
la realite ces noms ne s'emploient pas, car ce sont de simples 
concepts scientifiques » (page 12). 

« Nous avons admis, dans l'introduction a cette etude, que 
le principal indice objectif de la nationalile ethnographique, c'est 
la langue. Quoi de plus probant, de plus peremptoire? La langue 
d'une population parait une des rares choses indiscutables dans 
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ce domaine. Mais helas ! dans cette malheureuse Macedoine que 
l'on depece comme une proie, tout est sujet a controverse, et 
l'idiome macedo-slave a fourni la matiere de longs debats. Nous 
devons done aborder ce sujet. 

« Les Jangues serbe et bulgare sont de meme souche slave. 
Elles sont voisines par le vocabulaire, au point que beaucoup de 
mots leur sont communs, et que beaucoup d'autres ne se dis­
tinguent que par !'accentuation ou par quelque nuance phonetique. 
Malgre cela, pourtant, sous le rapport des sons deja, chacune des 
deux langues a ses caracteres propres tres marques. Mais c'est 
au point de vue des formes grammaticales que la difference des 
deux idiomes est la plus grande. Le serbo-croate, comme les 
langues slaves en general, possede des declinaisons tres com­
pletes. Seul le bulgare les a perdues, sauf quelques vestiges. 
En revanche, il emploie un article qui presente la particularite 
(comme en roumain ou en suedois) de s'ajouter au nom ou a 
l'adjectif: gora = foret; gora.-ta = la foret. Les rapports des mots, 
marques en serbe par la declinaison, s'expriment en bulgare par 
des prepositions. D'autre part, ce dernier idiome a aussi perdu 
completement le mode infinitif du verbe. Il ne peut done exprimer 
!'action en general que par une circonlocution. « Desirez-vous 
lire ce livre '? >) se traduira par « Desirez-vous que (vous) lisiez 
ce livre '? » Cette structure grammaticale particuliere separe avec 
une absolue nettete le bulgare du serbe, et fait qu'il est difficile, 
quand on ne connait qu'une des deux langues, de comprendre 
vraiment l'autre ... 

« Depuis Schafarik, les maUres de la linguistique slave ont tous 
rattache sans reserves au bulgare le plus authentique les parlers 
de la Macedoine. C'est simplement qu'a taus egards, et particu­
lierement sous le rapport fondamental de la structure gramma­
ticale, ces parters presentent sans exception les traits caracte­
ristiques du bulgare >) (pages 13-15). 

« Au cours de notre rapide enquete, un fait a ete etabli 
rigoureusement. C' est que les Slaves macedoniens, sauf une 
fraction infime, ant et.e universellement reconnus comme Bul­
gares de langue (au de race) jusqu'il ya quarante ans. Par con­
sequent ils ne peuvent etre autre chose aujourd'hui. Et si nous 
soulignons cette verite, c'est qu'il le faut bien en un temps au 
il est si difficile de se faire entendre. 
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t< Mais, nous tenons a rappeler le principe admis en com­
menoant, que la nationalite ethnographique d'une population ne 
permet pas encore de prejuger de sa veritable nationalite poli­
tique. En d'autres termes, et dans le cas particulier, il ne suffit 
pas a_nos yeux que les Macedo-Slaves soient de langue bulgare 
pour qu'ils doivent, en vertu de ce fait, etre incorpores a la 
Bulgarie. 11 faut pour cela savoir s'ils sont aussi Bulgares de 
sentiments et d'esprit, si leur conscience nationale s'est pronon­
cee dans le sens de cette reunion. Cette enquete psychologique, 
l'histoire recente de ce peuple peut seule permettre de la faire 
en connaissance de cause» (page 22). 

Puis, 1'auteur passe en revue les differentes manifestations 
nationales bulgares de la population macedonienne: la lutte contre 
le clerge grec pour l'autonomie scolaire et religieuse, lutte com­
mencee a Scopie (Macedoine}, les insurrections sanglantes (sur­
tout celle de Monastir, en 1903, toujours en Macedoine, contre 
le joug seculaire des Tures, l'enrolement volontaire des Mace­
doniens sous les drapeaux bulgares lors des guerres de 1912, 
)913, 1915-1918, etc. Enfin, pour exprimer l'ardeur du sentiment 
national bulgare chez les Macedoniens, E. Kupfer releve les vers 
du poete macedonien R. Jinzifoff {1862): 

« La Macedoine, ce pays merveilleux, 
Jamais, jamais ne sera grecque ! 
Les fourres, les bois et les monts, 
Les pierres memes de ce sol, 
Les oiseaux, les poissons du Vardar, 
Les vivants et les morts se leveront 
Pour crier a l'Europe et au monde : 
« Je suis bulgare ! Des Bulgares vivent ici! » 

Helas ! Jinzifoff ne pouvait supposer que sa patrie, souf­
rant de l'hellenisme, se verrait un jqur menacee par les 
Serbes ... 
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Documents diplomatiques, 
trattes, actes offl.ciels, memorandums, petitions, etc. 

No 1. 

L'lnsurrection bulgare de la Morava en 1841. 

a) Rapport de l'employe consulaire Borisseff, delegue a Nich, au 
consul autrichien a Belgrade, Athanaskovitch. 

Belgrade, le 5 mai 1841. 
Pour faire suite a mon rapport d' Ale:xintsi, date du 29 du 

mois passe, je ne manque pas de Vous mettre au courant de 
l'origine de !'insurrection en Bulgarie et de ses consequences 
jusqu'a present, en me basant sur les renseignements recueillis 
a la frontiere serbe de plusieurs personnes inspirant toute con­
fiance, de la bouche des Bulgares refugies et meme de chretiens 
que j'ai rencontres en route pour Nich et qui restent dans les 
forets et les montagnes, ayant ete prives de leurs familles et 
biens par un coup terrible de la destinee. 

Deux mois avant le soulevement des peuples chretiens dans 
les districts de Nich, Leskovets, Pirot, Vrania, Prokupatchka et 
Berkovets, les notables Bulgares, avant tout Milo'i et Gavra, se 
rendirent, a plusieures reprises, a la frontiere serbe, notamment 
au poste d' Ale:xintsi pour se plaindre au chef du district Petar 
Rado'ikovitch et au capitaine du district Mladen Voukomano­
vitch contre l' oppression turque, ainsi que pour leur dire a 
creur ouvert, en amis et voisins, qu'ils n'etaient plus en etat de 
s'acquitter des imp6ts considerablement augmentes depuis la pro­
mulgation du Hatti-Cherif de Gulhane, l' enlevement par force de 
leurs femmes et de leurs filles, le rapt de leur betail et les viols de 
la jeunesse sous les yeux de leurs parents. Conscients de leur 
manque de moyens et de courage belliqueux (les Bulgares sont 
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un peuple de paisibles travailleurs) pour se soulever contre les 
Tures qui leur etaient devenus insupportables par leur oppression, 
ils prierent le Gouvernement voisin serbe de leur preter secours 
pour se delivrer une fois pour tout.es du joug barbare et jouir 
en sujets de la Porte des memes droits que la population serbe 
sous le prince serbe. 

Mais apres que le secours leur avait ete toujours refuse par 
les Serbes et apres avoir regu de la Serbie 600 ocques de poudre 
et d'armes, ils prirent la resolution de se soulever sous la con­
duite des deux susdits Bulgares Milo'i et Gavra, les plus coura­
geux, dans le but d'executer leur projet, entreprise daus laquelle 
ils avaient deja deux fois echoue et d'envoyer notamment des 
delegues a Constantinople pour prier le sultan d'interdire a !'op­
pression cruelle. D'apres ce que me dirent quelques Bulgares, ils 
ne voulaient faire usage des munitions et des armes que dans le 
cas ou on aurait essaye de leur opposer des obstacles ou s'ils 
venaient a etre attaques par le Pacha et ses troupes composees 
d'Albanais. Je dois dire ici qu'avant !'insurrection, lesdits dele­
gues des Bulgares avaient ete envoyes par le Pacha de Nich a 
Pirot, maltraites et renvoyes chez eux sans avoir obtenu quelque 
chose. On a pris aussi aux Bulgares, sur la base du Hatti-Cherif 
de Gulhane, toutes les armes. 

Malheureusement, au deuxieme jour de !'insurrection, les Bul­
gares incendierent encore, a la frontiere serbe un kiosque turc, 
occuperent un vieux fort delaisse Akpalanka qui etait defendu 
par 6 Albanais, prirent possession de tous les canons qui s'y 
trouvaient, et fournirent de cette maniere au Pacha de Nich le 
pretexte desire de poursuivre Milo'i avec sa compagnie de 30 a 
40 hommes, de le faire prisonnier et ainsi de faire echouer le 
plan meme. Ce plan etait de s'ouvrir la voie pour Constantinople, 
par laquelle ils pourraient envoyer leurs delegues ou meme 
obtenir de la Porte l'envoi d'une commission pour faire cesser 
les mefaits mentionnes plus haut. 

Milo'i fut poursuivi et enfin il s'enferma avec ses 30 horn­
mes dans une tour, nommee Kamenitsa, situee a soo-1000 
brasses de Nich. Le Pacha de Nich envoya aupres de lui l'archi­
diacre bulgare du pays avec plusieurs chretiens et Tures pour 
!'inviter a se rendre. Milo'i ayant refuse et meme fait fusiller deux 
Tures lors de son entretien avec le diacre, le Pacha cerna Ka-
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menitsa le lendemain avec une batterie de 10 canons et quelques 
centaines d' Albanais et fit bombarder la tour. Milo'i, blesse au 
pied, tira son pistolet de sa ceinture et le dechargea contre sa 
poitrine, apres quoi une partie de ses compagnons deposerent 
les armes, tandis que le reste s'enfuit dans les forets avoisinantes. 
En quittant la forteresse pour aller attaquer Milo'i, le Pacha or­
donna aux Albanais, appeles de Pirot et de Leskovets, de mettre 
le feu a tous les villages situes dans les nahies qui s'etaient 
souleves, de les saccager et de massacrer leurs habitants ou 
d'amener ces derniers comme prisonniers a Nich ... 

Le Pacha voulut enfin convaincre le capitaine Mladen que 
les Bulgares s'etaient souleves contre leur souverain, comptant 
sur le secours qui leur aurait ete promis par les Serbes et les 
Moscovites infideles ghiaours. Le capitaine riposta que cette sup­
position avait ete dementie par les faits memes. 

Le meme Pacha fit jeter en prison 17 negociants bulgares 
des plus en vue pour les contraindre de lui delivrer un certificat 
etablissant qu'il n'etait pour rien dans le traitement honteux des 
chretiens . . . ___ Boriseff. 1) 

b/ A son Altesse Serenissime Monseigneur le Prince de Metter­
nich, chanqelier de la Maison et de la Gour Imp. R. et de l' Etat, etc. 

Altesse, 

... De nombreuses familles bulgares des districts voisins de 
Nich et Leskovets immigrent de nouveau en Serbie ou s'enfuient 
dans les forets, d'apres ce qu'on dit, a cause des molestations 
et oppressions qu'elles auraient a subir sans cesse de la part 
des Tures. 

Veuillez, Altesse, agreer !'expression de mes plus humbles 
respects Athanaskovitch 1) 

1) Haus-, Hof- und Staatsarcbiv, Wien. Serbien 1841. P. 98 Suppl., pages 
136-139. 

') Serbien 1841. P. 260, pages 177-178. 
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N° 2. 

L'insurrectlon bulgare de la Morava en 1841. 

Notice communiquee a la Porte par la Legation de Russie, 
le 19/31 ao?lt 1841. 

Le Conseiller d'Etat Kodinetz, arrive ces jours-ci a Constanti­
nople, apres avoir traverse ceux des endroits de la Bulgarie qui 
ont souffert dernierement de la revolte et des desastres qui en 
sont devenus la suite, vient de presenter a la Legation Imperiale 
les notes suivantes concernant cet evenement. 

Les nouvelles ordonnances publiees par ordre du Sultan dans 
un but de bienfaisance et d'equite envers tous les sujets de S. H. 
avaient blesse au premier abord Jes prejuges de ceux parmi 
les musulmans qui etaient habitues a l'arbitraire et au desordre. 
Au dire des habitants, c'est a dater de cette epoque que les 
vexations dont souffrait le peuple commencerent surtout a s'ag­
graver. Mais elles n'eurent plus de bornes sous !'administration 
de Sabri Mustapha Pacha, ci-devant gouverneur de Nisse. Ce 
fonctionnaire permettait a ses sous-ordres d'attenter impunement 
a la propriete, l'honneur et meme a la vie des chretiens. 
En meme temps, les Muhassils augmentaient arbitrairement les 
imp6ts fixes et ils employaient pour les prelever les mesures 
les plus cruelles. Les plaintes des Rayas n'etaient pas ecou­
tees et souvent meme on leur en faisait un crime. Malgre 
tout cela les Bulgares, etant pacifiques, timides et desarmes, ne 
se seraient peut-etre jamais revoltes; mais, le jour de Paques, 
particulierement sacre pour les chretiens, plusieurs musulmans 
penetrerent de force dans l'eglise du village de Kamenitsa, at­
taquerent les Bulgares qui s'y etaient rassembles pour la priere, 
deshonorerent leurs femmes et leurs filles et resterent impunis. 
C'est alors que !'insurrection eclata dans ce village, et se repan­
dit rapidement dans plusieurs districts tels que Nissa, Leskovatz, 
Charkeui f Pi rot/ et autres. Sabri Mustapha Pach a, au lieu d'agir 
par des moyens de persuasion pour retablir l'ordre, eut recours 
de suite aux mesures de severite, et commit surtout une grande 
faute en appelant a son aide les Albanais connus pour leur soif 
de pillage et leur indiscipline. Ces derniers profitant de cet appel, 
comme on devait s'y attendre, se jeterent en masse sur les vil-
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lages inoffensifs et sans defense des Bulgares. Ils incendierent 
dans differents districts pres de 225 villages bulgares dont plus 
de la moitie furent completement detruits. Plusieurs habitants 
perirent d'une mart cruelle, les femmes et les enfants furent 
enleves et menes en esclavage et leurs proprietes pillees. Plus 
de 10,000 Bulgares poursuivis par les Albanais, se refugierent en 
Servie, d'autres dans les forets de la Bulgarie ou. un grand nombre 
perirent de faim. C'est ainsi que !'insurrection fut etouffee; mais les 
mesures prises par Sabri Pacha ant ete aussi pernicieuses que 
!'insurrection elle-meme. 

En revanche, Yacoub Pacha, Ismet Pacha et Tevfik Pacha, 
delegues par la Porte a Nissa pour s'enquerir de ces malheureux 
evenements et en effacer les traces, agirent,' d'apres toutes les 
notions recueillies par M. Kodinetz, en executeurs zeles, fideles 
et bien intentionnes de Ja volonte du Sultan. Ils ont reussi a 
persuader les Bulgares refugies en Servie de revenir dans leurs 
foyers; ils ont formellement autorise les habitants de ne rien 
livrer gratis, comme c'etait le cas jusqu'alors, aux musulmans 
qui passent par les villages de Rayas; ils leur ont pro mis, au 
nom de la S. Porte, de les gouverner conformement aux lois; 
ils ont fait tout leur possible pour decouvrir et retirer d'entre les 
mains des Albanais les prisonniers et les effets enleves; cet ob­
jet rencontre toutefois jusqu'a present de grandes difficultes; 
les imp6ts aussi ne sont pas encore diminues . . . 1) 

N° s. 
• Hatti-Houmai'oun. 

Du 18 fevrier 1856. 

Art. 1 •r. - Les garanties promises et accordees a tous nos 
sujets par le Hatti-Cherif de Gulhane 2) et par les lois du Tanzimat, 
sans distinction de culte, pour la securite de leur personne et 
de leurs biens, et pour la conservation de leur honneur, sont 
rappelees et consacrees de nouveau; ii sera pris des mesures 
efficaces pour que ces garanties recoivent leur plein et entier eff et. 

1) Turqule VI, Fasc. 59, No 505, Lit. D. Haus-, Hof-und Staatsarchiv, Vienne. 
1) En date de 1839. 
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Art. s. - Tout mot et toute expression ou appellation ten­
dant a rendre une classe de mes sujets inferieure a l'autre, en 
raison du culte, de la langue ou de la race, sont a jamais abolis 
et effaces du protocole administratif. 

N° 4. 

Lea Bulgares de Koukouch 
aolllcltent le pape Pie IX de lea accepter dans le giron de l'Eglise 

catholique. 

En date du 12 juillet 1859. 

Vers le milieu du siecle passe, il se dessina dans les con­
trees bulgares un courant tendant au passage du peuple bulgare 
de l'orthodoxie au catholicisme. Les patriotes comptaient ainsi 
se delivrer du patriarcat grec et sauver leur peuple de l'helleni­
sation. Ce mouvement etait intense, surtout parmi les Bulgares 
macedoniens de Koukouch, Monastir, Enidje-Vardar, etc. Ceux 
de Koukouch et de Doi:ran, departement de Salonique, en 1859, 
adresserent au pape Pie IX une requete dans ce sens. Nous en 
extrayons les passages suivants: 

« Nous, soussignes, habitants de l'eparchie Poliana (Do1ran 
et Koukouch), dans notre grand mecontentement, le coour pro­
fondement ulcere, nous sommes obliges de confesser devant tout 
le monde que notre Eglise orthodoxe se trouve dans une situa­
tion lamentable qu'il serait difficile de decrire. Cette amertume 
et cette emotion sont d'autant plus fortes que le mal eut raison 
de notre patience ... Dans ces conditions, c'est le peuple bulgare 
qui pa.tit de ce clerge grec corrompu ... 

« C' est pourquoi, afin de conserver not re foi entiere et ine­
branlable, telle que nous l'avons rec;ue de nos ancetres, et afin 
de nous preserver de ce clerge corrompu et libertin, nous avons 
decide de l'abandonner et de reconnaitre Sa Saintete le Pape 
Pie IX et ses descendants au siege apostolique comme notre chef 
spirituel, de la facon suivante : 

«1 ° Nous acceptons l' Autorite sur laquelle Jesus-Christ a 
fonde son Eglise, que gouverne et administre Pie IX, son chef 
supreme ... 
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« 2° Nous desirons et, par consequent, prions Pie IX qu'aucun 
changement n'intervienne dans les regles (mceurs, solennites, ser­
vice divin) de l'Eglise, ainsi que dans la distribution des mysteres 
et dans la situation de nos pretres, dans la langue des prieres 
dites par nous, laquelle langue est le bulgare ancien ou le slavon. 

(( 30 ... 

« 4° L'archeveq_ue et le clerge qui administreront l'eparchie et 
les paroisses doivent etre tous Bulgares. 

« 5° La langue bulgare avec ses lettres et caracteres natio­
naux sera toujours la langue principale et la base de l'enseigne­
ment pour la j_eunesse ... 

« De cette fac;on, nous prions Sa Saintete Pie IX de nous 
accepter dans le giron de l'Eglise et de nous prendre sous sa pro­
tection . . . Que Dieu soit ainsi glorifie par nous et par tous les 
Bulgares. » 1) 

Koukouch, le 12 juillet 1859. 
(Suivent les signatures et les sceaux, 

dont quatre de pretres.) 

N° 5. 

Les Bulgares d'Okhrida 
demandent la restauratlon de leur archeveche. 

En date du 9 avril 1861. 

En 1860, les representants du peuple bulgare etaient reunis 
a Constantinople pour la defense de leurs droits ecclesiastiques. 
Les notables bulgares d'Okhrida (Macedoine) adresserent une 
lettre de pleins pouvoirs aux representants du peuple en vue 
d'agir pour la restauration de l'archeveche bulgare d'Okhrida sup­
prime par les Grecs en 1767. En voici les passages principaux: 

« Tres honores representants du peuple bulgare I 

«Les soussignes, habitants de la Prima Justiniana ou d'Okhrida, 
ayant en vue d'un cote le fait que, malgre toutes nos esperan­
ces, la Grande Eglise mere n'a tenu aucun compte de nos 
plaintes successives par lesquelles nous la priions ardemment 

1) La requete in extenso publiee dans le journal de Constantinople « La 
Bulgarie », numero 25 de 1859. 
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de remplacer par un autre le metropolite Meletius (grec), en­
voye contre notre gre, et d'autre cote etant avises que toute 
notre nation bulgare est indignee contre la Grande Eglise pour 
les memes motifs ... , nous nous voyons dans l'obligation, 
d'accord avec notre nation, de vous donner par la presente nos 
pleins pouvoirs afin d'agir en qualite de plenipotentiaires de­
vant la Sublime Porte, que nous prions le plus ardemment de 
daigner preter l'oreille a nos prieres et nous delivrer de l'ar­
bitraire du clerge grec; de plus, nous demandons qu'elle confirme 
la restauration de l'archeveche autonome de Prima Justiniana 
d'Okhrida et de toute la Bulgarie, que ce meme clerge grec 
avait usurpe ... » 1) Les notables 

de Prima Justiniana ou Okhrida 

Okhrida ou Prima Justiniana, le 9 avril 1861. 

N° 6. 

Une declaration des Bulgares unis (unlates) d'Enidje-Vardar. 

Datee du 6 aoO.t 1867. 

Les Bulgares d'Enidje-Vardar, dans la Macedoine du sud, 
placent leur nationalite au-dessus des questions de rite, et, pour 
se detacher des Grecs, se declarent uniates. Voici une partie 
de leur declaration publiee dans le journal «Makedonia», numero 
38 de 1867: 

« Les soussignes, Bulgares unis, habitant le district d' Enidj~ 
Vardar ou l'ancienne e.apitale Bela ( c.-a-d. Pella), en turc Enidje­
Vardar, d'apres la repartition ecclesiastique de l'eparchie de 
Vodena ... Ainsi, la ou il a coule de l'eau, il en coulera encore. 
De la source nationale de Salonique est venue !'instruction des tri­
bus bulgares 1) et d'Okhrida, capitale nationale sacree, la con­
solation chretienne et l'amour de la science tandis que Pella, 
la capitale macedonienne, se distinguait par son fervent amour 
national. Toutes ces sources nationales, obstruees par des 
mains criminelles . . . . Cette longue ignorance, cette sim­
plicite avaient tellement paralyse !'esprit des Bulgares macedo-

1
) J. Ivanoff. Les Bulgares en Macedotne, page 294-295. 
') Allusion aux apOtres slaves, !es saints Cyrille et Methode, Saloniciens. 
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niens que, engourdis, ils etaient impuissants a concevoir-des pen­
sees nationales, encore moins a entreprendre l'etude de questions 
nationales ... 

« Deja aux premiers indices de reveil national, le prelat de 
Vodena, Nicodeme, en serviteur fidele de l'hellenisme, porta un 
coup mortel aux habitants d'Enidje-Vardar et dirigea ses armes 
contre le pretre Dimo, vieillard de 70 ans, serviteur de Dieu 
jouissant de la sympathie de ses ouailles, qu'il fit envoyer en 
exil, apres en avoir obtenu l'autorisation du gouvernement turc. 
Cette situation ne pouvant darer longtemps, le peuple, comme 
partout ailleurs, tourna ses yeux vers ses congeneres, et implora 
secours, malheureusement en vain. Il ne trouva aide nulle part, 
sauf dans la protection humanitaire des Occidentaux: il devint 
uniate et se detacha des Grecs. Alors, le peuple se donna comme 
chef et desservant le vieux pretre Dimo qui, ayant garde un 
coour jeune, malgre sa barbe blanche, se mit a l'ouvrage encore 
une f ois et, en peu de temps, fonda une autre Eglise nation ale 
bu'lgare, des saints ApOtres Pierre et Paul, dans laquelle on chanta 
pour la premiere fois la messe en notre langue nationale; il 
ouvrit aussi une ecole bulgare, dans laquelle on commern;a a en­
seigner l'idiome des saints Cyrille et Methode >> ... 

Les habitants d'Enidje-Vardar, 
(Sceau commun des Bulgares uniates). 

Enidje-Vardar, le 6 aout 1867. 

N° 7. 

Projet d'une confederation serbo-bulgare, 1867. 

Les pourparlers entre le gouvernement serbe et le comite 
bulgare de Bucarest, en vue d'une union federative des deux 
nations, commencerent au debut de 1867. L'Assemblee des 80 re­
presentants du peuple bulgare, tenue le 5 avril a Bucarest, ela­
bora le texte definitif de !'entente. Le 22 mai, les Bulgares re­
<;urent la reponse de Garachanine, ministre des affaires etrangeres 
de Serbie, qui « acceptait completement les conditions bulgares »• 
Le projet itait con(:u en ces termes: 

« Etant donne que la situation actuelle dicte a tous les peu­
ples opprimes en Turquie de prendre des mesures pour leur 
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affranchissement, nous autres Bulgares, habitant la Bulgarie, la 
Thrace et la Macedoine, nous sornrnes assembles pour discuter 
les moyens propres a amener la delivrance de notre chere patrie, 
a assurer son entree dans la societe des peuples libres et a 
dernontrer ainsi son droit a !'existence. Pour arriver a ce but, 
il est necessaire de nous entendre avec un peuple voisin en vue 
de collaborer, en commun a notre delivrance. Ce collaborateur 
ne pourrait etre autre que le peuple serbe, lequel, par la parente 
de race, par la religion et par le voisinage geographique a ete si 
proche de nous pendant tant de siecles; de plus, nos interets 
sont communs et par la fraternite on pourrait arriver a la de­
livrance. Pour realiser cette etroite fraternite, conformement a la 
situation actuelle, nous estimons devoir poser a la base de notre 
union les 12 points (articles) suivants: 

1. - Entre les Serbes et les Bulgares sera fondee une union, 
sous le nom de royaume yougo-slave. 

2. - Le royaume yougo-slave se composera de la Serbie 
et de la Bulgarie. Dans la Bulgarie seront comprises la Thrace 
et la Macedoine. 

3. - Le chef du nouveau royaume sera le prince actuel de 
Serbie, Mikhail Obrenovitch, avec droit de succession. 

4. - Sur le drapeau national du nouveau royaume, se ma­
rieront les armoiries des deux peuples. 11 en sera de meme de 
la monnaie. 

5. - Chacun des deux pays gardera sa langue comme langue 
officielle; c'est pourquoi les fonctionnaires devront appartenir au 
peuple au service duquel ils sont engages et devront parler le 
dialecte du pays . 

6. - Les lois serbes actuelles seront admises et devront etre 
traduites aussi en dialecte bulgare. Tous les decrets promulgues 
dans le royaume yougo-slave, devront etre publies, sans excep­
tion et simultanement, dans les deux langues, en serbe et en 
bulgare. 

7. - La religion d'Etat restera l'orthodoxie. La pratique d'au­
tres religions sera toleree. 

8. - Les affaires religieuses seront placees sous l'autorite 
d'un synode independant, issu des denx peuples. Le metropolite, 
le primat et les eveques des differents dioceses formeront ce 
synode lequel sera confirme par le suzerain. 
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9. - Les ministres seront choisis dans le sein des deux 
peuples. 

10. - La representation nationale du royaume sera elue 
proportionnellement a la population et suivant les formalites en 
vigueur actuellement en Serbie a ce sujet. 

11. - La representation nationale statuera sur la question 
de la capitale du royaume yougo-slave. 

« En vue de la realisation de ce projet, nous avons nomme 
un comite de sept personnes, habitant a Bucarest, qui s•etrorcera, 
d'apres les circonstances, de mener a bonne fin notre ceuvre 
patriotique. Ont ete elus membres du comite MM. . . Ils sont 
charges, touchant la creation du futur royaume yougo-slave, de 
poser les conditions suivantes: 1 ° L'entente n'entrera en vigueur 
qu'avec le consentement du gouvernement serbe et du comite. 
2° En vertu de ladite entente, le gouvernement serbe devra 
s'engager a contribuer par son aide morale et materielle a la 
realisation du but commun, d'apres ce que le comite trouverait 
bon conformement aux besoins et circonstances; cela, sans 
faire assumer une responsabilite materielle quelconque aux per­
sonnages ayant appose leurs signatures. Que Dieu nous protege 
et nous aide dans notre sainte resolution. Fait le 5 avril 1867.»1) 

(Suivent les signatures.) 

N° 8. 

Les Bulgares de Koumanovo 
demandent pour le siege de Scopie un metropollte de leur natlonalite. 

En date du 2 mars 1868. 

Les Bulgares de Koumanovo (eparchie de Scopie) apprenant 
que le patriarcat grec s'appretait a nommer au poste metro­
politain de Scopie l'eveque Pa'issi, qui tenait le parti des Grecs, 
s'empresserent d'exposer devant le patriarcat leurs aspirations 
bulgares: 

1) Les documents originaux des pourparlers ont ete publies par Ivan E. 
Ghechoff (Revue Periodique LXI, pages 8-9, 14). Cf. M. S. Pirotchanats. Le 
prince Mikhailo et Ia cooperation des peuples balkaniques. Belgrade 1895, pages 
37-39. - P. Milukoff. Les rapports serbo-bulgares, pages 60 et suiv. (Bol­
garski Pregled, V, livraisons IX-X). 
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« Votre Saintete, 
« En nous prosternant devant Vous, les soussignes, Vos ser­

viteurs, habitants de Koumanovo, sujets fideles de notre Haut 
gouvernement, prenons respectueusement la liberte de Vous 
exprimer le desir commun suivant: le bruit ayant couru que 
notre Mere, la Grande Eglise misericordieuse de Jesus, voulait 
confirmer comme metropolite de Scopie, Pai:ssi, aujourd'hui me­
tropolite de Roustchouk, nous nous empressons de Yous exprimer 
prealablement pourquoi le peuple n'est point content. de son 
Eminence, et de prier respectueusement Votre Saintete qu'elle 
daigne ne pas designer le dit Pa'issi 1) mais n'importe qui d'autre 
qui sache exercer ses fonctions d'archeveque dans notre langue 
maternelle, le slavo-bulgare et qui soit doux, modeste et de bonnes 
mreurs. Autrement, il naitra probablement du mecontentement 
contre lui comme c'est le cas dans les autres eparchies a l'egard 
des archeveques (grecs). 

« Dans l'espoir que notre Mere, la grande et misericordieuse 
Eglise, ne rejettera pas notre humble demande, suivie de la plus 
grande consideration et baise-main, 

Koumanovo, le 2 mars 1868. 
Nous restons, de Votre Saintete, 

les devoues serviteurs. >> ') 

N° 9. 

Les Bulgares de Vrania 5) 
adressent une petition au sultan contre le clerge grec. 

Datee de 1869. 

« Encourages par la protection que Votre Majeste Impe­
riale temoigne genereusement a toutes les nationalites habitant 
le vaste et puissant Empire ottoman, ainsi que par la grace 
bienveillante avec laquelle Elle re<;oit leurs suppliques, nous, 
les plus humbles et les plus soumis des sujets de Votre Majeste 
Imperiale, prenons la liberte de solliciter sa permission pour 
exposer nos vreux concernant notre question religieuse, depuis 

') Pai:ssi, ci-devant vicaire du feu metropolite de Scopie, etait bien connu 
de la population. 

~) Cf. J. Jvanoff. Les Bulgares en Macedoine, pages 325-326. 
3

) En Serbie du sud-est. 
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si longtemps en suspens et attendons votre bienveillante deci­
sion Imperiale. 

« La question religieuse par son importance pour !'instruc­
tion de notre peuple bulgare, a reuni comme dans un foyer la 
volonte generale de la nation pour la suppression des abus du 
patriarcat et des eveques, impitoyablement pratiques; plus cette 
question reste en suspens, plus elle arrete nos progres dans la 
civilisation - bien que Votre bienveillance Imperiale en laisse la 
diffusion libre parmi les fideles sujets de Votre Majeste - et plus 
les exces du patriarcat et des eveques depassent les limites des 
canons de l'Eglise et des instructions lmperiales. Pour ne pas 
etre en contradiction avec le dix-neuvieme siecle, le plus remar­
quable de taus les siecles, et pour guider !'instruction de notre 
peuple, sous l'egide clemente de Votre Majeste lmperiale - puisque 
la Providence nous a places sous un des plus grands et des plus 
glorieux sultans comme l'est V. M. I., qui dirige notre bonheur, 
- il est au pouvoir de Sa main puissante de donner une solu­
tion a notre question religieuse; une fois cette question reglee 
par la grace de Votre Majeste, ce sera la renaissance spiri­
tuelle de notre peuple, et de taus cotes retentiront les louanges 
et les prieres envers le Tres-Haut, en signe de gratitude et de 
devouement au glorieux tr6ne ottoman. 

« En accord parfait avec toute la nation bulgare, avec nos 
representants nationaux et avec la hierarchie bulgare, au sujet 
du reglement de notre question religieuse, nous les soussignes 
habitants du district de Vrania, les plus fideles sujets de V. M. I., 
declarons, avec la plus profonde soumission et humilite, qu'a 
partir de ce jour nous ne reconnaissons pas le Patriarche grec 
pour chef de notre Eglise, et sollicitons, en esclaves tres humbles 
et enfants du glorieux Empire ottoman, la grace de V. M. I. pour 
que l'eveque de Scopie, Pai:ssi, qui, par ses abus et ses dero­
gations aux regles de la religion, s'est attire la haine de vos 
fideles sujets du dit kaza, soit eloigne de Scopie, afin de prevenir 
un conflit entre lui et vos fideles sujets. » 

1869, Vrania. Les plus humbles esclaves de 
Votre Majeste Imperiale du district de Vrania: 

Communaute de Vrania, (vingt sceaux.) 1) 

1) Cf. A. Ischirkov. Les confins occident.aux des terres bulgares. Lausanne 
1916, pages 214-216. 
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N° 10. 

Firman Imperial instituant une Eglise autonome bulgare. 
28 fevrier (12 mars) 1870. 

Art. 1 er. - Une juridiction spirituelle speciale formee sous 
le nom d' Exarchat bulgare et comprenant les dioceses metropoli­
tains, eveches et autres lieux enumeres ci-dessous, sera chargee de 
l'administration de toutes les affaires spirituelles de ce rite. 

Art. 10. La juridiction spirituelle de l'Exarchat bulgare se 
compose des dioceses metropolitains de Roustchouk, Silistrie, 
Choumen, Tirnovo, Sofia, Vratsa, Vidin, Nich, Pirot, Kustendil, 
Samokov, Veles, Varna, non compris la ville de Varna et une 
vingtaine de villages environ sur le littoral de la mer Noire, jus­
qu'a Kustendje (Constansa) dont les habitants ne sont pas bul­
gares; le sandjak de Sliven, sans les bourgs d' Anchialo et Mes­
sembria; le kaza de Sizopoli, excepte les villages du littoral; 
Philippopoli, excepte la ville meme de Philippopoli, le bourg de 
Stanimaka, les villages de Kouklen, Vodena, Arnautkeui, Panai:a, 
Novoselo, Leskovo, Arkhlan, Batchkovo, Belachtitsa et les monas­
teres de Batchkovo, Ai:os Anarghiri, Ai:os Paraskevi et Ai'os Yorghi. 
Le quartier de Panai:a, sis dans la ville meme de Philippopoli, 
fera partie de l'Exarchat bulgare; mais ceux de ses habitants qui 
ne voudront pas se soumettre a l'Eglise et a l'Exarchat bulgare 
seront entierement libres a cet egard. Le detail sera regle entre 
le Patriarcat et l'Exarchat, conformement aux usages, principes 
et regles ecclesiastiques. 

Si la totalite ou les deux tiers au moins des habitants de rite 
orthodoxe des localites autres que celles enumerees et enoncees ci-dessus 
veulent se soumettre a l' Exarchat bulgare pour leurs affaires spiri­
tuelles, et si cela est constate et etabli, ils y seront autorises; mais 
cela n' aura lieu qu' a la demande et sur l' accord de la totalite ou 
tout au moins des deux tiers des habitants. Ceux qui par ce moyen 
chercheraient a jeter le trouble et la division parmi les popu­
lations, seront poursuivis et punis selon la loi. 

N° 11. 

Un plebiscite en Macedolne en 1872. 

Le vote par plebiscite, tel qu'on le prevoit pour la constitution 
de nouveaux Etats, n'offre dans le passe que quelques rares 
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exemples. Le plebiscite prevu en 1864 pour la population danoise 
du Schleswig du nord n'a jamais ete applique: des qu'elle fut 
maitresse de cette province, l' Allemagne ne tint pas parole. La 
Savoie fut plus heureuse: en 1860, elle fut annexee a la France 
par plebiscite. 

Les pays balkaniques nous offrent le seul exemple de vote 
par plebiscite sous l'autorite d'un gouvernement etranger. Tel 
fut le cas pour la population des eparchies de Scopie et d'Okhrida 
en Macedoine, qui devait apter pour l'Eglise grecque ou pour 1 'Eglise 
bulgare. En vertu de l'art. 10 du firman imperial ottoman de 1870 
(voir plus haut, page 158), on· devait proceder par voie de ple­
biscite dans la Macedoine pour connaitre la volonte de la popu­
lation chretienne relativement a sa nationalite et a son adhesion 
a l'Eglise grecque ou bulgare. 

Le gouvernement turc ajournait toujours la mise en vigueur 
du firman; toutefois, en suite des manifestations et des troubles 
qui eclaterent en Macedoine, il ordonna le plebiscite, au mois 
d'avril 1872, dans deux dioceses, ceux de Scopie et d'Okhrida. 
On commen<;;a par le premier de ces dioceses. Des fonctionnaires 
turcs ad hoc, les uns envoyes de Constantinople, les autres 
ressortissants de Scopie, se disperserent dans l'eparcbie en vue 
de proceder au recensement de la population chretienne et au 
vote direct pour l'incorporation dans l'Eglise nationale bulgare 
ou dans celle du patriarcat grec. Or, malgre les agissements 
de l'eveque grec reste en fonctions, les resultats du plebiscite 
furent ecrasants pour l'hellenisme : toute la population chretienne 
de la vaste eparchie de Scopie - avec les villes de Scopie, Kou­
manovo, Vrania, Tetovo, Gostivar et 660 villages dont quelques­
tms mixtes (chretiens et musulmans) - se proclama de nationalite 
bulgare et affirma sa ferme volonte d'etre incorporee dans l'Eglise 
bulgare. Firent exception 60 maisons a Tetovo, 150 a Scopie 
(toutes koutso-valaques), 50 a Koumanovo et un nombre in­
signifiant a Vrania. Quant aux villages, l'eveque grec reussit 
a peine a en retenir a lui 10 a 11. Les Scopiotes bulgares qui 
avaient inaugure la lutte contre le clerge grec en 1830, celebrerent 
quarante ans apres, en 1872, leur victoire nationale. Apres tout cela, 
la Porte fut obligee de s'incliner devant le fait accompli et d'incor­
porer toute l'eparchie de Scopie dans l'Eglise autonome bulgare. Le 
8 juin, les representants du diocese, reunisdans lametropole, proce-
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derent a l'election de l'eveque bulgare. L'elu fut Sa Grandeur 
Monseigneur Dorothee et le choix fut approuve par l'exarque 
bulgare a Constantinople. 

Le plebiscite d'Okhrida donna les memes resultats. Sauf 
deux villages koutso-valaques et deux villages bulgares sous la 
dependance du couvent de St-Naoum - alors sous l'autorite du 
patriarcat grec - toutes les autres villes (Okhrida, Strouga, Res­
sen, Krouchevo) et villages, au nombre de 220 se prononcerent 
en faveur de l'Eglise nationale bulgare. Au siege de l'ancienne 
Eglise bulgare d'Okhrida, usurpee en 1767 par les Grecs, fut elu 
Monseigneur Nathanatl, un Macedonien du district de Scopie. 

Deux ans apres, en 1874, l'eparchie macedonienne de Veles 
eut aussi son eveque bulgare et, successivement, jusqu·a ce qu'en 
1912 laMacedoine possedat sept sieges d'eveque, a Scopie, Okhrida, 
Veles, Monastir (Bytolia), Debre, Stroumitsa, Nevrokop et presque 
autant de vicariats pour les eparchies sans titulaires, a Salonique, 
Castoria, Florina, Vodena, Koukouch, Serres, Drama, Melnik. 

En 1913, le regime des Grecs et des Serbes en Macedoine 
supprima l'Eglise autonome bulgare, s'appropria ses domaines, 
chassa le clerge et aneantit l'reuvre religieuse et nationale d'un 
peuple chretien qui avait trouve plus de justice aupres du Turc, 
« mahometan et barbare » ... 

Le plebiscite, tant desire de nos jours, fut enterre par les 
Serbes et les Grecs. 

N° 12. 
Les Bulgares de Vrania 

adressent une petition au grand vlzir. 
Datee de septembre 1873. 

Altesse, 
Sous I' egide regeneratrice de notre gracieux Tsar le Sultan 

Abdul-Aziz Effendimiz notre peuple fidele au tr6ne imperial, 
heureux de l'octroi de l'illustre firman qui l'emancipe du patriarcat 
grec, adresse sans cesse d'ardentes prieres au Tres-Haut pour 
qu'il lui conserve de longues annees sa gloire et sa grandeur, 
certain que c'est seulement sous le sceptre de la Dynastie otto-
mane qu'est son bonheur. . 

Nous, les tres humbles et tres fideles sujets imperiaux, les 
Bulgares de Vrania et son district, ayant depuis cinq ans renie 
le patriarcat grec et ne reconnaissant pas son eveque Prossi, 
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avons a plusieurs reprises, par des mahzars et des telegrammes, 
adresse des plaintes et des doleances au Gouvernement Im­
perial en le priant tres humblement d'accueillir nos plaintes 
et de relever du diocese de Scopie l'eveque grec Pai:ssi qui ne 
nous laisse pas en paix; mais nos doleances tres soumises 
ont ete jugees de peu d'importance; aussi, voyant le desordre 
de nos affaires ecclesiastiques et le trouble dans notre religion, 
nous renouvelons humblement notre plainte que Votre Altesse 
daignera prendre en consideration et fera que le Gouvernement 
Imperial accorde l'illustre berat a Sa Grandeur Mgr. Dorothee 
que l'exarchat vient de nommer a notre diocese et dont nous 
attendons avec impatience l'arrivee, afin d'unir aux siennes nos 
prieres au Tres-Haut pour la prolongation des jours de notre 
Tsar bien-aime et de ses glorieux ministres. Toujours tres de­
voues au Tr6ne imperial, 

Les tres humbles sujets imperiaux, 
habitants de V rania et de son district. 

(Suivent les sceaux parmi lesquels celui de l'ecole bulgare 
de Vrania de 1871.) 1) 

N° 13. 

Bref des eveques bulgares de Constantinople 
aux Bulgares du diocese de Scopie. 

Date du 25 mars 1874. 

« Tres pieux pretres, honorables notables et autres chretiens 
benis du diocese de Scopie, sauvegarde de Dieu, nos fils tres 
chers dans le Seigneur, recevez la grace et la paix du Seigneur 
Dieu, Maitre de l'Univers, et de nous la priere, la benediction et 
la remission. 

« Vous savez qu'il y a quelques mois !'honorable Gouverne­
ment de Sa Majeste Imperiale le Sultan Abdul-Aziz Kahn Effen­
dimiz, a qui Dieu dans sa bonte veuille accorder un regne long 
et paisible, dans sa sollicitude paternelle et dans sa justice, avait 
bien voulu decider de consulter le desir de la pieuse population 
des dioceses bulgares de Macedoine et de Thrace. qui ne sont pas 
enumeres dans l'illustre Firman imperial de faire remplir les 

') Pour ce document et pour le suivant cf. A. Ischirkov, Les conflns occi­
dentaux des terres bulgares. Lausanne 1916, pages 217-219. 

11 
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formalites requises par ce dernier pour que la reunion des dits 
dioceses a notre Exarchat national soit reconnue par le pouvoir 
civil. Vous savez en outre que, d'apres cette decision, l'enquete 
et !'execution des formalites requises devaient commencer par 
votre diocese, sauvegarde de Dieu, et par celui d'Okhrida. Pour 
votre diocese, toutes les formalites sont remplies et le Gouver­
nement Imperial a daigne reconnaitre son accession a notre 
Exarchat national et nous accorder un berat pour Sa Grandeur 
Monseigneur Dorothee de Scopie, notre frere et coofficiant en 
Christ, et votre archipasteur spirituel. Accompagne de nos prieres 
ardentes, il vient prendre l'administration de votre diocese que 
Dieu lui confie. En consequence, lorsque Sa Grandeur sera arrivee 
parmi vous, recevez-la avec les honneurs et le respect dus a 
son rang d'archeveque, adressez-vous a lui pour tout besoin 
spirituel, aimez-le comme votre Pere spirituel et archeveque 
canonique ... 

« En vous felicitant pour les Fetes de Paques que nous vous 
souhaitons de passer en parfaite joie spiritueJle, nous appelons 
la grace de Dieu sur vous tous et restons vos orateurs zeles 
en Christ. 

t Anthyme metropolite de Vidin et Exarque bulgare. 
t Hilarion de Tirnovo. 
t Eustache de Pelagonie. 
t Nathana'il d'Okhrida. » 

Conference de Constantinople de 1876-1877. 

Bulgarie. 

a) Projet de reglement organique. 

Art. 1. - 11 sera forme des territoires ci-dessous designes, 
et conformement a la carte ci-jointe, deux vilayets (provinces) 
qui seront administres sous les formes detaillees plus bas. 

Le vilayet oriental, qui aura pour chef-lieu Tirnovo, sera 
compose des sandjaks de Roustchouk, Tirnovo, Varna, Toultcha, 
Slivno, Philippopolis (excepte Sultan-Yeri et Achir-Tchelebi), et 
des cazas de Kirk-Klisse, Moustapha-pacha et Kisil-Agatch. 
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Le vilayet occidental, qui aura pour chef-lieu Sofia, sera 
compose des sandjaks de Sofia, Widdin, Nich, Uscub, Bitolia 
(excepte deux cazas du sud), d'une partie du sandjak de Serres 
(trois cazas du nord) et des cazas de Stroumitza, Tikvich, Velessa 
et Kastoria (Bleue-Book, Turkey, ·N° 2 (1877), page 153). 

La Bu lg a rie 
d'apres la conference de Constantinople 

76 - 1877. 

ROUMANIE 
Bvcarest 

0 

b) Discours de S. Exe. Safvet Pacha, 

Lips, Borne !Suisse\ 

Ministre des affaires etrangeres de l'Empire ottoman. 
Seance du 4 janvier 1877. 

<< Comme la conference s'est abstenue de donner les raisons 
qui avaient dicte cette nouvelle repartition, on se bornera ici a 
signaler le grave inconvenient qui resulterait du groupement in­
dique dans le projet qui porte en tete: Reglement pour la Bul­
garie. MM. les plenipotentiaires des six Puissances ont declare que 
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le titre place en tete de cette partie du travail ne tirait pas a 
consequence. Cependant, il ressort evidemment de la lecture du 
premier article de ce reglement que le resultat de la repartition 
proposee n'est autre que de reunir en deux vilayets tous les Bul­
gares repandus dans la Turquie d'Europe, afin de constituer deux 
grandes d~visions administratives, ou l'element bulgare dominera 
exclusivement. Une telle proposition ne saurait etre acceptee par 
le Gouvernement imperial, au moment meme ou la proclamation 
d'une nouvelle constitution vise directenient a faire disparaitre, 
au moins dans la sphere gouvernementale, les divisions ethno­
logiques qui ont deja cause tant de malheurs a ce pays. Les 
plenipotentiaires ottomans ont deja fait observer que les popu­
lations ne se preteraient nullement a ce remaniement de la di­
vision administrative, et que, de ce cote-la, on devrait s'attendre 
a une opposition insurmontable. lndependamment de ce qui con­
cerne la population musulmane, etablie dans les sandjaks et 
cazas dont on voudrait composer les deux vilayets, indepen­
damment encore des inconvenients tres graves que presenterait 
pour la population bulgare chretienne la formation d'un vilayet 
qui s' etendrait de Viddin aux portes de Salonique, on appellera 
!'attention de la conference sur cette autre circonstance, que la 
division proposee par elle englobe dans les vilayets ou l' element 
bulgare dominera exclusivement des parties de territoires habitees 
par une population grecque >> . . . 

N° 15. 

Tralte preliminaire de San-Stefano. 
Du 19 fevrier (3 mars) 1878. 

Art. 3. - La Servie est reconnue independante. 
La frontiere, marquee sur la carte ci-jointe, suivra le thal­

weg de la Drina, en laissant le Petit-Zvornik et Zakar a la Prin­
cipaute et en Iongeant l'ancienne limite jusqu'aux sources du 
ruisseau Dezevo pres de Sotilac. De la, le nouveau trace suivra 
le cours de ce ruisseau jusqu'a la riviere Raska, et puis le cours 
de celle-ci jusqu'a Novi-Bazar. De Novi-Bazar, remontant le ruis­
seau qui passe pres des villages Mekinje et Trgoviste jusqu'a sa 
source, la ligne frontiere se dirigera par Bosur-Planina dans la 
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vallee de l'lbar et descendra le ruisseau qui se jette dans cette 
riviere pres du village Ribanic. Ensuite, elle suivra le cours des 
rivieres Ibar, Sitnitza, Lab et du ruisseau Batintze jusqu'a sa 
source (sur la Grapachnitza-Planina). De la, la frontiere suivra 
les hauteurs qui separent les eaux de la Kriva et de la Veter­
niza, et rejoindra, par la ligne la plus courte, cette derniere ri­
viere a !'embouchure du ruisseau Miovatzka pour remonter celui­
ci, traverser la Miovatzka-Planina et redescendre vers la Morava, 
pres du village de Kalimanci. A partir de ce point, la frontiere 
descendra la Morava jusqu'a. la riviere Vlassina, pres du village 
Staikovtzi, en remontant cette derniere ainsi que la Liuberazda 
et le ruisseau Kaukavitze, passera par la Sukha-Planina, longera 
le ruisseau de Vrylo jusqu'a la Nisava et descendra ladite riviere 
jusqu'au village de Kroupatz, d'ou elle ira rejoindre, par la ligne 
la plus courte, l'ancienne frontiere serbe au sud-est de Karaoul­
Bare, pour ne plus la quitter jusqu'au Danube. 

Art. 6. - La Bulgarie est constituee en Principaute autonome, 
tributaire, avec un Gouvernement chretien et une milice nationale. 

Les frontieres definitives de la Principaute bulgare seront 
tracees par une commission speciale russo-turque, avant !'eva­
cuation de la Roumelie par l'armee imperiale russe. Cette com­
mission tiendra compte dans ses travaux, pour les modifications 
a introduire, sur les lieux, au trace general du principe de la 
nationalite de la majorite des habitants des confins, conformement 
aux bases de la paix, ainsi que des necessites topographiques 
et des interets pratiques de circulation pour les populations lo­
cales. 

L' etendue de la Principaiite de Bulgarie est fixee, en traits 
generaux, sur la carte ci-jointe, qui devra servir de base a de­
limitation definitive. En quittant la nouvelle frontiere de la Prin­
cipaute serbe, le trace suivra la limite occidentale du caza de 
Vrania jusqu'a. la chaine du Karadagh. Tournant vers l'ouest, la 
ligne suivra les limites occidentales des cazas de Koumanovo, 
Katchanik, Kalkandelen, jusqu'au mont Korab; de Ia, par la riviere 
Velestchitza jusqu'a sa jonction avec le Drine Noir. Se dirigeant 
vers le sud par le Drine et apres par la limite occidentale du 
caza d'Okhride vers le mont Linas, la frontiere suivra les limites 
occidentales des cazas de Gortcha et Starovo jusqu'au mont 
Grammos. 
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Ensuite, par le lac de Kastoria, la ligne frontiere rejoindra 
la riviere Moglenitza et, apres avoir suivi son cours et passe au 
sud de Janitza (Wardar-Jenidje), se dirigera par l'embouchure 
du Wardar et par le Gallico vers les villages de Parga et de 
Sara1-Keuy; de la par le milieu du lac Bechik-Gueul a l'embou-

SE 

khrtda 
Mona 

La Bu lga rie 
d'apres la paix de San-Stefano 

1878 
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Bucarest 
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Lips. Berne C5uissol 

chure des rivieres Strouma et Karassou, et_ par la cote maritime 
jusqu'au Buru-Gueul; plus loin, partant dans la direction nord­
ouest vers le mont Tchaltepe par la chaine du Rhodope jusqu'au 
mont Krouchovo, par les Balkans noirs (Kara-Balkan), par les 
moots Eschek-Koulatchi, Tchepelion, Kara-Kolas et Ischiklar, 
jusqu'a la riviere Arda. De la, la ligne frontiere sera tracee dans 
la direction de la ville de Tchirmen et, laissant la ville d'Andri­
nople au midi, par les villages de Sugutliou, Karahamza, Arna-
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outzeni, Akadji et Enidje, jusqu'a la riviere Teke-deressi. En 
suivant le cours du Teke-deressi et du Tchorlou-deressi jusqu'au 
village de Serguen, la ligne frontiere ira par les hauteurs directe­
ment vers Hakim-Tabiassi, ou elle aboutira a la mer Noire. Elle 
quittera la cote maritime pres de Mangalia en longeant les Ii­
mites meridionales du sandjak de Toultcha et aboutira au Danube 
au-dessus de Rassova. 1

) 

N° 16. 

Adresse 
presentee au tsar liberateur Alexandre II par le peuple bulgare. 

Datee du 4 avril 1878. 

La nouvelle de la signature du traite de paix de San-Stefano 
le 19 fevrier (v. s.) 1878 et de la delimitation des frontieres du 
nouvel Etat bulgare se repandit vite dans les pays bulgares. 
« La Societe Sofiote de bienfaisance pour les secours aux soldats 
malades et blesses» s'empressa de rediger et de presenter une 
adresse de remerciment de la part du peuple bulgare au tsar 
russe Alexandre II. Le president de la societe etait le metropolite 
de Sofia Meleti, un macedonien de Stroumitsa. Beaucoup de villes 
et de villages, occupes par les troupes russes, exprimerent egale­
ment leur reconnaissance bulgare. La Macedoine meme que le 
pied liberateur russe n'a jamais foule, ne resta pas en arriere. 
En cachette ou par l'entremise de ceux parmi eux qui avaient 
pu passer la frontiere turque, les villages et villes macedoniens 
s'empresserent de se joindre au remerciment collectif bulgare. 
L'adresse fut signee par 230,000 personnes, posee dans un coffret 
speciale, et presentee au tsar liberateur a Livadia. Ce monument 
historique est conserve dans les Archives lmperiales de Petro­
grade. Une partie de cette adresse photographiee a ete publiee 
dans la revue « Minalo » de Sofia, annee 11°, fasc. 7 et 8, pages 
341 et suivantes. 

En premier, l'adresse a ete signee par le clerge superieur 
bulgare, les membres du Saint Synode: 

') Documents diplomatiques. Affaires d'Orient. Congres de Berlin 1878. Paris 
1878, page 23 et suivantes. 
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« Le metropolite de Lovetch et e:xarque bul­
gare Joseph. 

Le metropolite de Philippopoli, Panarete. 
Le metropolite de Silistra et Tcherven 1) et 

le gerant provisoire de l'eparchie de 
Tirnovo, Gregoire. 

Le metropolite de Varna et Preslav, Simeon. 
Le metropolite d'Okhrida, Nathana'il. 
Le metropolite de Scopie, Cyrille. 
L'eveque de Levki, Ghervassi. 
L'eveque de Velika, Partheni. » 

Quant aux pays macedoniens bulgares l'adresse a ete signee 
par une multitude de personnes ressortissantes des villes et lo­
calites suivantes: 

<< Ville de Djouma'ia, 
Ville de Kriva-Palanka et son district, 
Village de Berovo et district de Malechevo, 
District de Nevrokop, 
Ville de Petritch et son district, 
Villages de Negovan, de Zarovo et district 

de Salonique, 
Ville de Koukouch et son district, 
Departement de Scopie, 
District de Tetovo, 
District de Koumanovo, 
District de Kratovo, 
District de Kotchani, 
District de Chtip, 
Ville de Veles et son district, 
Ville de Bytolia (Monastir) et son district, 
Ville de Prilep et son district, 
Ville d'Okhrida et son district et 
Ville de Debre et son district. » 

') La Dobroudja faisait partie de la meme eparchie. 
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N° 17. 

Les Bulgares de Plrot 
donnent plelns pouvoirs a leur delegue K. S. Grigorle1f. 

Date du 6 avril 1878. 

Notre tres noble et tres honore concitoyen 
M. Kotsa S. Grigorieff! 

Vous connaissez parf aitement les grand es souffrances que les 
Serbes nous font subir, uniquement parce que nous sommes Bul­
gares; vous savez aussi les nombreux procedes chaque jour in­
ventes par eux pour persecuter et opprimer tout ce qui est bul­
gare et pour poursuivre toute personne qui ne voudrait pas faire 
taire sa conscience en renorn;ant a sa nationalite bulgare. D'autre 
part, appuye~ sur votre ardent patriotisme et appreciant avec 
gratitude vos efforts precedents et vos hons sentiments pour 
notre malheureux peuple qui, les larmes aux yeux et en pous­
sant de profonds soupirs, tend les bras pour implorer le secours 
de Sa Majeste lmperiale Alexandre II, liberateur de la Bulgarie 
et autocrate de toutes les Russies, nous tous, habitants de la 
ville de Pirot et de tout son arrondissement, vous accordons, 
par la presente procuration, pleins pouvoirs pour representer 
devant qui de droit, a titre de plenipotentiaire et delegue dument 
autorise par nous, notre pure nationalite bulgare, qui fut celle 
de nos anc~tres et de nos peres, ce qui fait que nous sommes 
purs Bulgares, nous et nos enfants; pour exposer devant les 
hauts fonctionnaires de la Russie, a laquelle nous sommes lies 
par la religion et le sang, nos grandes souffrances et les perse­
cutions des Ser bes qui veulent a tout prix notre serbisation; et 
pour travailler a la reunion absolue a la Bulgarie de Pirot et de 
tout son arrondissement. Nous vous engageons aussi a ne pas 
manquer !'occasion, quand cela sera necessaire, de soumettre 
au quartier-general russe a San-Stefano, et surtout a Sa Majeste 
lmperiale Alexandre II, liberateur de la Bulgarie et autocrate de 
toutes les Russies, notre commun desir d tous d'etre, en vrais 
Bulgares, incorpores dans la nation bulgare, a la Bulgarie, sous 
l'egide protectrice et paternelle de Sa Majeste lmperiale Alex­
andre II, liberateur des Bulgares. 

De plus (il convient de noter que) les Serbes ont, au cours 
de l'hiver, opere un recensement general de toute la population 
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de Pirot et de son arrondissement; maintenant, ils redigent des 
lettres favorables a la serbisation et parviennent, a force de 
menaces, a les faire signer par deux au trois paysans de chaque 
village; puis ils y ajoutent quelques centaines de signatures, 
dont les noms sont empruntes aux tableaux de recensement. 
Nous vous engageons done a denoncer devant qui de droit ces 
vils procedes des Serbes pour qu'ils ne trompent pas le monde. 

Dans le ferme espoir que vous travaillerez a l'affranchisse­
ment du peuple des vexations serbes, nous vous prions de 
recevoir les hommages de tous les habitants de la ville de Pirot 
et de son arrondissement. 1

) 

Pirot, le 6 avril 1878. Habitants de Pirot: 
(Sui vent: le sceau de la communaute bulgare de Pirot de 

1862 et 230 signatures autographes d'habitants de Pirot et de 
son arrondissement.) 

N° 18. 

Les Bulgares de Pirot protestent contre Ies cruautes serbes. 
Date du 18 avril 1878. 

A Sa Majeste Imperiale Alexandre II, 
Empereur de toutes les Russies. 

Sire! 
Mus par des sentiments chretiens et inspires par une grande 

veneration envers le trone de Votre Majeste, nous saisis sons l'occa­
sion pour vous feliciter a !'occasion de la glorieuse fete de Paques 
et pour prier le Tres-Haut de vous accorder une longue vie et 
de raffermir Votre bras contre les ennemis visibles et invisibles. 

Sire! 
En apportant a Votre Majeste !'expression de nos sinceres 

souhaits, nous tous, habitants de la ville de Pirot et de tout 
son arrondissement, etant de purs Bulgares, prions tres humble­
ment Votre Majeste de bien vouloir, dans Sa bienveillance pater­
nelle envers le peuple bulgare, agreer l'humble supplique qui suit: 

Sire! 
Cet hiver, pendant que Vos armees victorieuses ecrasaient 

et foulaient aux pieds la Turquie, notre bourreau, et que par 

') « Sbornik >) bulgare XI, pages 293-294. 
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Votre bras puissant le peuple bulgare etait arrache a un escla­
vage cinq fois seculaire, les Serbes ont occupe presque sans 
coup ferir notre ville de Pirot, ou il n'y avait alors qu'environ 
deux mille soldats turcs, qui, tremblant de peur devant Vos 
armes victorieuses, se sauverent de nuit, apres une resistance 
insignifiante. Maitres de la ville de Pirot, les Serbes se mirent 
de suite a travailler a notre serbisation et a mettre nos signa­
tures au bas de toutes sortes de lettres et d'adresses qui vi­
saient notre serbisation; dans ce but, ils ont eu recours a toutes 
sortes de mesures de violence; vingt-cinq coups de batons a 
quiconque oserait se dire bulgare; emprisonnements dans de 
sombres cachots ou les detenus, charges de chaines, restaient 
plusieurs jours de suite sans recevoir ni nourriture, ni eau; 
detention, a trois reprises, de plusieurs centaines de personnes 
dans la forteresse; menace de faire sauter la cervelle de ceux 
qui persistaient a proclamer leur nationalite bulgare; coups de 
baionnette; canons braques dans les rues de la ville et les alen­
tours contre le peuple et les detenus qui refusent d'etouffer leur 
conscience et de renier leur nationalite bulgare; deportation de 
notre eveque, uniquement parce qu'il defendait notre nationalite 
et que, comme nous, il est Bulgare; d'autres vexations de tout 
genre ont oblige de nombreuses personnes a emigrer dans d'au­
tres villes de la Bulgarie; beaucoup d'autres font des preparatifs 
pour les suivre. 

Nous faisons savoir de plus que trois de nos compatriotes, 
les nommes Mito Tchorbadji-Krestov, de Pirot, Ranghel Stanoeff, 
de Trin, et un certain Miladine de Berovitsa, arrondissement de 
Pirot, les plus grands bourreaux au temps des Tures, ayant 
perdu leur pouvoir tyrannique avec la decheance de leurs com­
plices les Tures, ne pouvant plus poursuivre leurs exactions 
pour retablir leur ancienne et tyrannique autorite et pour satis­
faire leur besoin de luxe, corrompus par les fonctionnaires serbes 
et seduits par les promessef::, soot partis recemment pour Bel­
grade, d'ou ils se preparent a gagner Petersbourg, munis de 
fausses pieces qu'ils pretendraient tenir de nous et que nous 
ignorons; leur mission serait de nous representer comme Serbes 
et de solliciter Votre Majeste de nous laisser sous le gouverne­
ment de la Serbie ; aussi, nous tous, habitants de la ville de Pirot 
et de tout son arrondissement declarons humblement a Votre 

' 
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Majeste Imperiale que nous sommes tous, jusqu'au dernier, de purs 
Bulgares, en{ ants de peres, aieuls et bisaieuls bulgares; nous pro­
testons egalement devant Vous et le monde entier contre ces 
trois individus suspects et prions tres humblement, avec genu­
flexions et les larmes aux yeux, Votre Majeste lmperiale, le 
liberatrice des Bulgares, dans sa pitie paternelle, de ne pas nous 
abandonner a !'oppression des Serbes, sous laquelle nous pleu­
rerons notre vie durant jusqu'au tombeau, mais de daigner, dans 
Votre gr~ce ineffable, prendre pitie de nous comme de vos en­
fants les plus soumis et de nous reunir d notre peuple bulgare, 
a notre mere la Bulgarie, sous l'egide bienfaisante, protectrice et 
paternelle de Votre Majeste Imperiale. 

Au nom du peuple de la ville de Pirot et de tout son arron­
dissement, les plus soumis et les plus humbles serviteurs de 
Votre Majeste Imperiale. 

(Sceau de la communaute suivi de plus 
de 200 signatures.) 1) 

N° 19. 

Protestations roumaines 
contre l'annexion de la Dobroudja a la Roumanle en 1878. 

En vertu de l'article 19 du traite de San-Stefano, la Dobroudja, 
partie integrante des terres bulgares, peuplee avant 1878 d'une 
majorite bulgare et turque, fut cedee a la Roumanie en echange 
de la Bessarabie roumaine qui devait revenir a la Russie. Selon 
les actes du Congres de Berlin, art. 46, la Dobroudja fut annexee 
a la Roumanie qui protesta contre celte stipulation. 

Le 26 janvier (7 fevrier) 1878, le depute et historien roumain, 
V. A. Ourechia, et le senateur, prince D. Ghika, interpellerent 
simultanement le Gouvernement, l'un a la Chambre, l'autre au 
Senat, au sujet de l'echange des provinces susdites. Aux applau­
dissements unanimes de la Chambre, Ourechia declara: « Nous 
ne pouvons ceder la Bessarabie au prix de n'importe quelle 
compensation territoriale. Nous ne • sommes pas un peuple de 
conquerants: en tirant l'epee pour reconquerir notre indepen­
dance, nous ne songions certes pas a supprimer l'independance des 

') Sbornik XI, pages 297-298. 
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autres. Nous ne voulons pas semer la tempete pour notre avenir 
en annexant d,es territoires (la. Dobroudja) qui ne nous appar­
tiennent pas». En meme temps, le prince Ghika, interpellant le 
Senat, disait entre autres: « Je liens a affirmer que le peuple 
roumain ne veut pas echanger la terre des ancetres; je liens 
a affirmer que nous ne sommes pas intervenus dans cette lutte 
pour faire des conquetes ». 

Apres ces deux interpellations, la Chambre et le Senat aMp­
terent une commune resolution, dont la conclusion est conQue en 
ces termes: « Le Senat et la Chambre declarent qu'ils sont de­
cides a defendre l'integrite territoriale de l'Etat et a ne permettre 
aucune alienation de territoire, sous n'importe quelle designation, 
et contre n'importe quelles compensations ou indemnites ». 1

) 

Le 25 fevrier 1878, le Gouvernement roumain remit aux 
Grandes Puissances un memoire dans lequel il se prononQa ener­
giquement contre l'annexion de la Dobroudja, vu que « !'acquisition 
de la Dobroudja ne serait plus qu'un embarras, une charge et 
peut-etre un danger permanent». 2) Le plenipotentiaire de Rou­
manie, M. Cogalniceanu avait fait une declaration identique dans 
la seance du Congres de Berlin, le 1 er j uillet, declaration con­
signee dans le protocole N° 10. 

Apres la decision du Congres de Berlin, le Gouvernement 
roumain fut force d'accepter le cadeau impose en cherchant des 
arguments pour convaincre l'opinion publique indignee de la 
necessite d'annexer la Dobroudja. Repondant a ces arguments, 
46 deputes de la Chambre signerent la motion suivante : 

« La Chambre, apres avoir entendu la reponse du Gouverne­
ment, confirmant la resolution unanime de la representation 
nationale prise le 26 janvier 1878, proteste contre le demembre­
ment de l'Etat, que constitue l'enlevement de la Bessarabie par 
la Rossie et considere que toute annexion de territoire, sur la 
rive droite du Danube, n'est pas dans l'interet de la Roumanie 
et sera la cause de complications a l'avenir. Elle n'accepte pas 
l' annexion de la Dobroudja a la Roumanie, sous aucune condition 
et a n'importe quel titre.» 8) 

1) « Monitorul oflcial al RomAniei », du 27 janvier (v. s.) 1878, pages 445, 446, 
451 et 499. 

2) ~ RomAnul », du 19 mars 1878. 
') « Timpul » du 14 juillet 1878. 
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N° 20. 

Adrease de remerciments 
au prince de Roumanie par les Bulgares de la Dobroudja. 

En juillet 1878. 

Lorsque les rumeurs d'une annexion de la Dobroudja a la 
Roumanie parvinrent aux oreilles des Bulgares dobroudjains, ils 
adresserent une petition au tsar liberateur Alexandre II, au mois 
de fevrier 1878, le suppliant de ne pas les laisser tomber sous 
un nouveau joug etranger. Plus tard, apprenant que le prince 
de Roumanie, Carol Jer, d'accord avec l'opinion publique et gou­
vernementale roumaine, s'opposait a cette annexion, les Bulgares 
de Toultcha, · ville principale de la Dobroudja d'alors, adresserent 
au prince une lettre ainsi concue : 

<<Altesse, 
« Qu'il nous soit permis, nous vous en prions, de vous ex­

primer la joie debordante de nos coours en apprenant la nouvelle 
que les journaux roumains demi officiels nous ont annoncee, a 
savoir que la Roumanie, guidee par sa sage prudence et son 
experience, refuse d'arracher la Dobroudja a la Bulgarie pour 
l'annexer a Votre principaute. 

« Altesse ! Le peuple bulgare, qui a tant souffert, a ete de 
tout temps dispose a vivre fraternellement avec le peuple rou­
main dont il a partage les destinees et les interets, depuis les 
temps les plus recules. Sa gratitude ira a jamais a cette Roumanie, 
refuge de ses fils persecutes par des ennemis communs (les 
Tures), abri tutelaire ou les patriotes bulgares ont pu travailler 
librement au developpement et a la delivrance de leur patrie. 
Cette reconnaissance est ranimee par le precieux concours que 
nous a prete, sous votre illustre commandement, votre armee 
hero'ique en arrachant notre patrie aux griffes du lion asiatique. 
Cette gratitude sera d'autant plus vive que, grace a votre bien­
veillante prudence, la Roumanie se refuse a preter la main au 
demembrement de notre corps national. 

« Par cet acte magnanime et chevaleresque, Vous reserrez 
les liens d'amitie qui unissent la Bulgarie a la Roumanie; Vous 
nous rendrez capable d'apprecier hautement les servics eminents 
que nous a rendus le peuple roumain, notre fraternel voisin; 
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enfin, nous prenons la sainte obligation d'etre, au moment donne, 
tout prets a courir a la defense des interets roumains ... 

«Nous prions humblement Votre Altesse de daigner agreer 
les sinceres hommages de ses serviteurs les plus reconnaissants, 
dont les creurs sont remplis de gratitude et de devouement en­
vers le digne souverain des Roumains. 

Les Bulgares de Toultcha.» 1) 

N° 21. 

Tralte de Berlin. 
Du 13 juillet 1878. 

Bulgarie. 
Art. 1er. - La Bulgarie est constituee en principaute auto­

nome et tributaire sous la suzerainete de S. M. I. le Sultan; 
elle aura un gouvernement chretien et une milice nationale. 

Art. 2. - La principaute de Bulgarie comprendra les terri­
toires ci-apres : 

La frontiere suit, au nord, la rive droite du Danube depuis 
l'ancienne frontiere de Serbie jusqu'a un point a determiner par 
une commission europeenne a l'est de Silistrie, et de la, se dirige 
vers la mer Noire au sud de Mangalia, qui est rattache au terri­
toire roumain. La mer Noire forme la limite est de la Bulgarie. 
Au sud, la frontiere remonte, depuis son embouchure, le thal­
weg du ruisseau pres duquel se trouvent les villages Hodzakioj, 
Selam Kioj, Aivadsik, Kulibe, Sudzuluk, traverse obliquement 
la vallee du Deli Kamcik, passe au sud de Belibe et de Kem­
halik et au nord de Hazimahale, apres avoir franchi le Deli Kam­
cik a deux kilometres et demi en amont de Cengei; gagne la 
crete a un point situe entre Tekenlik et Aidos Bredza, et la 
suit par Karnabad Balkan, Prisevica Balkan, Kazan Balkan, au 
nord de Kotel, jusqu'a Demir Kapu. Elle continue par la chaine 
principale du Grand Balkan, dont elle suit toute l'etendue, jusqu'au 
sommet de Kosica. 

La, elle quitte la crete du Balkan, descend vers le sud entre 
les villages de Pirtop et de Duzanci, laisses l'un a la Bulgarie 
et l'autre a la Roumelie orientale, jusqu'au ruisseau de Tuz.lu 

1
) Publie dans le journal 1J. Le Bulgare , du 13 ao-0.t 1878, paraissant a Giur­

giu (Gurghevo) en Roumanie. 
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Dere, suit ce cours d'eau jusqu'a sa jonction avec la Topolnica, 
puis cette riviere jusqu'a son confluent avec Smovskio Dere 
pres du village de Petricevo, laissant a la Roumelie oriental~ 
une zone de deux kilometres de rayon en amont de ce confluent. 

' remonte entre les ruisseaux de Smuvskio Dere et la Kamenica 
' suivant la ligne de partage des eaux, pour tourner au sud-ouest 
' a la hauteur de Voinjak, et gagner directement le point 875 de 

la carte de l'etat-major autrichien ... 
La ligne frontiere coupe en ligne droite le bassin superieur 

du ruisseau d'Ichtiman Dere, passe entre Bogdina et Karaula, 
pour retrouver la ligne de partage des eaux separant les bassins 
de l'lsker et de la Marica, entre Camurli et Hadzilar; suit cette 
ligne par les sommets de Velina Mogila, le col 531, Zmailica 
Vrh, Sumnatica, et rejoint la limite administrative du sandjak de 
Sofia entre Sivri Tas et Cadir Tepe. 

De Cadir Tepe, la frontiere, se dirigeant au sud-ouest, suit 
la ligne de partage des eaux entre les bassins du Mesta Karasu 
d'un c6te et du Struma Karasu de l'autre, longe les cretes des 
montagnes du Rhodope appelees Demir Kapu, Iskoftepe, Kadi­
mesar Balkan et Aiji Geduk, jusqu'a Kapetnik Balkan, et se 
confond ainsi avec l'ancienne frontiere administrative du sandjak 
de Sofia. 

De Kapetnik Balkan, la frontiere est indiquee par la ligne 
de partage des eaux entre les vallees de la Rilska Reka et de 
la Bistrica Reka, et suit le contrefort appele Vodenica Planina, 
pour descendre dans la vallee de la Struma, au confluent de 
cette riviere avec la Rilska Reka, laissant le village de Barkli 
a la Turquie. Elle remonte alors au sud du village de Jelesnika, 
pour atteindre, par la ligne la plus courte, la chaine de Golema 
Planina, au sommet de Gitka, et y rejoindre l'ancienne frontiere 
administrative du sandjak de Sofia, laissant toutefois a la Turquie 
la totalite du bassin de la Suha Reka. 

Du moot Gitka, la frontiere ouest se dirige vers le mont 
Crni Vrh par les montagnes de Carvena Jabuka, en suivant l'an­
cienne limite administrative du sandjak de Sofia, dans la partie 
superieure des bassins de Egrisu et de la Lepnica, gravit avec 
elle les cretes de Babina Polana et arrive au mont Crni Vrh. 

Du mont Crni Vrh, la frontiere suit la ligne de partage des 
eaux entre la StrulI!a et la Morawa par les sommets du Streser, 
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Vilogolo et Mesid Planina; rejoint, par la Gacina, Crna Trava, 
Darkovska et Drainica Plan, puis le Descani Kladanec, la ligne 
de partage des eaux de la Haute Sucowa et de la Morawa, va 
directement sur le Stol et en descend pour couper, a mille 
metres au nord-ouest du village de Segusa, la route de Sofia a 
Pirot. Elle remonte en ligne droite sur la Vidlic Planina et, de 
la, sur le. mont Radocina, dans la chaine du Kodza Balkan, 
laissant a la Serbie le -village de Doikinci et a la Bulgarie celui 
de Senakos. 

Du sommet du mont Radocina, la frontiere suit vers l'ouest 
la crete des Balkans par Ciprovec Balkan et Stara Planina, 
jusqu'a l'ancienne frontiere orientale de la principaute de Serbie, 
pres de la Kula Smiljova Cuka, et, de la, cette ancienne fron­
tiere jusqu'au Danube, qu'elle rejoint a Rakovitza. 

Roumelie orientale. 
Art. 13. - Il est forme au sud des Balkans une province qui 

prendra le nom de Roumelie orientale et qui restera placee sous 
l'autorite politique et militaire directe de S. M. I. le Sultan, dans 
des conditions d'autonomie administrative. Elle aura un gouver­
neur general chretien. 

Art. 14. - La Roumelie orientale est limitee au nord et au 
nord-ouest par la Bulgarie et comprend les territoires inclus 
dans le trace suivant: 

Partant de la mer Noire, la ligne frontiere remonte, depuis 
son embouchure, le thalweg du ruisseau pres duquel se trouvent 
les villages Hodzakioj, Selam Kioj, Aivadsik, Kulibe, Sudzuluk; 
traverse obliquement la vallee du Deli Kamcik, passe au sud de 
Belibe et de Kemhalik et au nord de Hadzimahale, apres avoir 
franchi le Deli Kamcik a deux kilometres et demi en amont de 
Cengei; gagne la crete a un point situe entre Tekenlik et Aidos 
Bredza, et la suit par Karnabad Balkan, Prisevica Balkan, Kazan 
Balkan, au nord de Kotel, jusqu'a Dernir Kapu. Elle continue 
par la chaine principale du Grand Balkan, dont elle suit toute 
l'etendue jusqu'au sommet de Kosica. 

A ce point, la frontiere occidentale de la Roumelie quitte la 
crete du Balkan, descend vers le sud entre les villages de Pirtop 
et de Duzanci, laisses l'un a la Bulgarie et l'autre a la Roumelie 
orientale, jusqu'au ruisseau de Tuzlu Dere; suit ce cours d'eau 

I 

12 
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jusqu'a sa jonction avec la Topolnica, puis cette riviere jusqu'a 
son confluent avec Smovskio Dere, pres du village de Petricevo, 
laissant a la Roumelie. orientale une zone de deux kilometres 
de rayon en amont de ce confluent; remonte entre les ruisseaux 
de Smovskio Dere et la Kamenica, suivant la ligne de partage 
des eaux, pour tourner au sud-ouest, a la hauteur de Voinjak, 
et gagner directement le point 875 de la carte de l'etat-major 
autrichien. 

La ligne frontiere coupe en ligne droite le bassin superieur 
du ruisseau d'lchtiman Dere, passe entre Bogdina et Karaula, 
pour retrouver la ligne de partage des eaux separant les bassins 
de l'Isker et de la Marica, entre Camurli et Hadzilar; suit cette 
ligne par les sommets de Velina Mogila, le col 531, Zmailica Vrh, 

• Sumnatica, et rejoint la limite administrative du sandjak de Sofia 
entre Sivri Tas et Cadir Tepe. 

La frontiere de la Roumelie se separe de celle de la Bul­
garie au mont Cadir Tepe, en suivant la ligne de partage des 
eaux entre le bassin de la Marica et de ses affluents d'un cote 
et du Mesta Karasu et de ses affluents de l'autre, et prend les 
directions sud-est et sud, par la crete des montagnes Despoto 
Dagh, vers le mont Kruschowa (point de depart de la ligne du 
traite de San-Stefano). 

Du mont Kruschowa, la frontiere se conforme au trace de­
termine par le traite de San-Stefano, c'est-a-dire la chaine des 
Balkans noirs (Kara Balkan), les montagnes Kulaghy Dagh, Eschek 
Tschepelhi, K.arakolas et Ischiklar, d'ou elle descend directement 
vers le sud-est pour rejoindre la riviere Arda, dont elle suit le 
thalweg jusqu'a un point situe pres du village d' Adacali, qui 
reste a la Turquie. 

De ce point, la ligne frontiere gravit la crete de Bestepe 
Dagh, qu'elle suit, pour descendre et traverser la Maritza a un 
point situe a cinq kilometres en amont du pont de Mustafa Pacha; 
elle se dirige ensuite vers le nord par la ligne de partage des 
eaux entre Demirhanli Dere et les petits affluents de la Maritza 
jusqu'a Kiideler Bair, d'ou elle se dirige a l'est sur Sakar Bair; 
de la, traverse la vallee de la Tundza, allant vers Bujuk Derbend, 
qu'elle laisse au nord, ainsi que Soudzak. De Bujuk Derbend, 
elle reprend la ligne de partage des eaux entre les affluents de 
Tundza au nord et ceux de la Maritza au sud, jusqu'a hauteur 
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de Kaibilar, qui reste a la Roumelie orientale ; passe au sud de 
V. Almali entre le bassin de la Maritza au sud et differents cours 
d'eau qui se rendent directement vers la mer Noire, entre les 
villages de Belevrin et Alatli; elle suit, au nord de Karanhk, les 
cretes de Vosna et Zuvak, la ligne qui separe les eaux de la 
Duka et celles du Karagac Su, et rejoint la mer Noire entre les 
deux rivieres de ce nom. 

Crete. 
Art. 23. - La Sublime Porte s'engage a appliquer scrupuleuse­

ment dans l'ile de Crete le reglement organique de 1868, en y 
apportant les modifications qui seraient jugees equitables. 

Provinces ottomanes en Europe. 
Des reglements analogues adaptes aux besoins locaux, sauf 

en ce qui concerne les exemptions d'impot accordees a la Crete, 
seront egalement introduits dans les autres parties de la Turquie 
d'Europe pour lesquelles une organisation particuliere n'a pas 
ete prevue par le present traite. 

La Sublime Porte chargera des commissions speciales, au 
sein desquelles !'element indigene sera largement represente, 
d'elaborer les details de ces nouveaux reglements dans chaque 
province. 

Les projets d'organisation resultant de ces travaux seront 
soumis a !'examen de la Sublime Porte qui, avant de promul­
guer les actes destines a les mettre en vigueur, prendra l'avis 
de la commission europeenne instituee pour la Roumelie orientale. 

N° 22. 

Extralt du proces-verbal d'une seance secrete de la Skoupchtlna serbe, 
tenue le 13 juillet (v. s.) 1878, a Kragouevats. 

Dans cette seance secrete de la Chambre serbe, J. Ristitch, 
Ministre des Affaires etrangeres de Serbie, communiqua les re­
sultats de sa mission a Berlin, lors du Congres de 1878. 

Quand la convocation du Congres de Berlin fut decidee, le 
roi Milan chargea R.istitch de la mission d'y travailler pour l'ob­
tention d'autres territoires encore en faveur de la Serbie. Ristitch 
remit a Vienne le 7 juin 1878, une lettre du roi Milan. Le comte 
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Andrassy fit communiquer au ministre serbe que les Russes 
consentaient a ce que la Serbie obtint la ville bulgare de Vrania, 
mais non celle de Pirot. Cependant, le comte Andrassy promit, 
au nom de son pays, d'appuyer les revendications serbes, a con­
dition que la Serbie conclut un traite avec l' Autriche et lui ac­
cordat !'exploitation des chemins de fer turcs. Le roi Milan re­
pondit qu'il consentait ace que !'exploitation des chemins de fer 
serbes a construire et conduisant vers la Turquie fut concedee 
a l' Autriche. 

Puis Ristitch fit connaitre au roi Milan ce qui suit : 
« Il a ete decide de ne pas_ attribuer a la Serbie les territoires 

bulgares comprenant les villes de Vrania, Pirot, etc., mais seule­
ment ceux s'etendant jusqu'au mont Kopaonik. La question de 
Ghiliani n'est pas resolue, quoique j'aie deja assure le baron 
Schwegel, que les Albanais n'ont fait qu'opter pour !'administra­
tion bulgare sans que la terre fut bulgare. >> 

Le 20 mai, Ristitch ecrivait a Grou'itch une lettre dans la­
quelle il lui disait: 

« Si nous n'acceptons pas la proposition autrichienne, nous 
n'aurons pas l'appui de la monarchie voisine pour l'accroissement 
territorial de la Serbie, m~me en ce qui concerne !'attribution a 
notre pays, approuvee a San-Stefano, de la ville de Nich.>> 1) 

N° 23. 

Le mouvement insurrectlonnel bulgare de Macedoine en 1902. 

Extraits du rapport de M. Choublier, Vice-consul de France a Monastir, 
a M. Delcasse, Ministre des Aff aires etrangeres. 

Date du 4 mars 1902 . 

. . . Partout on parle a mots couverts d'une insurrection pour 
le printemps, et s'il ne faut pas attribuer trop d'importance a 
des bruits qui renaissent a la fin de chaque hiver, il est cer­
tain, d'autre part, que chaque annee la situation se tend davan­
tage et qu'un mouvement devient plus probable. On ne saurait 
exactement prevoir dans quelle region de la Macedoine un 
mouvement bulgare est le plus a craindre. 11 faut cependant re­
marquer que les comites concentrent en ce moment leurs efforts 

') Cf. la revue serbe « Otatchbina », numero de janvier 1890. 
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le long d'une ligne qui part de la frontiere bulgare et coupe de 
biais la Macedoine en traversant les regions presque partout 
montagneuses et boisees d'Ichtip, Kuprulu, Perlepe, Krouchovo, 
Monastir et Kastoria . 

. . . Le bruit de ces cruautes ( c.-a-d. celles des Tures sur la 
population bulgare) s'est deja repandu dans les villages, elles ont 
vivement impressionne les populations. D'autre part, les comites 
surpris semblent arretes un instant dans leur action. Leurs 
agissements avaient jusqu'a present ete facilites par l'inertie, plus 
ou moins achetee, de la police. Il n'en est plus de meme depuis 
l'arrivee du nouveau Valy Edib Pacha qui surveille de pres les 
chefs de la police et les oblige a traquer les membres de Comites, 
sans merci. 

L'action des Comites est encore plus paralysee par la guerre 
que, des qu'ils se sont sentis soutenus des autorites, leur ont 
declaree les notables grecs et grecisants: partout ces derniers se 
font denonciateurs des Bulgares. Les autorites grecques de Monastir 
elles-memes ne craignent pas d' encourager ce mouvement et de 
prendre le parti des Tures contre ces memes populations chre­
tiennes qu'elles pretendent devoir un jour revenir a la Grece . 

. . . De renseignements provenant d'autre source, il resulterait 
que Sarafof pousse les Co mites macedoniens clits « du dedans)), 
qui continuent a reconnaitre son autorite, a agir au printemps. 
Les chefs des Comites sentent approcher le jour ou ils devront 
agir coute que coute ... Cette situation n'est pas sans preoccuper 
mes collegues. Les deputations des villages bulgares affluent au 
Consulat de Russie, autour duquel la police exerce la plus active 
surveillance ... 1) 

N° 24. 

Le mouvement insurrectionnel bulgare de Macedolne en 1902. 

Rapport de M. Constans, Ambassadeur de la Republique fran<;aise, 
d Constantinople, d M. Delcasse, Ministre des Affaires etrangeres. 

Pera, le 6 octobre 1902. 
La situation ne s'est pas amelioree en Macedoine depuis le 

dernier rapport relatif a cette region, que l' Ambassade a adresse 
au Departement, sous la date du 29 juillet. 

') Documents diplomatiques. Affaires de Macedoine 1902. Paris 1903, 
pages 4-5. 
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Le vilayet de Monastir est toujours le plus trouble et l'agi­
tation, encouragee par l'inintelligence de la repression, n' epargne 
pas les vilayets voisins. C'est la ce qui ressort des depeches 
recemment parvenues a l' Ambassade de nos Agents a Monastir, 
a. Salonique et a Uskub. 

A Monastir meme, et dans les villages peu eloignes, les Tures 
ont repondu, en massacrant plusieurs chretiens, aux meurtres 
dont avaient ete victimes deux gardes-champetres et un inten­
dant de ferme musulmans tues par des Bulgares. D'autre part, 
le tribunal criminel de Monastir juge sans cesse et, sans discer­
nement, condamne un grand nombre de Bulgares. Ailleurs, pres 
de Castoria, le pays a ete trouble par la lutte de deux groupes 
d'insurges dont les chefs divergeaient d'opinion. Du c6te de Per­
lepe, on signalait vers le 17 septembre, l'apparition de deux bandes 
insurrectionnelles comprenant une centaine d'individus parmi les­
quels une vingtaine seraient venus directement de Bulgarie. Des 
troupes ont ete dirigees vers les regions ou l'on esperait trouver 
les rebelles. Jusqu'a present, leurs tentatives sont restees in­
fructueuses. 

En somme, le Comite revolutionnaire reste toujours tres 
actif. 11 ne se laisse pas decourager par les condamnations que 
subissent ses partisans et reprime de la facon la plus energique 
les trahisons qui viennent a se produire parmi eux. Derniere­
ment, l'un des insurges arretes s'etant sauve par des denoncia­
tions a ete peu apres massacre par les camarades de ceux qu'il 
avait trahis. 

La semaine derniere, l'ordre a ete donne d'appeler les re­
difs a Janina, a Derida et a Monastir. On attendrait aussi des 
troupes d' Asie pour occuper le vilayet. 11 semble done que le 
Gouvernement soit dispose a proceder energiquement a la repres­
sion de l'insurrection. 1) 

'Constans. 

1) Documents diplomatiques. Affaires de Macedoine, 1902. Paris 1903, 
pages 21-22. 
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N° 25. 

Insurrection des Bulgares dans la Macedolne orlentale en 1902. 

Rapport de M. Steeg, Consul de France, d Salonique, 
a M. Delcasse, Ministre des Affaires etrangeres. 

Salonique, le 15 octobre 1902. 
n semble demontre qu'une forte concentration de bandes 

insurgees bulgares s'est operee pendant les premiers jours de 
ce mois dans les cazas de Petritch, Melnik, Djoumaa-Balia et 
Raslog. Dans dix-sept villages de cette region, la population male 
tout entiere ce serait jointe aux revolutionnaires. On aurait meme 
arbore dans quelques localites un etendard vert et rouge aux 
couleurs de la Macedoine independante. 

Le fait est que des forces insurgees considerables se sont 
emparees du defile de Cresna entre Melnik et Djoumaa-Balia. 
Un agent de la dette publique, un percepteur des dimes et trois 
gendarmes ont ete massacres dans un poste situe a l'entree du 
defile. Un detachement de troupes qui s'y est engage a ete, 
assure-t-on, presque entierement detruit; il parait certain que 
70 blesses turcs ont ete, a la suite de cet engagement, trans­
portes dans les h6pitaux de Serres. 

Il y a trois jours, le defile de Cresna etait encore aux mains 
des insurges; le Vali de Salonique qui m'avait alors nie le fait 
a declare hier a mon drogman que les communications entre 
Melnik et Djoumaa-Balia venaient d'etre retablies. Il semble qu'en 
dehors de la rencontre de Cresna il s'en soit produit une autre 
facheuse pour les Tures; un detachement de 50 hommes, cerne 
par les insurges en nombre de beaucoup superieur, se serait 
rendu et aurait ete relache apres avoir du abandonner ses armes, 
ses munitions et meme ses chaussures. 

Les autorites turques font regner le plus profond mystere 
sur tout ce qui se passe dans la vallee de la Strouma. Mais il 
leur sera certainement difficile de s'emparer des insurges qui 
s'appuient, d'une part, aux montagnes de Malesch et, de l'autre, 
au puissant massif du Pirin Dagh qui, pendant plusieurs mois 
de l'annee 1896, a fourni un refuge inexpugnable a deux ou trois 
cents revolutionnaires. 1) 

Steeg. 
1) Documents diplomatiques. Affaires de Macedoine 1902, page 24. 
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N° 26. 

Insurrection des Bulgares dans la Macedoine orientale en 1902. 

Extraits du rapport de M. Steeg, Consul de France, a Salonique, 
d M. Delcasse, Ministre des Affaires etrangeres, 

relatif s au ref ormes en Macedoine. 

Date du 28 octobre 1902. 

Apres quelques notes sur le mouvement revolutionnaire 
bulgare dans la Macedoine orientale, en 1902, M. Steeg continue: 

« 11 est certain que par l' etendue des regions interessees 
dans les derniers troubles, par le nombre et !'importance des 
villages qui y ont pris part, de meme que par l'effectif des 
troupes turques dont ils ont provoque le deplacement, les der­
niers incidents de la vallee de la Strouma depassent en impor­
tance tous ceux qui avaient agite la Macedoine au cours des 
dernieres annees ... 

« Que se passera-t-il au retour de la belle saison '? D'apres 
des informations dignes de foi, quelques bandes bulgares revo­
lutionnaires auraient fait preter par les habitants de divers vil­
lages qui n'ont pas pris part aux derniers mouvements le ser­
ment • de se soulever au printemps prochain. Je ne pense pas 
cependant qu'on doive assister alors a des mouvements beaucoup 
plus serieux que ceux qui viennent de se produire. Les forces 
dont les autorites (turques) peuvent disposer en peu de jours 
sont suffisantes pour reprimer toute tentative d'insurrection, et 
les Bulgares de Macedoine ne sauraient guere avoir d'illusions a 
ce sujet ... 

«11 n'est, semble-t-il, que deux manieres de parer aux conse­
quences de cet etat d'esprit. Une repression degenerant en mas­
sacres serait, sans doute, le moyen le plus expeditif de faire 
regner ensuite un certain ordre en Macedoine. 11 est certain que 
les hauts faits des bandes revolutionnaires ont profondement 
irrite la population musulmane contre les Bulgares, et nombreux 
sont ceux qui n'attendent qu'un signe pour rendre au Sultan le 
service de le debarrasser des agitations en « faisant comme en 
Armenie» ... 

« Comme on ne peut s'arr~ter a cette solution, il reste a 
examiner s'il ne serait pas possible de modifier suffisamment les 
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conditions d'existence des Bulgares de Macedoine pour qu'ils en 
viennent a se detourner d'agitation sans perspective de succes. 

« On connait la situation critique dans laquelle se trouve le 
villageois bulgare de Macedoine, expose, d'une part, sans defense 
a toutes les violences des bandes revolutionnaires, et, de l'autre, 
a toutes les exactions de la gendarmerie turque, mal recrutee, 
irregulierement payee et obligee de « vivre sur !'habitant» ... 

« Sans doute, il y a bien d'autres causes a !'irritation des Bul­
gares contre la domination ottomane: a toutes celles qui ont 
amene les soulevements de 1876 il faut joindre, depuis le traite 
de Berlin, la promesse de reformes qu'il n'a jamais ete question 
d'executer et surtout le voisinage d'une frontiere au dela de la­
quelle leur race est souveraine, tandis qu'elle est en deca main­
tenue au dernier rang parmi les populations chretiennes » 1

) 

N° 27. 

Les revolutlonnaires bulgares agissent a Salonique en 1903. 

Rapport de M. Steeg, Consul de France, a Salonique, a M. Delcasse, 
Ministre des Aff aires etrangeres. 

Salonique, le 30 avril 1903. 

L'explosion qui a eu lieu avant-hier a bord du vapeur fran­
Qais le « Guadalquivir>> en rade de Salonique a ete causee par 
un engin depose dans la batterie par un revolutionnaire bulgare 
qui vient d'etre arrete, et elle parait faire partie de tout un plan 
d'attentats du meme genre. 

Hier soir, vers huit heures, on a fait sauter un dep6t de 
petrole et la conduite principale du gaz. Aussit6t apres, l'obscurite 
s'etant faite, des bombes ont ete jetees dans trois cafes et a la 
banque ottomane, une mine placee sous cet etablissement, a cause 
une explosion formidable, la banque s' est eff ondree en partie 
sur le club allemand ou ont ete blesses plusieurs Suisses, Autri­
chiens et Allemands, parmi lesquels le gerant du consulat d' Alle­
magne. On a ensuite jete un grand nombre de petites bombes 
sur la troupe et sur l'ecole allemande. Le calme s'est retabli vers 
minuit: la police avait ete prise entierement au depourvu. 

1) Documents dlplomatiques. Affaires de Macedoine 1902. Pages 27- 29. 
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Je viens de terrniner une tournee en ville et dans nos eta­
blissements: un Suisse, protege frarn;ais, a ete tue par !'explosion 
de la banque ottomane, pas d'autres victimes dans notre colonie 

' quelques etrangers tues et blesses. Les bombes ont tue un sol-
dat, un agent de police et quelques gardes. Plusieurs Bulgares 
ont ete tues ou pris sur le fait: de nombreuses arrestations ont 
ete faites. Trois fugitifs ont ete massacres dans la maison d'un 
Francais, en presence de sa famille. J'ai avise aussitot le vali 
qui m'a promis de donner des ordres severes pour eviter tout 
massacre. De grandes quantites de bombes et de dynamite ont 
ete decouvertes. Les perquisitions et les arrestations continuent. 

L'arrivee de nouvelles troupes permet d'escompter le retour 
de la securite. Je crois savoir que quelques-uns de mes collegues 
ont, sur la demande de leur colonie, sollicite l'envoi de navires de 
guerre. Je n'ai pas appris qu'il y ait eu des troubles a l'interieur. 1) 

Steeg. 

N° 2'8. 

La grande insurrection bulgare dans le vilayet de Monastir en 1903. 

Rapport de M. Constans, Ambassade1.1,r de la Republique 
fran<;aise, a Constantinople, 

a M. Delcasse, Ministre des Affaires etrangeres. 

Therapia, le 11 aout 1903. 

On ne peut se dissimuler que la situation est grave, en par­
ticulier dans le vilayet de Monastir que les insurges paraissent 
avoir pris pour centre de leurs operations. Chaque jour de nou­
veaux mefaits sont signales de la part des bandes, incendies de 
villages turcs ou de recoltes appartenant a des musulmans, fils 
telegraphiques coupes, stations de chemin de fer detruites, ou­
vriers de la voie enleves ou tues. Jamais a aucun moment, le 
mouvement insurrectionnel n'avait deploye une pareille activite, 
jamais non plus un aussi grand nombre de revolutionnaires n' avait 
tenu la campagne. Des gens en general bien informes assurent 
qu'ils sont plus de 30,000 sous les armes. 

Je sais bien que dans ce chifire l'on comprend les paysans 
qui, excedes d'avoir toujours a craindre d'etre fusilles par les 

') Documents diplomatiques. Afi'aires de Macedoine, 1903-1905, page 14-l5. 
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uns comme complices des Bulgares, ou par les autres comme 
espions des Tures, ont abandonne leurs villages et leurs families 
et se battent peut-etre sans grand enthousiasme. Je sais egale­
ment que tous ne sont pas parfaitement armes. Mais il n'en reste 
pas moins qu'a l'heure actuelle, dans le vilayet de Monastir les 
troupes turques cependant nombreuses sont impuissantes a retablir 
l' ordre et que, fait unique jusqu'a present, le village de Krouchevo 
est depuis plusieurs jours entre les mains des insurges sans 
que l'autorite ait pu parvenir a le reconquerir. 

La Porte a, jusqu'a ce jour, fait de louables efforts pour 
maintenir les musulmans, et je crois qu'elle perseverera dans 
cette voie. Mais si les crimes cornmis ces jours derniers par les 
bandes se reproduisent, ne sera-t-elle pas impuissante? 

Le Sultan parait toujours decide a suivre les conseils de 
sagesse et de moderation que les representants des Puissances 
ne cessent de lui donner. Si la population musulmane garde son 
attitude actuelle, les bandes, obligees de ceder devant la force 
se disperseront, et l' ordre se retablira pour un certain temps. 
Si elle intervient, nul ne peut prevoir les consequences de son 
action. 1) Constans. 

N° 29. 

Extension de l'insurrection bulgare de 1903 depuis Castoria 
et Scopie (Uskub) jusqu'a la mer Noire. 

Mobilisation de 84 bataillons tores pour etouffer !'insurrection. 

Rapport de M. Constans, Ambassadeur de la Republique fran<;aise, 
a Constantinople, a M. Delcasse, Ministre des Aff aires etrangeres. 

Therapia, le 22 aout 1903. 
Les faits insurrectionnels qui se sont produits, il y a quel­

ques jours, dans le vilayet de Monastir ont profondement trouble 
les habitants de cette province et surexcite les musulmans. Ef­
frayes par la prise d'un certain nombre de bourgs et de villages 
ils etaient terrorises par la crainte d'evenements que la prompte 
arrivee de serieux renforts de troupes a tres heureusement pre­
venus. 

Les nombreux bataillons envoyes dans le vilayet ont repousse 
les ban des et repris les points qu' ell es occupaient. Krouchovo 

1
) Documents diplomatiques. Affaires de Macedoine 1903-190.5, page 20. 
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et cinq villages qui entourent ce mudiriet sont tombes entre 
leurs mains. Il en est de meme d'un certain nombre de villages 
au sud de Monastir et, d'apres les affirmations de la Porte, les 
troupes seraient maitresses de la region de Perlepe et de toute 
celle qui s'etend entre Castoria, Florina et les lacs situes au 
nord- ouest de cette ville. Un rassemblement considerable de 
Bulgares insurges serait meme cerne par six bataillons a quelques 
ldlometres de Florina. Ce succes des troupes ottomanes permet­
tait de supposer qu'un peu de calme allait succeder a la periode 
troublee que l'on venait de traverser. Il n'en est rien cependant, 
et s'il est vrai que plusieurs centaines d'insurges ont mis bas 
les armes, il n'est pas mains certain que l'action des bandes 
semble se generaliser et qu'elle s'est deja fait sentir dans le 
vilayet d' Uskub et dans celui d' Andrinople. Il regne depuis quel­
ques jours a Uskub une grande inquietude. Le vali a cru devoir 
faire garder les mosquees par les troupes. 11 a ete tout recem­
ment autorise a appeler les dernieres reserves de sa province 
et la Porte lui laisse toute liberte d'action pour les employer 
comme il le jugera utile. 

Dans le vilayet d' Andrinople, jusqu'ici a peu pres tranquille, 
l'activite des bandes vient aussi d'etre constatee. Dans la nuit 
du 16 au 17 courant, pres de Kouleli-Bourgas, station de la ligne 
de Constantinople-Andrinople, de nombreux coups de feu ont 
ete echanges entre les soldats charges de la surveillance de la 
ligne et les revolutionnaires. Enfin, au lendemain de l'arrivee de 
la division navale russe au mouillage d' lniada, les Bulgares ont 
attaque et detruit deux villages grecs situes entre cette baie et 
Kirk-Kilisse qui a ete egalement attaque et dont le conak a ete 
incendie. 

Si l'on rapproche de ces faits les divers attentats commis 
par les rebelles sur les chemins de fer'de Salonique a Dedeagatch, 
de Salonique a Monastir et de Salonique a Uskub, on est amene 
a constater que la circulation des voyageurs et des troupes deja 
fort difficile deviendra bientot absolument impossible. 

J'ai vu plusieurs fois ces jours derniers Son Altesse le Grand 
Vizir et le l\Hnistre des Affaires etrangeres. Tous deux affectent 
dans le prochain retablissemBnt de l'ordre une entiere confiance. 
Depuis ma derniere visite au Grand Vizir, j'ai appris que, le 16 
courant, la Porte a donne l'ordre au vali d'Andrinople de mo-
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biliser les 32 bataillons d'ilaves non encore convoques dans la 
Turquie d'Europe. Il lui a ete enjoint encore d'appeler les 16 
bataillons de redifs disponibles dans son vilayet et les quatre res­
tant dans celui de Salonique. Les deu;JJ divisions d'ilaves d' Angora 
et de Cesaree ont egalemeut recu l'ordre de se tenir pretes a 
partir au premier signal. La mobilisation de 84 bataillons ne de­
montre-t-elle pas !'excessive inquietude du Gouvernement ottoman? 

Le corps consulaire de la Turquie d'Europe - et je dois 
constater ici que nos agents sont entre tous les moins pessi­
mistes - ne dissimule point ses craintes aux representants des 
Puissances a Constantinople et j'ai pu constater chez mes col­
legues les memes preccupations. Je n'en suis pas exempt plus 
qu'eux memes. Comment les bandes s'approvisionnent-elles '? Com­
ment le nombre de ces bandes augmente-t-il sans cesse malgre 
les pertes serieuses qui lui ont ete infligees '? Comment les ex­
plosifs, la dynamite notamment, foisonnent-ils partout dans le 
pays'? A toutes ces questions que l'on se pose, il n'y a pas de 
reponse possible si l'on se refuse a admettre que le Gouverne­
ment bulgare met tout au moins quelque negligence a empecher 
le passage par ses frontieres des armes et des explosifs. 

Les moyens employes jusqu'a ce jour par les Puissances 
pour mettre un terme a !'agitation macedonienne soit evidem­
ment impuissants. Les Bulgares se plaignent et non sans raison 
des exces commis par les troupes imperiales et des exactions dont 
ils sont victimes de la part des fonctionnaires ottomans. C'est pour 
les garantir contre toute violence, pour proteger leur personne 
et leurs bien qu'une serie de reformes a ete proposee par les 
Gouvernements russe et austro-hongrois. Je crois que S. M. le 
Sultan est decidee a les appliquer. Mais les crimes commis par 
les Bulgares, les actes de barbarie des bandes ne sont pas moins 
atroces que ceux qu'ils reprochent aux musulmans. Comment 
des lors mettre en reuvre des reformes dans un pays ou les 
pires exces sont partout et ou la tranquillite et le calme ne se 
trouvent nulle part? L'intervention de toutes les Puissances 
amenera-t-elle, si elle se produit, le resultat desire? C'est pos­
sible. 11 faut en tout cas reconnaitre que celle qui s'est produite 
jusqu'a ce jour n'a pas donne les resultats attendus. 1) 

Constans. 
1
) Documents diplomatique. AJTaires de Macedoine. 1903-1905, pages 23-25. 
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N° 30. 

Protestations des Bulgares macedoniens et thraclens 
devant le Parlement ottoman en 1908-1909. 

En 1908, le regime despotique fut renverse en Turquie et 
remplace par le regime parlementaire. Cette ere, dite « de la 
liberte » (houriete), permit a la population bulgare en Macedoine 
et en Thrace de reclamer devant le nouveau parlement ottoman 
ses droits ecclesiastiques et scolaires usurpes jusqu'alors par le 
patriarcat grec. Les meetings, les conseils municipaux, les com­
munautes religieuses bulgares envoyerent au president de la 
Chambre turque leurs depeches et petitions, emanant des villes 
et des districts de Monastir, Prilep, Okhrida, Strouga, Castoria, 
Florina, Kai:lare, Vodena, Enidje-Vardar, Salonique, Koukouch, 
Lagadina, Do'iran, Ghevgheli, Stroumitsa, Demir-Hissar, Serres, 
Drama, Zihna, Xanthi, Gumurdjina, Akha-Tchelebi, Dede-Agatch, 
Andrinople, Gostivar, Kitchevo, Veles, Kratovo, Tetovo, etc. Voici 
quelques-uns de ces documents: 

a) Protestation de 20 villages des districts 
de Vodena et Karaferia. 

Nous, soussignes, habitants des villages de Vodena et Kara­
feria (Ber), protestons contre la fermeture, depuis quatre annees, 
des eglises et des ecoles construites et ouvertes par nous et 
dependant du Saint Exarchat· bulgare. Des lors, nous sommes 
restes sans lithurgie. Au nom de la justice, nous demandons la 
reouverture de nos eglises et de nos ecoles. 

Le 16 janvier 1909. (Suivent les empreintes des sceaux des vil­
lages de Tsarmarinovo, Orizari, Samar, Messi­
mere, Kamenik, Episcopia, Sveti-Ilia, Trebou­
lets, Vertekop, Dolno-Kopanovo, Gorno-Ko­
panovo, Vladovo, Vechtitsa, Nissia, Tchegan, 
Arsene , Golichani, Monospitovo , Praneni , 
Vechtitsa (de Ber). 

b) Requete de 1.1 villages bulgares d'Enidje- Vardar 
demandant la reouverture de leurs eglises et ecoles. 

Quoique, depuis cinq ans, nous nous trouvions tous sous la 
juridiction du Saint Exarchat bulgare, nos eglises et nos ecoles 
restent fermees. Nous demandons leur reouverture et leur re-
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mise entre nos mains; elles ont ete construites par nos soins ~ 
elles sont la propriete exclusive de nos villages. 

(Suivent les empreintes des sceaux des 
villages de Vethi-Pazar, Vadrichta, Assarbe­
govo, Mandalevo, Babian, Kadiino-Selo, Krou­
chare, Pilorik, Damian, Ramna, Tchitche-Gass.) 

c) Protestation des Bulgares de la ville d'Enidje- Vardar. 
L'eglise, l'ecole et quelques domaines, legues pieusement a 

notre ville, sont possession nationale. Neanmoins, ils sont donnes 
aux patriarchistes, lesquels representent a peine 70 maisons, 
tandis que la population exarchiste bulgare en occupe plus de 
660. Nous protestons hautement et vous prions, Monsieur le 
President, d'accorder Votre tres bienveillante attention a notre 
demande, afin que la question soit resolue en vertu de la loi, 
c'est-a-dire que la population de 660 maisons exarchistes rentre en 
possession de l'eglise, de l'ecole et des domaines. 

(Suivent les empreintes des sceaux des 
quartiers de Gorna-Mahala, Boutchava, Lala­
Bey, Djoumra et Zeir-Mahala.) 

d) Resolution du meeting des Bulgares de Monastir. 

Les Bulgares du district de Monastir (Bytolia), assembles en 
meeting, au nombre de plus de 8000 personnes, apres avoir ou'i 
les discours des orateurs, et prenant en consideration : 

1 ° que la constitution a amene l'egalite et la fraternite entre 
les citoyens ottomans ; 

2° que, depuis le 11 juillet, la liberte de conscience et de 
confession a ete proclamee; 

3° que les villages de Dihovo, Klaboutchitsa, Novatsi et 
Sredno-Egri, peuples de Bulgares, ont declare, il y a cinq mois, 
dans leur majorite, qu'ils passent sous la juridiction de l'Exar­
chat bulgare et qu'ils ont livre des lors une lutte legale acharnee 
pour obtenir l'exercice du droit sacre de la liberte de croyance; 

4° que, malgre tout cela, leurs eglises et ecoles restent fer­
mees, et que, a Dihovo, les Bulgares patriarchistes, n'occupant 
que 15 maisons en tout, contre 50 maisons de Bulgares exar­
chistes, utilisent l'ecole et l'eglise, tandis que la majorite de la 
population, possedant pourtant une ecole et deux maisons com-
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munales, est forcee d'envoyer ses ecoliers dans une maison 
particuliere et est privee, en outre, de son cimetiere ; 

5° que, pour le bien et le progres de notre Etat, la paix et 
la justice sont indispensables; 

ont pris la resolution: 
de solliciter instamment !'attention de la representation nationale 
a Constantinople, afin qu'elle examine de la maniere la plus 
minutieuse la question des eglises et veuille bien donner satis­
faction au desir national le plus tot possible, en s'inspirant de 
!'esprit de la constitution, l'egalite et la fraternite, afin que, par 
les decisions a prendre, la nation obtienne gain de cause et 
rentre en possession de ses eglises, puisqu'elle les avait cons­
truites et entretenues elle-meme. Le Bureau du meeting. 1) 

N° 31. 

Traite d'allianoe serbo-bulgare de 1912. 

Annexe au traite, f ait d Sofia, le 29 f evrier 1912. 

Art. 2. - Tous les accroissements territoriaux qui seraient 
realises par une action commune dans le sens des articles pre­
mier et second du traite et de !'article premier de la presente 
annexe secrete, tombent sous la domination commune (condo­
minium) des deux Etats allies. Leur liquidation aura lieu sans 
retard, dans un delai maximum de trois mois apres le retablisse­
ment de la paix, et sur les bases suivantes : 

La Serbie reconnait a la Bulgarie le droit sur les territoires 
a l'est des Rhodopes et de la riviere Strouma; la Bulgarie recon­
nait le droit de la Serbie sur ceux situes au nord et a I' ouest 
du Char-Planina. 

Quant aux territoires compris entre le Char, les Rhodopes, 
la mer Egee et le lac d'Ochrida, si les deux parties acquierent 
la conviction que leur organisation en province autonome distincte 
est impossible en vue des interets communs des nationalites 
bulgare et serbe ou pour d'autres raisons d'ordre interieur ou 
exterieur, il sera dispose de ces territoires conformement aux 
stipulations ci-dessous : 

1) Cf. Le Parlement. ottoman et la situation en Macedoine. Salonique 1909, 
pages 69 et suivantes. 
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La Serbie s' engage a ne formuler aucune revendication en 
ce qui concerne les territoires situes au deld de la ligne tracee 
sur la carte ci-annexee et qui, ayant son point de depart a la 
frontiere turco-bulgare, au mont Golem (au nord de Kr. Palanka) 
suit la direction generale du sud-ouest jusqu'au lac d'Ochrida, 
en passant par le mont Kitka, entre les villages de Metejevo et 
Podarjikon, par le sommet a l'est du village Nerav, en suivant 
la ligne de partage des eaux jusqu'au sommet 1000, au nord du 
village de Baschevo, entre les villages de Liubentzi et Petarlitza, 
par le sommet Ostrich 1000 (Lissetz-Planina), le sommet 1050 
entre les villages de Dratch et Opila, par les villages de Talich­
mantzi et Jivalevo, le sommet 1050, le sommet 1000, le village 
Kichali, la ligne principale de partage des eaux Gradichte-Planina 
jusqu'au sommet Gorichte, vers le sommet 1023, suivant ensuite 
la ligne de partage des eaux entre les villages Ivankovtzi et Log­
hintzi, par Vetersko et Sopot sur le Vardar. Traversant le Vardar, 
elle suit les cretes vers le sommet 2550 et jusqu'a la montagne 
Petropole, par la ligne de partage des eaux de cette montagne 
entre les villages de Krapa et Barbares jusqu'au sommet 1200, 
entre les villages de Yakryenovo et Drenovo, jusqu'au mont 
Tchesma (1254), par la ligne de partage des eaux des montagnes 
Baba-Planina et Krouchka-Tepessi, entre les villages de Salp et 
Tzerske, jusqu'au sornmet de la Protoyska-Planina, a l'est du 
village de Belitza, par Brejani, jusqu'au sommet 1200 (Ilinska­
Planina), par la ligne de parlage des eaux passant par le sommet 
1330 jusqu'au sommet 1217 et entre les villages de Livoichta et 
Gorentzi jusqu'au lac d'Ochrida pres du monastere de Gabovitzi. 

La Bulgarie s' engage a accepter cette frontiere si sa Majeste 
l'Empereur de Russie, qui sera sollicite d'etre l'arbitre supreme en 
cette question, se prononce en faveur de cette ligne. 

11 va de soi que les deux parties contractantes s'engagent 
a accepter comme frontiere definitive la ligne que sa Majeste 
l'Empereur de Russie, dans les limites sus-indiquees, aurait 
trouvee correspondre le plus aux droits et aux interets des deux 
parties. 1) 

1
) Les createurs de !'Alliance serbo-bulgare etaient M. M. Guechoff et Milo­

vanovitch, les presidents des Conseils des ministres respectifs, bulgare et serbe. 
11 appert des negociations entre Jes deux hommes d'Etat, avant la conclusion 

13 



194 Documents diplomatiques, etc. 
-------------------------------

N° 32 

La frontiere greco-bulgare lors des pourparlers entre la Grace et 
la Bulgaria, a Londres en 1913. 

A propos des concessions que le gouvernement grec etait dis­
pose a faire a la Bulgarie, nous possedons des renseignements 
dans le livre de M. I.-E. Guechoff, createur de !'Alliance bal­
kanique de 1912. M. Ghenadius, second delegue grec a la con­
ference de la paix de Londres, considerait comme future fron-

de !'Alliance balkanique (1912) que la Serbie n'aurait pas cherche des con­
cessions en Macedoine si elle avait obtenu la Bosnie et l' Herzegovine, peuplees 
de Berbes. 

Dans le rapport de M. Guechoff, adresse au roi et au gouvernement bul• 
gare et concernant son entretien avec M. Milovanovitch du 11 octobre 1911, on 
lit entre autres : 

« Partis de Belgrade, M. Milovanovitch et moi, le 28 septembre/11 octobre 
1911, a 11 heures et demie de la nuit, nous sommes arrives a 2· heures et de­
mie a Lapovo, ou. le wagon ministeriel serbe, dans lequel nous avons fait le 
voyage, a ete detache de notre train et nous avons du nous separer. Pendant les trois 
heures que nous avons passees ensemble, nous avons aborde toutes les ques­
tions qui interessent nos deux pays, en commencant par la guer.re italo-turque 
et le regime jeune-turc ... 

« Quand j'ai fait remarquer a M. Milovanovitch que si notre tentative d'af­
franchir la Macedoine et la Vieille-Serbie revet la forme d'une annexion, notre 
tAche sera beaucoup plus difficile, vu Jes susceptibilites de nos voisins, ii a ete 
d'accord avec moi qu'il vaudrait peut-etre mieux demander l'autonomie des 
provinces affranchies, mais ii etait evident que cette solution ne lui souriait pas. 
Il a insiste sur le partage des provinces affranchies, en faisant observer qu'il y 
a des districts qui ne peuvent pas faire l'objet d'une dispute entre nous. Andri .. 
nople doit aller a la Bulgarie, comme la Vieilfe-Serbie, au nord du Char-Planina, 
doit aller a la Serbie. Quant a la Macedoin.e, la plus grande partie de cette pro­
vince sera bulgare. Mais une partie de la Mar.edoine septentrionale doit etre donnee 
a la Serbie et la meilleure chose serait de Iaisser ce partage a !'arbitrage de 
l'Empereur de Russie. « Ne tirons aucune ligne de delimitation pour le moment, 
m'a-t-il dit. De cette maniere, vous ne vous exposerez pas au reproche d'avoir 
consenti a un partage prealable de la Macedoine. Le moment venu, lorsque vos 
nationaux verront que vous obtenez la part leonine, on ne se revoltera pas 
contre la perte de ce petit coin de la Mactdoine que l'Empereur de Russie, sous 
Jes auspices de qui cette grande reuvre sera faite, aura, dans un sentiment 
eleve d'equite, donne a la Serbie. Ah! oui ! Si, en meme temps que la liqui­
dation de la Turquie, la desagregation de l'Autriche-Hongrie pouvait survenir, 
la solution serait grandement simplifiee : la Serbie obtiendrait la Bosnie et l' Her­
zlgovine. » (Iv.-E. Guechoff. L'Alliance brukanique. Paris 1916, pages 22-23, 
26-27, 198-201). 



195 Documents diplomatiques, etc. ----- ---------=--------------
tiere greco-bulgare « la ligne des lacs qui forment la base de la 
presqu'ile Chalcidique )). Dans une lettre adressee de Landres 
le 26 avril 1913 au president du Conseil bulgare, M. Guechoff, 
nous lisons ce qui suit: 1) 

« Cher Monsieur, 

e<Je viens de voir M. Ghenadius. II m'a dit: 
« 1 ° 11 n'existe pas d'accord ecrit entre la Serbie et la Grece. 
« 20 M. Daneff a refuse, quand il etait a Landres, de regler, 

avec M. V enizelos, la question des fr ontieres. 
« 30 M. Venizelos a declare a Sofia que les Grecs ne quitte­

ront Salonique qu'a la suite d'une guerre malheureuse. 
<< 4° Les Grecs desirent sincerement faire de Salonique un 

port franc sous leur souverainete et its consentiront a ne pas 
la fortifier. 

« 5° Ils demandent pour frontiere la ligne des lacs qui se 
trouvent a la base de la presqu'Ue Chalcidique, en arriere a une 
distance suffisante de Salonique pour que la ville ne soit pas a 
la portee des canons bulgares. 

<< 6° Ils voudraient s'eutendre immediatement, sur ce point, 
avec la Bulgarie. 

<< 7° S'ils obtiennent une entente separee et complete avec 
la Bulgarie, ils sont prets a se desinteresser du litige serbo-bul­
gare concernant Monastir. 

<< 8° Ils craignent maintenant que, s'ils ne pretent pas leur 
concours a la Serbie contre la Bulgarie, Ferdinand ne prenne 
d'abord Monastir, etc. aux Serbes et ne vienne ensuite se battre 
avec eux (les Grecs) pour Salonique; evidemment, s'ils doivent 
se battre, ils preferent avoir un allie contre la Bulgarie. 

<< 9° Ils sont prets a la guerre pour Salonique. 

« Vous savez deja la plupart des choses que je vous ecris, je 
vous les transmets, tout de meme, pour le cas ou vous y trou­
veriez quelques points nouveaux pour vous. N'est-il pas possible 
de faire intervenir un accord'! 

« A vec mes meilleures salutations. « X. » 1) 

') Jv.-E. Guechoff. L'Alliance balkanique. Paris 1915, p. 185-186. 
~) Soit M. J. D. Bourchier, correspondant du «Times» dans les Balkans. 
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N° 33. 

Traits d'alliance serbo-grac, dlrige contra la Bulgaria alllee. 

Signe le 19 mai (ler juin) 1913. 

Tandis que les troupes bulgares, apres leurs brillants succes 
a Lule-Bourgas, Boulai:r et Andrinople, retenaient les forces 
turques sous les murs de Constantinople, la Serbie et la Grece, 
pour depouiller la Bulgarie, leur alliee, signaient a Salonique un 
traite secret d'alliance le 19 mai (1 er juin) 1913. Un mois apres 
eclata la guerre interalliee imposee a la Bulgarie par le refus 
des Serbes de rester fideles au traite de 1912. 

Les contractantes, la Serbie et la Grece, envisageaient le 
partage de la Macedoine, en ne laissant a la Bulgarie que les 
districts du sud-est, entre autres ceux de Cavalla, Drama, Serres, 
Demir-Hissar, Koukouch, Stroumitsa, etc.: 

Art. 2. - Lors du partage des territoires de la Turquie d'Europe, 
qui a l'issue de la guerre presente seront cedes aux Etats bal­
kaniques par le traite de paix avec !'Empire ottoman, les deux 
hautes parties contractantes s'engagent a n'entrer dans aucune 
entente particuliere avec la Bulgarie, de se preter une aide cons­
tante et a marcher toujours d'accord en soutenant mutuellement 
leurs revendications territoriales et les lignes frontieres ci-dessous 
indiquees. 

Art. 3. - Les deux hautes parties contractantes, considerant 
qu'il est de l'interet vital de leurs royaumes que nul autre Etat 
ne s'interpose entre leurs possessi_ons respectives a l'ouest du 
fleuve Axios (Vardar), declarent qu'elles se preteront mutuelle­
ment aide afin que la Grece et la Serbie aient une frontiere 
commune. Cette frontiere, basee sur le principe de !'occupation 
effective, partira du plus haut sommet de la chaine de Kamna, 
delimitant le bassin du haut Schkoumbi, contournera le lac Achris 
(Ochrida), atteindra la rive ouest du lac de Prespa, au village de 
Konsko, et la rive est au bas Dupliani (Dolni Dupliani), passera 
pres de Rahmanli, suivra la ligne de partage des eaux entre la 
riviere Erigon (Tscherna) et la Moglenica et atteindra le fleuve 
Axios (Vardar) a trois kilometres environ au sud de Ghevgheli, sui­
vant la ligne donnee en detail dans l'annexe I du present traite. 
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Art. 4. - Les deux hautes parties contractantes conviennent 
que les lignes frontieres greco-bulgare et serbo-bulgare seront 
etablies sur le principe de l'occupation effective et de l'equilibre 
entre les trois Etats ainsi qu'il suit: 

La frontiere serbe orientale suivra, a partir de Ghevgheli, le 
cours du fleuve Axios (Vardar) jusqu'au ,confluent de Bojimia­
Dere, remontera cette riviere et, passant par les cotes 120, 350, 
754, 895, 571 et les rivieres Kriva Lakavitza, Bregalnica et Zle­
tovska, se dirigera vers un point de l'ancienne frontiere turco­
bulgare sur l'Osogovska Planina, cote 2225, suivant la ligne donnee 
en detail dans l'annexe II du present traite. 

La frontiere grecque du c6te de la Bulgarie laissera a la 
Grece sur la rive gauche de l' Axios (Vardar) les territoires oc­
cupes par les troupes grecques et serbes en face de Ghevgheli 
et de Davidovo jusqu'au mont Beles et le lac de Doiran, puis, 
passant au sud de Kilkitch, elle traversera le fleuve Strymon 
par le nord du pont d'Orliako, et se dirigera par le lac Achinos 
(Tachinos) et la riviere Angitis (Anghista) sur la mer un peu a 
l'est du golfe d'Eleutherai, suivant la ligne donnee en detail dans 
l'annexe III du present traite. 

Art. 5. - S'il venait a se produire un desaccord avec la Bulgarie 
au sujet des frontieres ci-dessus indiquees, et si tout arrangement 
a l'amiable devenait impossible, les deux hautes parties contrac­
tantes se reservent de proposer d'un commun accord a la Bul­
garie que le differend soit soumis a la mediation ou a l'arbitrage 
des souverains des puissances de la Triple Entente ou des chefs 
d'autres Etats. 

Au cas ou la Bulgarie refuserait d'accepter ce mode de 
reglement pacifique et assumerait une attitude menacante contre 
l'un des deux royaumes, ou tenterait d'imposer ses pretentions 
par la force, les deux hautes parties contractantes s'engagent 
solennellement a se preter reciproquement secours avec la tota­
lite de leurs forces armees et a ne conclure par suite la paix 
que conjointement et d'accord. 1) 

1) Le livre blanc grec. Paris-Nancy 1918, pages 8-10. 
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N° 34. 

Cavalla cedee a la Grace en 1913, sur l'lnslstance du kaiser Guillaume 11. 

a) Telegramme de M. N. Theotoky, Ministre de Grece, d Berlin, 
a Sa Maje,ste le Roi de Grece, d Athenes. 

Berlin, le 22 juillet (4 a01.it) 1914. 

S. M. l'Empereur d'Allemagne vient de me telegraphier en 
me priant de me rendre immediatement chez Lui. Des que j'ai 
ete introduit chez Sa Majeste, Elle m'a donne a lire un tele­
gramme qu'Elle venait de recevoir de Votre Majeste, transmis 
par le Charge d'affaires d' Allemagne. S. M. l'Empereur me chargea 
de telegraphier d'urgence a Votre Majeste ce qui suit: 

L'Empereur fait savoir a Votre Majeste qu'une alliance a ete 
conclue aujourd'hui entre l'Allemagne et la Turquie; la Bulgarie 
et la Roumanie se rangent egalement du cote de l' Allemagne; 
les navires allemands qui se trouvent dans la Mediterranee vont 
s'unir a la flotte turque pour agir ensemble. Par ce qui precede 
Votre Majeste constatera que tous les Etats balkaniques se sont 
ranges du cote de l' Allemagne dans la lutte entreprise contre 
le slavisme. Sa Majeste, en portant ces considerations a la con­
naissance de Votre Majeste, La prie, en faisant appel au camarade, 
au marechal allem~nd dont s'est enorgueillie l'armee allemande, 
au moment ou ce titre Lui a ete confere, et au beau-frere, et 
en rappelant que c'est grdce au soutien de Sa Majeste Imperiale 
que la Grece a garde definitivement Cavalla, de vouloir bien or­
donner la mobilisation de Son armee, de Se placer au cote de l'Em­
pereur et de marcher ensemble, la main dans la main, contre le 
slavisme, ennemi commun. L'Empereur a ajoute qu'Il fait ce 
dernier et pressant appel a Votre Majeste, en ce moment des 
plus critiques, et qu'Il est convaincu que Votre Majeste se rendra 
a Son appel. Si la Grece ne se range pas du c6te de l' Allemagne, 
alors tout sera rompu entre la Grece et l'Empire. 

Enfin, Sa Majeste m'a dit que ce qu'Elle Vous demande au­
jourd'hui c'est de mettre a execution tout ce que Votre Majeste 
et Elle avaient tant de fois discute. Elle m'a fait remarquer que 
puisque les Bulgares, envers lesquels l'Emperenr et l' Allemagne 
n'avaient jamais ete tres favorables se rangent du cl'lte de l' Alle­
magne, Elle peut encore esperer que la Grece le fera egalement. 
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Je crois devoir ajouter que l'Empereur m'a paru excessive-
ment decide dans ce qu'il m'a dit. Theotoky. 

b) Teligramme de M. G. Streit, Ministre des Affaires etrangeres de 
Grece, a M. N. Theotoky, Ministre de Grece, a Berlin. 

Athenes, le 25 juillet (7 a01lt) 1914. 
Je vous communique ci-apres une depeche de S. M. le Roi: 
«Je vous prie de faire parvenir ce qui suit, en reponse a 

votre telegramme du 22 juillet: 
« L'Empereur sait que Mes sympathies personnelles et Mes 

opinions politiques M'entrainent de Son cote. Je n'oublierai jamais 
que c'est a Lui que nous devons Cavalla. Apres une mu.re re­
flexion il M'est pourtant impossible de voir comment Je pourrais 
Lui etre utile, si Je mobilisais tout de suite Mon armee. La Me­
diterranee est a la merci des flottes reunies anglaise et frarn;aise. 
Elles detruiraient notre flotte de guerre et marchande, elles nous 
prendraient nos iles, et surtout elles ernpecheraient la concen­
tration de Mon arrnee, qui ne peut se faire que par mer, puis­
qu'il n'existe pas encore de chemin de fer. Sans pouvoir Lui 
etre utile en rien, nous serions effaces de la carte. Je suis force 
de penser qu'une neutralite nous est imposee, ce qui pourrait 
Lui etre utile, avec !'assurance de ne pas toucher a Ses amis 
de Mes voisins, aussi longtemps que ceux-ci ne toucheraient pas 
a nos interets locaux balkaniques. 1) 

N° 35. 

Constantin R. » 

Streit 

M. Venizelos conseille a son roi en 1915, de c6der Cavalla l la Bulgaria. 

Par le traite de Bucarest (1913), Cavalla a ete donnee a la 
Grece. M. Venizelos, president du Conseil des ministres de Grece, 
qui concevait bien les resultats facheux de ce traite, lorsque la 
guerre mondiale eclata, n'hesita pas a exprimer au roi Constantin 
son desir de ceder Cavalla a la Bulgarie. Le 11 janvier 1915 
M. Venizelos ecrivit a son roi: 

« Nous devons avant tout retirer nos objections sur les con­
cessions de la part de la Serbie a la Bulgarie, meme si ces con­
cessions s'etendent sur la rive droite du Vardar. Mais si elles 

1
) Le livre blanc grec. Paris-Nancy 1918, pages 49-50, 62. 
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ne suffi.saient pas pour attirer la Bulgarie vers une cooperation 
avec ses anciens allies, ou tout au moins pour qu'elle conservat 
une neutralite bienveillante, je n'hesiterais pas - pour doulou­
reuse que soit l'operation - a conseiller le sacrifice de Cavalla 
pour sauver l'hellenisme en Turquie et assurer la creation d'une 
Grece vraiment grande, comprenant presque tous les pays ou 
l'hellenisme a exerce son action durant sa longue histoire a 
travers les siecles. » 

Six jours plus tard, le 17 janvier, il ecrivit de nouveau au 
roi: « La cession de Cavalla est, certes, un tres douloureux sacri­
fice, et je sens un sentiment tres profond de souffrance dans 
mon ame en le conseillant. Mais je n'hesite pas a le proposer, 
des que j'envisage les compensations nationales qui nous seraient 
assurees par ce sacrifice. J'ai le sentiment que les concessions 
en Asie Mineure, sur lesquelles Sir E. Grey nous a fait des ou­
vertures, peuvent, surtout si nous nous imposions des sacrifices 
envers la Bulgarie, prendre une telle extension qu'une Grece 
aussi grande et certes non moins riche, s'ajouterait a la Grece 
doublee par deux guerres victorieuses. )) 1) 

N° 36. 

L'element bulgare de la Macedoine oriental• 
reconnu par les Grecs, en 1913. 

Nous tirons les temoignages suivants des lettres de soldats 
grecs, trouvees dans le sac du courrier du 19° regiment grec. Ce 
courrier a ete intercepte par les Bulgares le 27 juillet 1913 lors de 
la seconde guerre balkanique. Les lettres ont ete publiees dans 
deux brochures avec facsimiles, a Sofia en 1913, et plus tard 
reproduites en partie dans le rapport de la commission inter­
nationale d'enquete dans les Balkans, pages 313 et suivantes. En 
voici quelques extraits ou il est qu·estion de la population bul­
gare dans la Macedoine orientale: 

a} Rhodopes, frontiere bulgare, le 11 juillet 1913. 
Frere Mitzo, 

... Et de Serres jusqu' a la frontiere nous avons incendie tous 
les villages des Bulgares . . . 

') Andre Duboscq, L'Orient mediterraneen. Paris, Perrin et Ci9 , 1917, 
pages 88-90. 
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Mon adresse est la m13me : 7me Division, 19me Regiment, 12me 

Compagnie, a Rhodopes. Joan Christo Tsigaridis. 

b} Mr. Panaghi Leventi Medecin, Aliverion (Eubee). 
Je vous remets aussi, ci-pres la lettre de felicitation demon 

commandant Mr. Contoghiri dans laquelle il fait l'eloge de mon 
peloton laquel, lors du court arr13t de quelques jours de notre 
Division, avait recu l'ordre a 5 heures de marcher vers le nord 
de Serres, marche pendant laquelle nous avons engage un com­
bat avec des comitadjis bulgares que nous avons disperses apres 
en avoir tue le plus grand nombre, incendie les deux villages 
Doutli et Banitsa, foyer de comitadjis redoutables, et fait passer 
le tout par le feu et la baionnette en epargnant seulement les 
femmes, les enfants, les vieillards et les eglises, et tout cela sans 
aucune pitie ni grace, le cceur cruel en executant une condam­
nation encore plus cruelle. 

Merocostenitsa, le 12 juillet 1913. 
Des avants-postes de l' Armee. 

J e t' embrasse ainsi que tous, 
(Signature illisible ), Sergent. 

c) Mr. Sotir Papaioannou au village Vitsiano, 
commune d'Ithicou, Tricala de Thessalie. 

lei a Vrondou (Brody), j'ai pris 5 Bulgares avec une fille de 
Serres. Nous les avons enfermes dans un poste de police et 
retenus. La fille tuee. Ce que les Bulgares de leur cote ont aussi 
souffert: nous leur avons, vivants encore, creve les jeux. 

J e vous embrasse, Costi. 

Fleuve de Nesta, le 12 juillet 1913. 

d} Bantista, le 11 juillet 1918. 

Mon cher Leonidas, salut. 
Je ne trouve pas de papier pour vous ecrire, car ici, tous 

les villages sont bulgares et toute la population . est en fuite. Nous 
brulons tous leurs villages ... 

Mon adresse : Caporal Georges Korkotzi, 19 me Regiment, 
3mo Bataillon, 11 me Compagnie, 7me Division, la ou elle se trouve. 
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N° 37. 

Reglement serbe aur la aecurite publique en Macedolne, 1913. 

Apres la seconde guerre balkanique et aux termes de la 
paix de Bucarest (1913), la Macedoine centrale et septentrionale 
fut annexee a la Serbie, et la meridionale a la Grece. La popu­
lation soi-disant l< serbe » de Macedoine fut non seulement privee 
des droits dont jouissent les habitants de l'ancien royaume de 
Serbie, mais elle fut soumise par le gouvernement serbe a un re­
gime ultra draconien, sans pareil dans les annales de l'humanite. 
Voici quelques articles de ce fameux reglement serbe: 

« Art. 2. - ... Si le recalcitrant refuse de se constituer pri­
sonnier dans les dix jours qui suivront cette publication, il pourra 
etre mise a mort par tout officier public ou militaire. 

« Art. 3. - Toute personne prevenue de rebellion aux termes 
d'une decision de la police et qui commettrait un crime quel­
conque sera punie de mort. 

<< Si le prevenu se constitue lui-meme prisonnier entre les 
mains des autorites, la peine de mort sera commuee a dix ou 
vingt ans de travaux forces, si toutefois la commutation est jugee 
opportune par le tribunal. 

« Art. 4. - Si plusieurs cas de rebellion se produisent dans 
une commune et que les recalcitrants ne regagnent pas leurs 
foyers dans les dix jours qui suivront l'avis de la police, les 
autorites ont le droit de faire deporter leurs familles la ou elles 
le jugeront opportun. 

cc De meme, seront deportes les habitants dans les maisons 
desquels seraient receles des personnes armees ou des crimi­
nels en general. 

cc Le chef de la police fera parvenir a la prefecture son 
rapport sur le mode de deportation qui doit etre applique im­
mediatement ... 

« Art. 5. - Toute personne, deportee par arrete de la pre­
fecture, qui rentrerait a son domicile primitif sans l'autorisation 
du Ministre de l'Interieur, sera punie de trois ans de prison. 

<< Art. 6. - Si le maintien de la securite dans une commune 
ou dans un arrondissement exige l'envoi de troupes, l'entretien 
de celles-ci sera a la charge de la commune ou de l'arrondisse­
ment. A vis en sera donne au pref et ... 
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« Art. 8. - Toute personne qui ferait usage de matieres 
explosives, quelles qu'elles fussent, sachant que l'emploi en est 
dangereux pour la vie ou les biens d'autrui, sera frappee de 
vingt ans de travaux forces. 

Art. 10. - Toute personne qui, sans mauvais dessein, fait 
usage d'une matiere explosive, sera punie de cinq ans de tra­
vaux forces. 

« Art. 12. - Toute personne qui endommagerait deliberement 
les rues, routes ou places de facon a creer un danger pour la 
vie ou la sante publique sera punie de quinze ans de travaux 
forces. Si le delit a ete commis sans intention, la peine sera 
de cinq ans ... 

« Art. 14. - Toute personne qui endommagerait les communi­
cations telegraphiques ou telephoniques sera punie de quinze ans 
de travaux forces. Si l'acte n'est pas premedite, la peine sera 
de cinq ans ... 

« Art. 18. - Toute agression ou toute resistance par la parole 
ou la force a l'egard d'un officier public ou communal charge 
d'appliquer la loi ou une decision des tribunaux ou une ordon­
nance de l'autorite publique, communale ou de police, pendant 
l'exercice de ses fonctions, est passible de dix ans de travaux 
forces ou de six mois de prison au mains, si insignifiante que 
soit la portee du crime ... 

« Art. 19. - Si les crimes sus-enumeres soot perpetres par 
un groupe de personnes associees, ils seront passibles d'une 
peine de quinze ans de travaux forces. Les complices des fau­
teurs des mefaits precites, commis a l'egard des fonctionnaires 
publics, seront punis de la peine maximum, et, si celle-ci est 
estimee insuffisante, ils seront condamnes aux travaux forces dont 
la duree peut aller jusqu'a vingt ans. 

« Art. 22. - Lors de la construction de routes ou en general 
dans !'execution des travaux communaux de toutes sortes, s'il 
se trouve des incitateurs qui poussent les ouvriers a la greve 
ou qui ne veulent pas du tout travailler ou travailler ailleurs 
ou autrement qu'on le leur dit et qui persistent dans l'insubor­
din~tion apres avertissement de la part des autorites, ils seront 
pums de trois mois a deux ans d'emprisonnement ... >> 

Fait le 21 septembre 1913 a Belgrade. 
(Signe le roi) Pi-erre. 
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N:0 38. 

Maniere de transformer les Bulgares en Serbes en 1913. 

La terminaison -off etant le signe distinctif des noms bul­
gares, les auto1ites serbes en Macedoine defendirent a la population 
bulgare de s'en servir et ordonnerent de la remplacer par la 
terminaison serbe -itch. Nous citerons a ce propos le docu­
ment officiel serbe suivant: 1) 

Sous-pref et 
ROYAL SERBE 

de Prespa 

No d'office 
le 24 juillet 1913 

Ressen 
Au tribunal de la commune 

de Ressen. 
Que le tribunal fasse savoir a M. Kresti Strezovitch, prepose 

de ce tribunal, qu'il doit dorenavant signer toujours avec la ter­
minaison -itch et non -off. 

Communication faite, le proces-verbal doit etre rendu. 
Le sous-pref et: Jiv. Manouovitch. 

N° 39. 

Lista des villages bulgares en Macedoine incendies en 1913. 
Rapport de la Commission internationale d' « Enqu~te dans les 

Balkans» (Paris 1914). 

« La liste suivante des villages incendies est exacte, en ce sens 
qu'elle ne porte aucun village qui n'ait pas ete brule. Mais elle 
est loin d'etre complete, sauf en ce qui concerne les regions de 
Kukush et de Strumitza. Beaucoup d'autres villages ont ete in­
cendies, principalement dans les districts de Serres et de Drama. 
Souvent, nous ne sommes pas parvenus a savoir le nombre 
exact des maisons d'un village. On remarquera que cette liste 
comprend quelques villages turcs brules par les Grecs en terri­
toire bulgare, et quelques villages brules par les Serbes. L'im­
mense majorite, toutefois, est faite des villages bulgares brules par 
l' armee grecque dans sa marche vers le nord. 

1
) Reproduit en fac-simile dans !'Echo de Bulgarie du 9 octobre 1913. 



Documents diplomatiques, etc. 205 

« Le nombre des villages detruits figurant sur cette liste est 
de 161 et le nombre des maisons brulees est d'environ 14,480. 
Nous estimons que les Grecs, au cours de la seconde guerre, 
n'ont pas brule moins de 16,000 maisons. 

« Les chiffres qui suivent les noms indiquent le nombre des 
maisons de chaque village. 

«District de Strumitza. - Onze villages bulgares brules 
par les Grecs: Dabilia (50), Novo-Selo (160), Veliussa, Monastira, 
Svrabite, Popchevo (43), Kostourino (130), Rabortsi (15), Tcham­
Tcheflik (20), Baldevetsi (2), Zoubovo (30); 

«Neuf villages turcs brules par les Grecs: Anzali (150), Guet­
cherli (5), Tchanakli (2), Novo-Mahala (2), Ednokoukovo (80), Se­
kirnik (30), Souchitsa (10), Svidovitsa (10), Borissovo (15); 

« Et deux villages «patriarchistes »: Mokreni (16), et Ma­
krievo (10); 

« Ainsi que les trois quarts de la ville de Strumitza, soit en­
viron 1000 maisons et boutiques; 

l< En tout, 1620 maisons. 
«District de Petrits. - Quatorze villages brules par les 

Grecs: Charbanovo, Breznitsa, Mouraski, Mitinovo, Ormanli, Mich­
nevo, Starochevo, Klutch, Koniarene, Kalarevo, Mikrevo, Gah­
reni, Skrit et Smolari ( ces deux derniers, en partie ). 

<c District de Raz 1 o g (Mehomia). - Dobrinitche (298). 

«District de Gorna-Dzumaja. - Simetli, Dolno-Sou­
chitsa et Serbinovo (200), ce dernier village incendie par les 
Grecs apres le traite de Bucharest. 

cc D is tr i ct de Me 1 n i k. - Seize villages bulgares incendies 
par les Grecs: Makriko-Stenove, Sklava (30), Sveti-Vratch (200), 
Livounovo (60), Doino-Orman (90), Tchiflitsite, Prepetchenevo (20), 
Kapotovo, Kromidovo, Harsovo (100), Dolno-Oumitsa, Hotovo, 
Spatovo (16), Spanchevo (30), Otovo (60). 

ccDistrict de Nevrocop. - Sept villages bulgares brules 
par les Grecs: Dolno-Brodi (300), Libiachovo (400), Kara-Keu'i {40), 
Godlevo, Tarlis (10), Obidin, Tcham-Tcheflik, et 10 maisons de 
la ville de Nevrocop, ainsi que le village turc de Koprivnik (100). 

«District de Salonique. - Villages bulgares brules par 
les Grecs: Negova, Ravna, Bogorod. 
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«District de Zilia k ovo. - Villages bulgares brules par Ies 
Grecs: Skrijevo, Libiachovo, Kala pot ( en partie), Alistrati ( en 
partie) et Guredjik. _ 

«District de Kukush (Kukush). - Quarante villages bu,l.. 
gares brutes par les Grecs: ville de Kukush, 1846 maisons, 612 
boutiques, 5 moulins; ldjilar (70), Alivdjalar (50), Goliabache (40), 
Salamanli (15), Ambarkeuy (35), Karaja-Kadar (25), Atchaklish (15), 
Seslovo (30), Stresovo (20), Chikirkia (15 ), lrikli (20), Gramadna 
(100), Alexovo (100), Morartsi (350), Roschlevo (40), Motolevo 
(250), Planitsa (en partie), Nimantsi (40), Mostolar (38), Jensko 
(45), Koujoumarli (30), Bigliria (18), Kazanovo (20), Dramomirtsi 
(115) en partie, Gavalantsi (45). Kretsovo (45), Michailovo (15), 
Kalinovo (35), Tsigountsi (35), Harsovo (50), Novo-Selo (20) en 
partie, Malovtsi (20), Vrighitourtsi (15), Garbachel (30), Haidarli 
(10), Daoutli (18), Tchtemnitsa (40), Rayahovo (150) en partie, 
Gola (15). En tout, 4725 constructions. 

«District de Doi ran. - Onze villages bulgares brules par 
les Grecs: Akanjeli (150), Dourbali, Nicolitch, Pataros, Sourlevo, 
Popovo, Hassanli, Brest, Vladaia, Dimontsi, Ratartsi. 

«District de De mir-His s ar. - Cinq villages bulgares 
brules par les Grecs: Kruchevo (800), Kirchevo (180), Tcherno­
vitsa (170), Gherman (80) et Djouta-Mahala. 

«District de Serres. - Six villages bulgares bnlles par 
les Grecs: Doutli (100), Orchovatz (130), Drenovo, Moklen, Trouch­
tain, Banitsa (120). 

«District de Ghevgheli. - Quinze villages bulgares et 
trois villages valaques brules, surtout par les Grecs, mais, pour 
deux d'entre eux, par les Ser bes: Sehovo, Schlopentsi, Match­
koukovo, Smol, Ba'ialtsi, Marventsi, Orchovitsa, Smokvitsa, Balentsi, 
Braikovtsi, Kortourino, Mouine, Stoyakovo, Fourka et Ohani, 
Houma et Longountsa (valaque ). 

t< D i strict de T i k v e s h. - Cinq villages bulgares bnlles par 
les Serbes: Negotin (800), Kamendol, Gorno-Dissol, Haskovo, 
Kavadartsi (15), en partie, etc. 

«District de Kotchani. - Trois villages bulgares brules 
par les Serbes: Sletovo, Bezikovo, Priseka, etc ».1) 

1) Dotation Carnegie pour la paix tnternationale. Enqu~te dans les Balkans. 
Paris 1914, pages 321-324. 
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N° JO. 

Declaration de la Mission evangalique amerlcalne 
au aujet de la nationalite des Macedonians. 

Datee du 6 aotlt 1913. 

207 

Lorsqu'en 1918, apres quarante ans d'activite fe~onde de la 
Mission evangelique americaine, le regime serbe fut maugure en 
Macedoine toutes les ecoles bulgares furent supprimees et les 

' etablissements bulgaro-americains durent mettre terme a leur 
activite sur ordre du gouvernement serbe. La mission americaine 
adressa alors aux Puissances et au chef du Foreign Office d'alors, 
Sir Eduard Grey, son appel que nous reproduisons ci-apres dans 
ses passages essentiels: 

Excellence, 
« C'est un fait bien notoire que, pendant une periode de plus 

de cinquante ans, des missionnaires americains protestants se 
sont consacres a une ceuvre religieuse et civilisatrice dans di­
verses parties de la peninsule balkanique. Ils s'acquittaient de 
cette mission sans viser des buts et sans avoir des attaches 
d'ordre politique ayant, par principe, constamment evite toute 
immixtion dans les affaires politiques. En consideration de ces 
faits, un expose succint des pays ou s'est accomplie cette tache 
peut presenter quelque valeur, en ce moment ou se resoud le 
sort de grandes portions de la peninsule balkanique. Vers le 
milieu du siecle dernier, !'attention des missionnaires americains 
etait attiree par les Bulgares etablis a Constantinople et dans le 
voisinage de cette ville. L'impression qu'ils en recueillirent fut 
si favorable que la mission decida d'etudier les pays d'origine 
de ces Bulgares . . . 

« En 1873, apres un voyage d'etudes, la ville de Bytolia 
fut choisie comme centre le plus propice a notre activite en 
Macedoine. De ce centre, l'ceuvre de la mission s'etendit dans 
toute la Macedoine; des temples et des locaux de predication 
furent crees a Bytolia, Ressen, Prilep, Vodena, Enidje-Vardar, Ka­
vadartsi, Veles, Scopie, Prichtina, Radovich, Raclich, Stroumitsa 
et dans les villages Velussa, Mourtino et Monospitovo autour 
de cette ville. . . 

« Quoique le plan initial de la mission previt une action 
aussi bien parmi les mahometans de la Turquie d'Europe que 
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parmi les Bulgares, elle dut en fait se borner a agir parmi les 
Bulgares. La bible fut traduite en bulgare moderne et vendue 
dans toute la Bulgarie, en Macedoine et en Thrace. Plus de 600 
cantiques furent aussi traduits en bulgare et utilises par tous 
les adeptes de la mission, aussi bien en Bulgarie qu'en Mace­
doine. Toute la litterature imprimee par la mission est en bul­
gare. Partout ou avaient lieu des reunions, les prieres etaient 
dites en bulgare, sauf a Prichtina et a Mitrovitsa ou nous prechions 
en serbe. A Samokov et a Bytolia nous avons cree des lycees 
avec un institut agricole et industriel a Salonique. La mission 
entretenait des ecoles dans beaucoup de villes et villages. En 
Bulgarie, elle possedait ses ecoles. En Macedoine, elle en avait: 
a Bytolia, Thodorak, Mejdourek, Koukouch, Enidje-Vardar, Kole­
chino, Monospitovo, Stroumitsa, Drama, Bansko, Bania, Mehomia 
et Elechnitsa. Dans toutes les localites, l'enseignement se donnait 
et se donne en bulgare, sauf au college pour les jeunes filles a Mo­
nastir ou nous l'avons remplace par l'anglais. Nous etant libre­
ment reunis avec les populations, ayant vecu parmi elles au cours 
d'un long sejour en Macedoine, dans les villes, et durant des 
voyages frequents dans l'interieur du pays, nous sommes absolu­
ment convaincus que la grande majorite de la population du 
pays que nous avons designee comme champ de notre activite 
en Macedoine est bulgare par ses origines, par sa langue, par ses 
coutumes populaires, et qu' elle forme partie integrante de la nation 
bulgare ». 

Le 5 aout 1913. Signe: 

J. F. Clarke, D. D., missionnaire dans la Turquie d'Europe 
depuis 54 ans. 

J. W. Baird, missionnaire dans la Turquie d'Europe 
depuis 40 ans. 

R. Thomson, d'Edimbourg, missionnaire depuis 30 ans a 
Constantinople et dans la Turquie d'Europe. 

N° 41. 

Deux lettres de ·protestation 

adressees par Monseigneur Epiphane, eveque et vicaire Apostolique 
des Bulgares catholiques de la Macedoine, aux ministres des Affaires 
Etrangeres de France, de Grande -Bretagne, d' Italie, d' Autriche-
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Hongrie, d' Allemagne; a l' archeveque de Canterbury, a Monseigneur 
Stojan, depute au parlement autrichien et au Cardinal Gotti, pref et 

de la Propoganda Fide a Rome. 1) 

VICARIATUS APOSTOLICUS 
pro Bulgaris Catholicis 

in MACEDONIA 

Thessalonicce. 

Datees de juillet 1913. 

Lettre premiere. 

Pour des raisons incomprehensibles pour Nous, deja bien 
anterieurement a l'evenement du desarmement de la garnison 
bulgare en notre ville, les autorites helleniques avaient adopte 
des mesures par trap arbitraires vis-a-vis de l'element bulgare. 
Les arrestations ainsi que les deportations sous le fallacieux pre­
texte de gens suspects augmentaient de jour en jour, et cela, 
sans egard aucun a la confession et a la qualite des personnes. 

Ces procedes, du reste, non justifiables quant a l'application 
redoublerent de violence apres la reddition de ladite garnison. 

En depit de la protection que le gouvernement de la Repu­
blique Fran9aise assure tant au personnel qu'aux oouvres de • 
notre Vicariat en Macedoine, le Seminaire Catholique bulgare des 
Missionnaires Lazaristes, l'Orphelinat des Sceurs de Charite a 
Zeitenlik et notre Residence episcopale ne furent pas exempts 
de ces rigueurs. 

Nous-memes, personnellement, dans l'exercice de notre mi­
nistere de pasteur d'ames, avons ete l'objet de ces violences plus 
d'une fois, et continuons de l'etre encore. 

11 Nous est presque impossible de vaquer aux devoirs sacres 
de Notre Apostolat, grace aux multiples entraves qui Nous sont 
faites en un moment ou plus que jamais Notre assistance est 
requise. D'ou l'exercice du culte est suspend□ par l'etat de 
choses crM. 

Nombreuses et tres nombreuses sont les familles plongees 
dans la misere noire a la suite de la detention des chefs ou des 
soutiens; et par sa prolongation elle va· en ac;,centuant de jour 
en jour la famine dans les foyers. 

') Quoique ces lettres relatent les atrocites grecques commises en Mace­
doine, neanmoins nous Jes publions a titre de documents ethnographiques. 

14 
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Notre douleur est d'autant plus grande que Nous sornmes 
impuissant d'alleger leurs peines, vu que ni Notre autorite pas­
torale ni nos ressources ne nous permettent de les attenuer. 

La situation a l'interieur de Notre Vicariat est au paroxisme 
de l'epreuve. Les districts de Guevgueli, Doi:ran et Kilkich en 
sont les plus eprouves. Litteralement plus de cinquante villages 
ainsi qu'un chef-lieu de ces mimes districts ont ete complete­
ment rases par les troupes helleniques au debut de la guerre 
et dont voici la liste: 

I. District de l{ilkich ou J(oukouche. 

1. Kilkich (ville) chef-lieu du district du meme nom et 
centre de notre reuvre d'apostolat, possedant une population 
bulgare approximative de 11,000 a.mes. 

L'Eglise catholique « Sveta Bogoroditza )), les ecoles, la resi­
dence episcopale, les biens immobiliers faisant partie de la mense 
episcopale et dont les revenus etaient affectes a l'entretien des 
ceuvres, etc. etc .... tout, la ville entiere, sauf une partie de l'Or­
phelinat des Sreurs de St-Vincent de Paul, apres avoir ete pillee 
en regle par les reguliers grecs, fut incendiee en date du 3 juillet 
et reduite en cendres. 

Le buttin du pillage, charge sur des charettes speciales, fut 
dirige sur Salonique et de la embarque sur des bateaux affretes 
a destination de Grece. 

Quant a la population de cette malheureuse ville, boulevard 
du Catholicisme en Macedoine, de 11,000 a.mes, il ne reste plus 
que 453 personnes, qui, par miracle refugiees chez les Sceurs de 
Charite, pnrent echapper a la plus odieuse des morts. Le reste, 
surpris d:ms sa fuite eperdue par les troupes de Sa Majeste Helle­
nique aux lieux dit «Beylick Arman», fut impitoyablement et sau­
vagement egorge en depit des principes d'humanite si souvent 
invoques par le gouvernement hellenique et sa presse. 

11 ne fut fait de quartier a personne. Les nourrissons aussi 
bien que les vieillards y furent passes au fil de l'epee. Toutes 
les passions bestiales se donnerent libre cours. Les victimes furent 
soumises a tous les raffinements de cruaute possibles et imagi­
nables. La pudeur des vierges et des epouses a ete outragee d'une 
maniere inouie en presence des peres, meres, epoux. et enfants. 
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Apres quoi les cadavres de ces infortunes arroses de petrole 
furent livres aux flammes pour que trace n'en reste. 

De Kilkich il ne reste plus que ruines et charniers fumants. 
Bref, ces horreurs qu'y ont ete perpetrees sont tellement repu­
gnantes qu'elles soulevent le cceur et que !'imagination se refuse 
a concevoir. 

2. Villages: 
1 ° Salamanli 12° Haidarlia 
2° Ambarkeuy 13° Kretzovo 
3° Karadja-Kadar a 0 Garbachel 
4° Jensko 15° Vraghitourtzi 
5° Daoutli 16° Enechovo 
6° Koudjamarli 17° Malovtzi 
7° Begleria 18° Harsovo 
s° Kazanovo 19° Novocelni(Eni-Keuy) 
9° Dragomirtzi 20° Tchigountzi 

10° Gavalantzi 210 Gramadna 
11 ° Mihalevo 22° Roshlovo 

34° Vladaia 

11. District de Do~ran. Villages : 

38° Ratartzi 
35° Patarovtzi 
36° Gola 
37° Sourlevo 

39° Dimontzi 
40° Popovo 

23° Alexovo 
24° Morartzi 
25° Esnevtche 
26° Moutlovo 
27° Nimantzi 
28° Strezovo 
29° Seslovo 
30° Chekerlia 
31 ° Inechovo 
32° Idjilar 
33° Ghiolbass. 

41 ° Akindjali 
42° Nicolitch 
43° Chikerli. 

III. District de Ghevgheli. Villages: 

44° Chlopintzi 
45° Matchoukovo 
46° Smol 

47° Mouine 
48° Stoyacovo 
49° Sehovo 

50° Bayaltzi 
51° Fourca. 

Le sort des villages susmentionnes ne fut pas plus heureux 
que celui de la cite de Kilkich. Fideles au mot d'ordre, les troupes 
grecques, apres le pillage, procederent tant a la destruction des 
vies humaines qu'a celle des immeubles. 

Le couvent meme des Sceurs Eucharistines, couvert par le 
pavillon de la France, ne fut pas epargne. Abstraction faite de 
l'enlevement des objets pieux, les envahisseurs s'y livrerent aussi 
a des sevices. Et comme couronnement a cette conduite inqua­
lifiable, leur presse, avec une impudence sans pareille, au lieu 
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de fletrir ces actes, eut non seulemerit le courage de les justifier 
et glorifier, mais meme de les attribuer a autrui. 

Au nombre des victimes figurent entre autres les R.R. P. P. 
Anghel, Ivan et Cyprien; le dernier, aux dires des rescapes de 
ces boucheries humaines, aurait echappe par miracle a une balle 
que lui tira un soldat grec dans les parages de Todoraki, ou il 
se trouvait lors des evenements en qualite de. desservant. 

Nous avons a relater encore les tortures inhumaines aux­
quelles fut soumises le R. P. Treptche, aum6nier des Sreurs Eu­
chadstines a Paliortzi-enleve par les anthartes grecs, auxiliaires 
des armees helleniques, en compagnie du Missionnaire Lazariste 
Mr. Joseph Alloati; le premier a ete laisse agonisant a Stoyakovo, 
alors que le second a ete conduit a Ghevgheli, ou apres avoir 
ete hue, insulte, fut detenu. 

La situation est des plus lamentables. Jamais de memoire 
d'homme la Macedoine du moins dans cette partie - Kilkich, 
Do'iran et Ghevgheli - meme sous la tourmente hamidienne n'a 
ete l'objet d'une calamite pareille. A la mort qui a fauche par la 
main des soi-disantes armees chretiennes des milliers et des mil-• 
Hers d'innocents, holocauste d'une haine seculaire de race, vien­
nent faire place la famine et les epidemies pour achever l'reuvre 
devastatrice deja commencee. L'aspect des campagnes est nav­
rant. Au lieu de coquette bourgades, de riches moissons, ce 
n'est que charniers et ruines. La mort plane partout ! 

Voila pourquoi, devant l'epreuve a laquelle est soumise Notre 
Vicariat, en qualite de pasteur d'ames, Nous considerons de Notre 
devoir le plus sacre d'elever Notre voix en faveur de !'innocence 
et de faire appel au nom de l'humanite et de la civilisation par 
Votre entremise, Excellence, pour Ia cessation de ces monstruosi­
tes, indignes du XX-ieme siecle. 

En attendant, implorant la misericorde du Tout-Puissant sur 
les malheureuses victimes, martyrs de la guerre, Nous Vous 
prions, Excellence, de daigner agreer l'hommage de Nos saluta-
tions respectueuses. • 

A vec la grace de Dieu et par la volonte du St-Siege 

Votre Serviteur : 

f Epiphane Scianow, 
Ev~que et Vic. Apost. des Bulg. cathol. de la Macedoine. 
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Lettre deuxieme. 

Dans la matinee du 4 juillet, les troupes helleniques firent 
leur entree a Ghevghely. La plus grande partie de la population 
bulgare avait deja quitte la ville, suivant les quelques reguliers 
bulgares ayant combattu contre les Hellenes. Ceux qui n'avaient 
pas abandonne leurs foyers, s'etaient refugies dans la residence 
du pretre catholique et chez les Sceurs Eucharistines. Sur la 
prornesse faite a eux par qui de droit, qu'ils n'auraient rien a 
craindre, les refugies en question consentirent a rentrer chez eux. 

Mais dans la soiree de ce rnerne jour et les jours suivants, 
les reguliers grecs, accornpagnes d'anthartes - comitadjis hel­
lenes - ainsi que de gens sans aveu, envahirent les domiciles 
des notables bulgares, battant hommes, femmes, enfants, pour 
extorquer de l'argent. Bon nornbre de personnes disparurent a 
la suite de ces perquisitions nocturnes et leurs corps furent jetes 
dans le Vardar, qui quelques jours apres, rejetait tous ces ca­
davres sur ses bords, donnant ainsi un flagrant dernenti a l'archi­
mandrite grec qui ne craignit pas d'affirmer que les prisonniers 
etaient en vie. Les autorites grecques pousserent la cruaute 
jusqu'a refuser le permis d'inhurnation aux parents qui par hasard 
avaient decouvert les restes mortels des leurs. Dans les jardins 
qui environnent Ghevghely, on trouva un cadavre horriblement 
mutile. L'authenticite. de ce fait m'a ete affirrnee par un Gree 
lui-meme. D'apres les aveux des grecisants de Ghevgheli, le 
nombre des disparus s'eleve a non moins de 200 personnes. 

Les magasins furent pilles et totalernent devastes. L'horloger 
Tacho a eu son domicile et son magasin de valises; ses pertes 
s'elevent a 3000 (trois mille) livres turques. Miro Dimitrieff a 
subi un domrnage de plus de 5000 (cinq mille) livres turques. 

Dans le village de Crehovitza, plusieurs jeunes filles mouru­
rent par suite des violents outrages essuyes de la part des troupes 
de Sa Majeste Hellenique. A Pattaros a jeunes filles furent violees 
dans l' eglise meme et en presence de leurs peres. 

A Sehovo les maisons incendiees se montent a plus de 50. 
Dans ce village, en particulier, les troupiers helleniques ont mon­
tre un cynisme revoltant. « Ah, dirent-ils, on pretend qu'il n'y a 
pas de Grecs ici. Dans quelques mois il y en aura». Sur ce, ils 
se repartirent trois par trois dans les maisons et violerent toutes 



214 Documents diplomatiques, etc. 

les femmes et jeunes filles qui ne s'etaient pas sauvees. Ensuite, 
ils eurent le triste courage de se vanter de leurs exploits de 
bestialite a Ghevghely meme. 

A Mouine, village de 95 maisons dont 30 catholiques, 12 
exarchistes et le reste patriarchistes, les anthartes s'emparerent, 
le 4 juillet, de toute la population bulgare qui fut enfermee dans 
l'ecole grecque, ou les hommes et les jeunes gens furent cruelle­
ment tortures pour leur titre de catholique et de bulgare. Quatre 
villageois: Christo Tachkoff, son gendre, Gono Kodatche et Tano 
Ilkoff, fureut tues a l'heure meme. Plusieurs jeunes filles et 
femmes furent violees. La femme du pope catholique et son 
jeune garcon de 12 ans, eleve du seminaire catholique des 
Lazaristes a Salonique, furent cruellement battus pour livrer 
l'argent et indiquer le lieu de retraite du pretre. L'eglise catholique 
du village fut pronfanee, les icOnes percees a coups de ba'ion­
nettes, l'enclos de muriers devaste et la clef de !'edifice emportee. 
De memes les villageois bulgares furent prives de tout ce qui se 
trouvait dans leurs maisons et leur etables. Plusieurs paysans 
disparurent et leur sort est absolument inconnu. Ce sont: Gono 
Boeff, Christo Sardjoff et son fils, Theophane Prodanoff, catho­
lique, Tano Angoff, Tacho Mitroff et plusieurs autres catholiques. 

A Stoyakovo, village distant d'une heure de Ghevghely, 10 
hommes ont disparu. Ce sont: Christo Avranatcheff, Christo 
Karanakoff, Bourleff, Grigor Chauteff, Yanaki Arbouloff, Delo 
Boymit.chki, Dino Arabadjieff, Mitso Barlamoff, Gone Kapsaroff, 
Mitso Vodanoff. 

A Bogdantzi, sur une quarantaine de familles catholiques, 
7 seulement se trouveut dans le village; le sort des autres est 
inconnu. 

Bayaltzi, village de plus de cent maisons, il n'y a plus un 
seul habitant; toutes les maisons sont brulees, a !'exception de 
l'eglise et d'une habitation. 

Fourka, Valandovo, Matchoucovo, Smol, Braicovtzi, Balintzi, 
Marvintzi, l(ostourno et Kalinovo sont totalement rases. 

De Stroumitsa a Fourka, de 6 a 7 heures, la route est se­
mee de cadavres de femmes, d'enfants et d'hommes bulgares. 

A Paliortzi, tchiflik appartenant a un missionnaire lazariste, 
qui y a etabli la maison-mere d'une congregation de Sreurs Eu­
charistines Macedoniennes bulgares, les Grecs ont eu une con• 
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duite des plus indignes. Je laisse ici Ia parole au missionnaire, 
propretaire de se tchiflik. , ., 

« Apres la prise de Ghevghely_ par 1 armee ~recque, J ~tten­
dais de jour en jour la visite offic1elle des autontes hellemques, 
d'autant plus qu'elle avait deja eu lieu dans les autres vil_lage~. 
Voyant que 8 jours s'etaient ecoul~s san~ que personne ne vmt, Je 
commencais a croire qu'elle ne v1endraient pas du tout. Tout de 
m(3me pour prevenir des surprises desagreables dans la suite, je 
crus bien faire d'avertir le commandant de la place de Ghevghely 
que 15 soldats malades et blesses de l'armee bulgare etaient 
hospitalises dans le couvent. 

ccLe lundi 14 juillet, les villageois refugies chez nous avaient 
deja presque tous reintegre leurs foyers. Sur le convent flottait, 
a c6te du pavillon de la France, le drapeau de la Croix-Rouge, 
hisse 8 jours auparavant, a l'arrivee du premier soldat bulgare 
blesse. 

«Apres avoir dit la messe et recite mon breviaire, j'etais alle 
assister au pansement des blesses operes par notre docteur 
Armenien, en compagnie d'une soour. 

« On etait au dernier pansement et deux soldats etaient en 
train de s'habiller lorsque se firent entendre de grand coups 
frappes A la porte-cochere. Le Pere Treptche, aum6nier des 
Soours, qui les avait entendu le premier, alla immediatement 
ouvrir. Avant qu'on eut le temps d'arriver, la cour d'entree etait 
litteralement envahie par une troupe de soldats grecs ayant a 
leur- tete trois officiers. La soour-superieure et moi voulant les 
saluer, ils nous tournent le dos criant: «Nous voulons les blesses ... 
Qu'on nous livre le vo'ivode Arghyr ... Qu'on nous consigne 
les armes ... » Ma soour fait entrer immediatement les officiers 
au parloir et leur montre un a un les soldats blesses ainsi que 
le medecin. Les armes que nous avions prises aux refugies le 
sont apportees et, en les leurs livrant, nous leurs en expliquames 
la provenance. Mais personne ne veut ecouter; tout crient comme 
des furieux et vomissent toutes sortes d'injures et de blasphemes. 
Ils s'elancent dans le corridor qui est au milieu du couvent et 
ils veulent a tout prix perquisitionner l'etage superieur. Appro­
chant alors du commandant, je lui dis: « Si vous me promettez 
de faire garder l'ordre par vos soldats je me charge de vous 
faire monter a l'etage superieur ». Mais; a peine y etions-nous 
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arrives que l'escalier etait envahi par les soldats et les anthartes 
' bai'onnettes au canon. Alors commence un desordre indescriptible. 

Quoique les chambres fussent gardees par les sceurs, elles furent 
toutes envahies: tout fut retourne, examine, f ouille et cela a maintes 
reprises: car chaque soldat voulait se rendre compte par lui-meme. 

«Pour ma part, j'etais oblige d'aller de chambre en chambre 
pour empecher les troupiers de piller; mais c'etait inutile, car 
plusieurs sceurs vinrent me prevenir que de fortes sommes d'ar­
gent avaient disparu. Plainte fut portee au commandant, qui n'en 
fit rien. Furieux, il nous traita de calomniateurs et demanda ce 
qu'etait devenue le revolutionnaire Arghyr et une jeune fille 
qu'on nous accuse d'avoir tuee ... 

«Aux deux accusations, avec la sceur superieure nous oppo­
sons le dementi le plus formel. Sur ces entrefaites, une sceur 
vient d nous tout en larmes. Un soldat l'ayant trouvee faisant la 
garde a la porte de la chambre du Treptche, l'aum6nier, la fit 
entrer dedans par ruse et chercha d la deshonorer. On va cons­
tater le fait; le soldat en question s'etait echappe en brisant la 
serrure. Apres quoi, le commandant ordonne qu'on lui serve a 
diner. On execute son ordre. Peu apres, on saisit le R. P. Trep­
tche et on l'accuse d'etre comitadji. Je vais le deferidre, affirmant 
que je le connais depuis son enfance, qu'il a fait ses etudes 
dans notre seminaire de Salonique, qu'il est pretre depuis 13 
ans, que j'ai vecu avec lui 4 annees consecutives a Ghevghely 
et qu'H est a Paliortzi depuis plus de s ans. Un des officiers 
presents affirme l'avoir connu comme comitadji et l'avoir vu 
dernierement se battre contre les Grecs. Je lui reponds qu'il doit 
sans doute le confondre avec qnelqu'un qui lui ressemble. Puis, 
on m'interroge sur le medecin armenien qu'ils prenaient pour 
un Bulgare. 

((A 2 heures, on fit appeler de nouveaux le R. P. Treptche 
aupres du commandant, assis a l'ombre des arbres fruitiers du 
jardin; je vais aussi avec lui; a peine arrive pres du comman­
dant que sur l'ordre de ce dernier -il est lie etroitement. Des 
soldats grecs, bai'onnettes au canon, me repousse aussi brutale­
ment et m'enferment dans une chambre eloignee.-

«Pendant une bonne demie heure j'entends les cri(dechirants 
que la douleur arrache au Pere. De tout cceur je me recom­
mande au bon Dieu et commence la recitation du breviaire. A 



Documents diplomatiques, etc. 217 

21; 2 h., le medecin est egalement appele et avant qu'il ait eu le 
temps de sortir, une bande de forcenes l'avait jete a terre a 
coups de crosse et de poing et le traine devant le commandant 
qui, sans meme vouloir l'entendre, le fit battre cruellement. A 
s h. on me conduisit devant la cour d'entree ou le commandant 
m'attendait debout. Tous les soldats m'entonrerent, la baionnette 
dirigee contre ma poitrine. La sceur superieure et ses compagnes 
furent gardees a vue et ne pouvaient s'approcher de moi. Alors, 
le commandant me dit: «Je vous donne 20 minutes de reflexion 
pour me dire la verite sur Arghyr; dites s'il est ici ou s'il est 
parti; ou se cache-t-il? Et si apres 20 minutes, vous continuez 
a nier, on vous tuera miserablement a coups de bai:onnette ». 

Je lui reponds: Si vous me croyez reellement coupable, tuez­
moi tout de suite, car dans 20 minutes je dirai toujours la meme 
chose et je suis pret a mourir pour la verite >). Un de nos pay­
sans qu'on avait sauvagement battu et croyant eviter les tortures, 
depose alors qu'il a vu Arghyr entrer chez moi, qu'il etait blesse 
a la jambe et qu'on l'a soigne dans le tchiflik. - « Tu mens, 
miserable, lui repondis-je. Si tu n'as pas peur des hommes, crains 
au moins Dieu qui te voit et qui t'endend et qui peut te cha.tier.>) 
- Alors, dit le commandant: (< pour un seul, tous periront et 
personne ne pourra se sauver; la maison elle-meme sera bnllee.» 
« Soit, Monsieur le commandant, cela ne m'empechera pas de 
dire la verite. Mais sachez que Dieu est grand et juste, qu'il 
protege les innocents et chatie les coupables et les mechants » • 

«Exaspere et a bout de ressources, le commandant me traite 
de jesuite. « Pardon, lui dis-je, je ne suis pas jesuite, mais laza­
riste, enfant de St- Vincent de Paul et de la France. » Puis, frap­
pant sur mon breviaire, je crie trois fois de suite: « J'affirme 
avec serment que mes affirmations sont vraies, qu'Arghyr n'est 
pas dans le monastere. » Entoure de soldats railleurs, je n'avais 
pour me promener qu'un petit espace de 4 metres environ. De 
temps en temps, je portais mon regard angoisse sur la petite 
chapelle de Marie Consolatrice qui donne sur la colline, vis-a-vis 
du monastere. 

« A pres 40 minutes, le commandant vint et d'un ton imperatif 
me somma de le suivre a Ghevghely. 

« En allant chercher mon chapeau je rencontre la sceur supe-
. . ' rieure et tro1s autres soours Eucharistines qui pleurent et veulent 
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s'enfuir pour ne pas assister a l'incendie du couvent. Je leur 
adresse quelques mots d'encouragement et les envoie prier a la 
chapelle. Apres quoi, je pars, suivi du Pere Treptche qui est 
dans un etat deplorable, du docteur armenien, des 15 soldats 
bulgares et des quelques paysans faits prisonniers; tous sont 
lies; il etait 4 heures du soir. En route, le P. Treptche tomba 
du cheval sur lequel il ne pouvait se tenir, tant sa faiblesse 
etait grande. Comme il ne pouvait plus avancer, on le fit arreter 
a Stoyakovo dans une maison du village. A 71

/2 h., nous entrions 
a Ghevghely, ou nous fumes hues, insultes. Ensuite, nous fumes 
conduits au gouvernorat ou on nous ecroua apres un simulacre 
d'interrogatoire. » 

lei se termine le recit personnel du missionnaire lazariste. 
Nous devons le completer en disant qu'au cours de cette 
perquisition draconienne, les troupes grecques s'emparerent de 
300 livres turques trouvees dans le dortoir des Soours; les sol­
dats enleverent encore les petites bourses des orphelines, trouvees 
egalement pres de leurs lits. Sept paysans refugies dans le 
monastere furent amenes prisonniers a Ghevghely et de la a 
Salonique. Ce sont: Ivantcho, ancien orphelin-eleve a Paliortzi; 
Tano, instituteur catholiqne a Stoyakovo, qui etait venu chercher 
sa femme, refugiee a Paliortzi; Ghiorghi Kostadintcheff; Boris, 
boulanger du couvent; Mito Ponoff, Thomas et Ephtime Christoff, 
metayers de Paliortzi. Deux autres paysans avaient ete aban­
donnes morts a la suite des mauvais traitements. Mais pour 
mieux s'assurer, les officiers firent passer leurs montures sur 
les corps de ces infortunes; l'un d'eux est un ancien eleve de 
notre seminaire de Salonique. 

A Ghevghely, des le 14 juillet au soir, la maison des Soours 
Eucharistines et la residence du pretre catholique avaient ete 
cernees par les soldats grecs. Le lendemain 15 juillet, des 8 h. 
du matin, le commandant grec vient en personne proceder a la 
perquisition chez les Eucharistines. 11 y avait encore chez elles 
des femmes et des filles dont ·leurs noms avaient ete envoyes 
a l'archimandrite grec par le pretre catholique lui-meme. Sur 
l'ordre du commandant, les femmes sont amenees dans la cour 
d'entree. 

Toutes les chambres, les caves et Jes diverses parties de la 
maison furent minutieusement visitees. On entra egalement dans 
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la chambre ou se mourait une jeune religieuse, malade de la 
poitrine; on exarnina attentivement cette pauvre fl.He, afin de 
s'assurer que ce n'etait pas un comitadji deguise en religieuse. 
Les armoires furent toutes visitees et videes: le linge de la cha­
pelle et celui des Sceurs fut eparpille. Les femmes et les fl.Hes 
bulgares qui avaient transporte chez les Sceurs tout ce qu'elles 
avaient de precieux, leur fut aussi enleve et emporte au gou­
vernorat. A ce propos, l'archimandrite grec, dans une depeche 
officielle adressee aux autorites grecques de Salonique, eut l'au­
dace et !'impudence de calomnier et de dire qu'on avait trouve 
chez ces catholiques - ennemis seculaires des Grecs - quantile 
de linge vole aux familles de nationalite grecque de l'endroit. 

Furieux de ne rien trouver de compromettant, les soldats 
hellenes insulterent les religieuses, les traitant de voleuses et de 
femmes de mauvaise vie ... etc .... 

En quittant la maison des Eucharistines, les inquisiteurs se 
dirigerent ensuite vers la residence du pretre catholique, per­
quisitionnerent et emmenerent avec eux 13 Bulgares, qui s'y 
cachaient de peur des perquisitions nocturnes au cours desquelles 
les soldats grecs se livraient a toutes sortes de mefaits. Le soir, 
les refugies en question ont ete, menottes aux mains, diriges a 
destination inconnue, et dont voici les noms: Grigor Hadji Mitreff, 
Theodore Velesli, Mitzo Kalai:djieff, Vassil Zaphyroff, Spass Fran­
goff, Christo Stamoff, Tachko, horloger, Theophane, photographe, 
Spiro Chekerdji, le desservant de Mouine, G. Grigor, - rnen­
tionne deja dans les services dont sa femme et son fils ont ete 
l'objet -, Ivan, Milo Petkoff, Vassil Boeff et Mito Kafadaroff. 

Le lendemain, rnercredi, a 61/s h. du rnatin, alors que les 
religieuses etaient en train de faire leurs devotions, en entendit 
frapper a la porte-cochere du couvent de Paliortzi. La superieure, 
sceur Christine, va ouvrir; elle se trouve en presence d'un offi­
cier grec accompagne de quelques soldats, disant etre mantles 
pour faire une seconde perquisition. Ne pouvant s'opposer a la 
force et ne voulant pas laisser peser des soupcons sur sa rnai­
son, la superieure les conduisit dans l'interieur du couvent, qui 
fut rapidement parcouru. Cette seconde perquisition dura a peine 
une demie heure. Quand elle fut achevee, le commandant s'adres­
sant a la superieure, lui dit: « Je vois qu'il n'y a rien chez vous, 
je vais aller maintenant dans les maisons de vos villageois." 
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En effet, il se rendit au village, fit saisir 5 femmes, qu'il fit 
lier fortement toutes ensemble. Puis les fit battre cruellement 
a coups de crosse et de batons sur la plante des pieds, afin de 
leur faire dire que le revolutionnaire Arghyr etait reellement 
venu se refugier dans le monastere. Mais peine perdue. Alors, 
l'officier fit prendre a un arbre un jeune enfant de 11 ans, apres 
l'avoir cruellement torture, avec menace de l'executer reellement, 
s'il ne disait pas qu'Arghyr etait venu dans le couvent sur un 
cheval rouge. Effraye et cedant a la douleur, l'enfant dit qu'­
Arghyr est, en effet, venu, qu'il etait monte sur un cheval rouge 
et qu'il en est reparti apres s'etre fait penser. Lepere de l'enfant 
torture est appele· et interoge a son tour aussi sur la presence 
d'Arghyr a Paliortzi. Il repond qu'il n'en sait rien. « Mais ton 
fils affirme l'avoir vu» lui objecte l'officier. « Moi, je ne l'ai pas 
vu,>) re pond le pere. Alo rs, le malheureux est jete a terre et 
horriblement battu. La troupe revient ensuite au couvent et 
demande la superieure. Inutile de continuer a nier et a mentir, 
lui dit l'officier, car nous avons des temoins qui affirment 
qu'Arghyr est bien venu chez vous. » 

Quels sont ces temoins? demande la superieure. - Cet en­
fant, repont l' officier. 

As-tu vu Arghyr? demande alors la superieure. - Oui, re­
pond timidement l'enfant. 

Comment etait-il? - 11 etait sur un cheval et blesse a la 
jambe. 

Connais-tu Arghyr? - Non. - Comment alors sais-tu que 
c'etait lui? - Un autre me l'a dit. 

Sur ces entrefaites, la sceur superieure protesta et expliqua 
a l'officier que les affirmations de l'eiJfant soot contradictoires, 
vu qu'il vient de declarer qu'un autre le lui a dit. L'officier confus 
de la machination et pour effrayer la sceur superieure, fit pre­
parer un fouet de cordes, afin de la battre. « J e ne crains per­
sonne, lui repond la religieuse; je n'ai peur que de Dieu. » Et 
sur ce elle les quitte et se retire dans le monastere. Vers 5 h. 1

/1 

du soir, voyant qu'ils ne quittaient pas le convent et effrayee a 
la pensee de voir sa demeure environnee et remplie de soldats 
pendant la nuit, la superieure va trouver le commandant et lu~ 
dit: « La vie m' est impossible dans cette maison; donnez-moi 
un papier dans lequel vous constaterez que je laisse entre vos 
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mains mon monastere. » « Et ou irez-vous », demanda le comman­
dant'? - « A vec mes compagnons et nos orphelines, j'irai a Ghev­
gheli et de la a Salonique. » Cette reponse parut impressionner 
le commandant qui se decida ensuite a quitter les lieux. 

De Yenidje- Vardar, le missionnaire, superieur de la Mission, 
nous communique que la persecution est tres violente. Deja bien 
avant la declaration de guerre, 72 villages bulgares avaient ete 
contraints de force a passer sous la juridiction spirituelle du pa­
triarcat phanariote, sans oser encore trop s'attaquer a la ville de 
Yenidje. Deja tous les Bulgares eaxrchistes ont du se greciser. 
L'archimandrite bulgare, deux de ses pretres et 143 notables ont 
ete conduits a Salonique pour etre deportes en Grece pour le 
seul grief d'etre Bulgares. Sept de nos catholiques notables ont 
ete egalement emprisonnes. Le collaborateur du missionnaire 
lazariste de la Mission ne peut vaquer a ses devoirs du ministere 
pour la simple faute qu'il est de nationalite bulgare. L'eglise 
bulgare exarchiste est fermee; le drapeau hellenique flotte 
dessus. On a a plusieurs reprises manifeste et on projete de 
fermer aussi l'eglise bulgare catholique. Les fideles sont mal­
menes et molestes a Ja sortie des offices par les organes des 
autorites helleniques. Le libre exercice du culte est entrave. C'est 
la persecution en regle. 

Le pretre catholique d' Alari a ete appele chez l'archiman­
drite grec qui l'a menace de grands chatiments s'il ne se decla­
rait pas patriarchiste. Les villageois de Tsigarovo, village catho­
lique, ont ete maltraites, molestes pour leur qualite de catholiques 
bulgares. 

Kirkalovo, petit village catholique, fut contraint par la force 
de reconnaitre l'autorite spirituelle du patriarcat grec. 

Tel est, helas, l'aperou des exploits de haute civilisation, 
d'humanite et de tolerance des troupes et des organes admini­
stratifs de Sa Majeste Hellenique. 

Du reste, a Paliortsi et a Ghevgheli, non seulement des sol­
dats mais meme des officiers de l'armee hellenique ont ouverte­
ment declare qu'ils avaient ordre de leur souverain de detruire 
tout ce qui etait ou avait l' esprit bulgare. 

Malheureusement pour ces derniers, il n'y a personne en 
Macedoine pour decouvrir les forfaits des Grecs et au besoin 
deterrer les cadavres des paysans et notables bulgares et les 
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montrer aux correspondants de journaux europeens aux fins 
d'eclairer !'opinion publique en Europe. 

Jugeant de la part qui est faite aux catholiques, et cela rien 
que dans trois districts, on pourra se figurer ce qu'endurent 
les autres. 

f Epiphane, 
Ev~que, Vic. Apost. des Bulg, cathol. de la Macedoine. 

N°42. 

Resolution 
des representants des villas et villages de la Dobroudja. 

Votee par le Congres Dobroudjain le 17 decembre 1917, a Baba-Dagh. 

Le Congres des representants de tous les villages et villes 
de la Dobroudja, ayant echange des vues sur le- sort de la Do­
broudja, dans le passe, le present et l'avenir, et considerant: 

1 ° Que toute la Dobroudja jusqu'aux bouches du Danube, 
par sa situation geographique, par son histoire et par sa popu­
lation, constitue une partie integrante de la patrie bulgare: de­
puis la fondation de l'Etat bulgare, en 679, sanctionnee par un 
traite ecrit entre le prince bulgare Asparouch et l'empereur de 
Byzance Constantin IV Pogonat, jusqu'en 1878 cette province 
balkanique, aux jours de servitude de meme qu'aux jours de 
liberte, partagea toujours le sort politique de la Bulgarie. 

2° Que les Tures conquerants des Balkans vers le XIV0 siecle, 
enleverent la Dobroudja au dernier souverain bulgare, le prince 
Ivanko, fils de Dobrotitch, qui donna son nom a la province. 

3° Qu'au temps de la domination cinq fois seculaire des Tures, 
la Dobroudja fut colonisee par des musulmans et autres natio­
nalites, mais qu'en depit de tout, elle ne perdit pas son carac­
tere bulgare. 

4° Qu'aussitot apres les guerres russo-turques de la seconde 
moitie du 19° siecle, qui desolerent et devasterent la Dobroudja 
depeuplee, la masse, compacte bulgare, refoulee vers les Bal­
kans, reintegra en foule ses foyers detruits et, reprenant son 
travail reparateur avec une energie decuplee, transforma les de­
serts, en semant partout l'aisance et la richesse. 

5° Que deja aux premiers jours de la renaissance bulgare, 
commencee au debut du siecle passe, les Bulgares de la Do-



Documents diplomatiques, etc. 223 

broudja avaient des eglises, des ecoles et des associations cul­
turelles et economiques et participaient le plus activement aux 
luttes pour l'independance spirituelle et politique du peuple bul­
gare entier et, grace a leur superiorite a tous les points de vue, 
etaient passes au rang de fadeur primordial dans la vie sociale, 
culturelle et economique de la province. 

6° Que le caractere bulgare de la Dobroudja etait reconnu 
dans le firman imperial ordonnant !'institution de l'Exarchat bul­
gare, edite le 28 fevrier (12 mars) 1870 et par la conference des 
ambassadeurs de Constantinople en 1876. 

70 Que le congres de Berlin en 1878 donnait la Dobroudja 
a la Roumanie non parce que cette derniere pouvait invoquer 
certains droits sur cette province, mais parce qu'on croyait trou­
ver aussi une garantie pour la liberte de la navigation sur le 
Bas-Danube et elever une barriere aux aspirations conquerantes 
de la Russie tzariste dans le proche Orient. 

8° Que dans la grande guerre actuelle la Roumanie n'a pas 
rempli les engagements que les grandes puissances lui avaient 
imposes en 1878. Elle a deserte de son poste de « sentinelle du 
Danube» pour s'offrir en mercenaire aux velleites imperialistes 
de la Russie dans les Balkans, .causant par cela la destruction 
et l'aneantissement de la province dobroudjaine., ce qui a voue 
a une misere inoui:e et a des souffrances sans nombre des 
milliers de familles dobroudjaines. 

9° Que les Roumains en 1878 reconnaissaient eux-memes 
que la Dobroudja ne leur appartenait pas au point de vue his­
torique et ne voulaient pas !'accepter, a preuve les resolutions 
unanimes du Senat et de la Chambre roumaine votees, le 26 
janvier 1878, le memoire du gouvernement roumain, remis ie 
24 fevrier (9 mars) de la meme annee aux grandes puissances 
protectrices des principautes danubiennes, les declarations du 
plenipotentiaire de Roumanie Michel Cogalniceano, faites dans la 
seance du congres de Berlin du 1°r juillet et consignees dans le 
protocole N° 10 et toute une serie de declarations roumaines 
officielles et officieuses. 

10° Qu'au cours de leur domination de 38 ans dans la Do­
broudja, les Roumains ne remplirent pas les promesses que le 
defunt roi Carol avait solennellement faites a la population do­
broudjaine dans son manifeste du 14/26 novembre 1878 et sou-
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mirent la population a un regime intolerable, qui non seulement 
etait la negation des droits de l'homme les plus elementaires 
mais supprimait aussi l'egalite civile dont la population jouissaii 
sous la domination ottomane. Les Roumains priverent la popu­
lation indigene de la plus grande partie de sa propriete fonciere 
qui fut repartie entre des colons roumains - implantes dans la 
Dobroudja et appeles de la rive oppose du Danube - attenterent 
a la liberte religieuse des Bulgares « schismatiques » qu'ils for­
cerent a renoncer a leur eglise nationale autonome et a recon­
naitre la juridiction de l'Etat roumain. 

11 ° Qu'au cours de la guerre actuelle la Roumanie a montre 
une fois de plus et jusqu'a l'evidence son attitude de maratre 
envers les fils de la Dobroudja - en emmenant en exil et en 
vouant a la misere plus de 25,000 femmes, hommes, enfants et 
vieillards innocents de la Dobroudja. 

12° Que la population de la Dobroudja a accueilli avec joie 
les armees bulgares et alliees qui lui apportaient la liberte et 
le droit et vit son sort et son ideal sacre realises dans leur reuvre 
sanglante, se rejouissant d'etre affranchie du joug politique et 
spirituel que la Roumanie faisait peser sur elle. 

13° Que le retour de la domination roumaine sur la Do­
broudja serait une des injustices pour la suppression desquelles 
l'humanite verse son sang et deviendrait la cause de nouveaux 
bouleversements et conflits dont aura a souffrir la population 
dobroudjaine qui a deja eprouve toutes les horreurs de la guerre, 
et dont le pays a ete devaste au cours des trois dernieres annees. 

14° Que la population de la Dobroudja, sans distinction de 
religion et de nationalite, jouira soµs !'administration bulgare de 
tous les droits et libertes du citoyen bulgare et qu'elle sera 
placee sous l'egide de la Constjtution bulgare qui lui garantit 
toutes les conditions d'un developpement paisible dans tous les 
domaines. 

15° Que la Dobroudja appartient maintenant a sa population 
et, conformement au principe garantissant aux peuples la liberte 
de disposer de leurs destinnees, elle a le droit indiscutable, tant 
au point de vue juridique que moral, de determiner son sort 
politique. 

16° Que la Dobroudja· ne saurait servir de monnaie d'echange 
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aux aspirations egoi:stes et imperialistes des etrangers, car sa 
population ne peut plus etre traitee en troupeau de serfs. 

Le Congres a decide a l'unanimite ce qui suit: 
1 o 11 veut !'incorporation immediate de la Dobroudja entiere 

jusqu'aux bouches du Danube a la Bulgarie. 
20 n declare que la population de la Dobroudja ne tolerera 

pas le retour de la domination roumaine en deca du Danube et 
luttera, meme les armes a la main, contre toute atteinte etran­
gere a ses droits et a sa liberte. 

3° Il demande au gouvernement bulgare et au peuple bulgare 
entier d'appuyer et de defendre la cause juste de la Dobroudja. 

4° Il prie tous les peuples et tous les representants des 
Etats appeles a retablir la paix entre les belligerants de preter 
l'orei,lle aux demandes de la population dobroudjaine et d'y con­
former leurs decisions sur le sort futur du pays. 

5° 11 charge le Comite Central National de la Dobroudja 
d'elaborer dans le sens de la resolution ci-dessus un memoire 
circonstancie pour le remettre aux gouvernements des Etats 
neutres et belligerants. 

(Suivent les signatures de 27 4 delegues 
representant 124 villes et villages.) 

16 



App en dice 
aux temoignages et aux documents. 

I. 

Le premier conseil de fabrique de l'eglise bulgare 
de Constantlnople, 1849. 

Avant la guerre russo-turque de 1877-1878, Constantinople 
avait une forte colonie bulgare de commerQants et d'artisans. 
Deja, en 1830, elle comptait 20,000 a.mes. Places sous la juridic­
tion spirituelle du patriarcat grec, les Bulgares de la capitale 
ottomane frequentaient les eglises grecques. Ce ne fut qu'en 1848 
que les autorites permirent l'ouverture a Constantinople d'une 
eglise nationale bulgare, avec le vieux bulgare comme langue 
lithurgique. Le premier conseil de fabrique de cette eglise, elu 
parmi les representants des divers corps de metiers et ressortis­
sant de differentes localites de la Bulgarie danubienne, de la 
Thrace et de la Macedoine, fournit une preuve de plus du carac­
tere ethnique bulgare des populations slaves de ces trois pro­
vinces. Voici le proces-verbal de la seance constitutive de ce 
premier conseil de fabrique de l'eglise bulgare: 

« Les membres provisoires du conseil de fabrique pour cette 
annee de notre saint etablissement, dont les noms sont indi­
ques ci-apres, ont ete elus en assemblee generale et designes 
par chaque corps de metier. 

Noms des personnes qui garderont le grand sceau de l'eglise, 
compose de cinq pieces 1): 

1 ° Thomas Stephanoff de Philippopoli (Thrace), chef de la cor­
poration des drapiers. 

2° Spass Tsvetkoff de Tetovo (Macedoine), de la corporation 
des boulangers. 

') Afin d'eviter les abus, le sceau se composait de cinq parties, dont chacune 
etait confiee a un membre du comite. 
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30 Dimitri Christoff d'Okhrida (Macedoine), de la corporation 
des jardiniers. 

40 Yani Stephanoff de Castoria (Macedoine), de la corporation 
des cr~miers. 

5° Na1den H. Sto'ianoff d'Andrinople (Thrace), de la corporation 
des negociants en betail. 

Leurs adjoints: 
6° Nicolas Efthymoff de Gabrovo (Bulgarie danubienne). 
7° Dimitraki Gumuch-Gherdan de Philippopoli (Thrace), de 

la corporation des negociants. 
s0 Stoiko Mirtcheff de Kalofer (Thrace), de la corporation 

des drapiers de Galata. 
9° Gospodine Kostoff d'Osman-Pazar (Bulgarie danubienne), 

de la corporation des marchands de bric-a-brac. 
10° Ilia Mikhailoff•de Berkovitsa (Bulgarie danubienne), de la 

corporation des drapiers d'Edirne-Kapou. 
11° Constantin Groueff de Prilep (Macedoine), de la corpo­

ration des pelissiers. 
12° Ivan Bozvelieff de Kazanlyk (Thrace), de la corporation 

des marchands de tabacs. 
13° Anton Dimitrieff de Monastir (Macedoine), de la corpo­

ration des palefreniers. 
149 Ivan Chichkoff de Prilep (Macedoine), de la corporation 

des tailleurs,. 
15° Athanase Spassoff de Kalofer (Thrace), de la corporation 

des ouvriers au Hambar (ateliers de couture pour militaires). 
16° Stephan Papa-Nicoloff Izvorski de Kotel (Thrace), secre­

taire. 
On relatera ensuite succesivement en detail tout ce qui con­

cerne la prosperite de notre institution sacree afin de renseigner 
dument tous nos congeneres. 

Constantinople, le 27 novembre 1849. 

Le secretaire: S. P. N. Izvorsky. 

Le conseil de fabrique de l' eglise 
nationale bulgare. » 1) 

1) Publie dans le « Tsarigradski Vestnik, (Le journal de Constantinople), du 
7 janvier 1850. 
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II. 

Le rayon de Drama, people de Bulgares. 

a) E~traits du rapport du metropolite grec de Drama au patriarche 
de Constantinople, 1902. 1) 

Drama, le 25 aout 1902 . 
. . . « Les bulgarisants font litteralement rage dans le secteur 

situe au nord de Drama, aux environs du mont Orbele, secteur 
qui part de Zernovo et de Gorno-Brodi, diocese de Nevrokop, 
suit le defile de Guredjik et s'etend sur toute la ligne de Volak 
et Plevna a Prossotcbani et Vissotchani, bourgs sis a une heure 
de Drama. Dans toute cette zone le bulgare est la langue de la 
population (xaO' 3Jov -ro -rµ~µa wvro rJmaaa -rov Jaov eive 1 BouJrap,x1), 
ce qui favorise beaucoup les visees des bulgarisants. Des localites 
entieres, appartenant au diocese de Drama, ainsi que de grandes 
communes, s' en sont detachees pour reconnaitre l'Exarchat bul­
gare, a savoir: Plevna, Bobolets, Volak, Guredjik, Kobalichta, 
Vissotchani, Prossotchani; elles sont de venues completement ou 
partiellement schismatiques. D'apres mes reilseignements, la 
derniere defection s'est produite il y a deux ans ... 

«Je prepare, aussi pour vous l'envoyer, une carte ethnogra­
phique du diocese de Drama, ainsi que des dioceses voisins. Lors­
que surgiront ces questions, votre divine Saintete et le St-Synode 
qui est aupres de vous, connaitrez ainsi quelles sont les limites, 
les frontieres et les spheres d'influence de chaque commune. 
D'apres cela vous saurez, quelle direction donner a notre 
activite, dans quelle region de la Macedoine eclatera un jour la 
grande guerre, entre les deux races - slave et grecque, l'une 
descendant des montagnes du nord, • l' autre s' avan9ant du littoral, 
dans l'interieur. Sans avoir la pretention de dire quelque chose 
de nouveau et sans croire pressentir surement l'avenir, je predis 
que si jadis la plaine de Philippi fut le theatre de la rencontre 
de deux grandes armees, ou se decida le sort de Brutus et de 

') Les documents n° II a VI proviennent du Codex de la metropole grecque 
de Drama, du registre des copies de la dite metropole, ainsi que des dossiers 
du vice-consulat de Grece a Cavalla. Ils ont ete publies, dont un bon nombre 
en fac-simile, par J. N. Gueorguieff et St. N. Chichkoff (La Macedoine orientale du 
sud. Ile partie. Philippopoli 1918). 
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Cassius ce sera sur cette meme plaine - qui constitue la cam­
pagne de Serres, le prolongement de la plus vaste plaine de 
toute la Macedoine, limitee au nord par le mont Orbele, peuplee 
de Bulgares, et au sud par le mont Pangee, peuplee exclusive­
ment de Grecs - que se produira la grande collision de ces 
deux races.)) 

b) Extrait du rapport du vice-consul de Grece d Cavalla au ministre 
des Aff aires etrangeres, d Athenes. 

Cavalla, le 1 er octobre 1906. 

Monsieur le Ministre, 

« Les impressions rec;ues au cours de ma tournee dans les 
villages au-dessus de Drama et de mon elude sur la situation 
de cette partie du district du meme nom en general, m'amenent 
a formuler les observations et les conclusions suivantes: ... 

« Comme vous le savez, les villages qui interessent notre 
reuvre nationale dans le district de Drama sont: Drianovo, Vissot­
chani, Plevna, Tourkokhori, Prossotchani, Bobolets, Volak t:t 
Kobalichta alors que les autres villages du district, situes a droite 
de Drama, sont habites uniquement par des Tures ... 

« Un de ces villages mixtes, Prossotchani, bourg ou siege le 
mudir dont dependent au point de vue administratif les autres 
villages du district, ci-dessus mentionnes, compte une population 
de 3541 habitants, dont 1679 Tures, 1050 Grecs 1) et 812 Bulgares ... 
Aujourd'hui, l'esprit national (grec) s'affirme vivement, les hom­
mes, a peu d'exceptions pres, parlent le grec ... L'ecole bulgare 
compte 80 ecoliers et ecolieres diriges par une maitresse et deux 
maitres d'ecole. Le representant exarchiste bulgare du lieu ... 
est en prison depuis quelque temps, grAce aux efforts des notres 
(Grecs) ... 

« Plevna qui compte 418 maisons a une population de 2304 
habitants, dont 640 Grecs bulgarophones, 2) 233 Tures et 1431 
Bulgares ... 

1
) Bulgares grecisants. 

. . 2) Lorsque, en 1908, le houriete (la liberte) ;tut proclame en Turquie, les 
s01-disant _Grecs de Plevna se declarerent tous Bulgares, a !'exception d'une 
seule Camille, Balabani, fait atteste aussi par le vice-consul grec de Cavalla 
dans son rapport du 14 avril 1909. 
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« Vissotchani a 225 maisons, dont 120 grecques, 55 bulgares 
et 50 turques avec 1481 habitants, dont environ 741 Grecs bulgaro­
phones, 329 Tures et 411 Bulgares ... 

« Drianovo est peuple de 408 Grecs et 193 Tures. Les Grecs 
parlent la langue slavo-macedonienne ... 

«Le village de Bobolets, situe· entre Plevna et Volak, n'a pas 
non plus de population bulgare; 185 Grecs 1) et 245 Tures y vivent 
en parfaite concorde et en bonne harmonie ... 

t< Au cours de notre tournee, nous n'avons pas visite le 
village de Kobalichta, parce que, comme on le sait, il n'y a pas 
aujourd'hui de communaute grecque . . . Il y faudrait ... 

« Tourkokhori est une propriete turque, formee de 20 maisons, 
dont les habitants, de mentalite grecque, parlent un dialecte 
slavophone ... 

« Situe dans la partie la plus reculee du district et peuple 
de 331 habitants Grecs, 625 schismatiques (Bulgares) et 108 Tures, 
le village de Volak a ete considere pendant longtemps comme ayant 
echappe a notre influence, soit a cause de son eloignement, soit 
par le fait de l'inconstance de ses habitants ... L'an passe, les n6tres 
(les Grecs) semblaient economiquement et moralement epuises, 
mais depuis cinq mois, ils ont repris courage et ont commence 
a se livrer a des actes de vigoureuse vengeance, comme de juste, 
de sorte qu'aujourd'hui les Bulgares sont terrorises; ils ont eu 
six victimes, dont l'une est le chef de la commune ... Au village, 
on parle surtout le dialecte slave macedonien, mais les hommes 
parlent aussi turc ... » 

m . 
Les communes bulgares du district de Zikhna. 

a) Extrait du rapport du metropolite grec de Drama au patriarche 
de Constantinople, 1902. 

« La derniere lettre de mon respectable chef m'a ete remise 
a temps. Mais il m'a ete impossible de repondre aussitot, car 
je me hatais de faire une petite tournee dans certaines communes, 
toutes bulgarophones, du rayon de Zikhna. A peine de retour, je 
m'empresse de m'acquitter d'un devoir, dont l'accomplissement 

1
) Parlant le bulgare, 
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a ete retarde pour quelque temps. J e relate, en premier lieu, 
les impressions rapportees de ma premiere tournee. 

« J'ai traverse cinq communes, toutes bulgarophones ... Plu­
sieurs pretres sont des chefs du bulgarisme et se cachent, mais 
je fais semblant de ne pas les connaitre ... Nous rencontrons 
heureusement un fort soutien dans les communes, chez les beys 
et les agas turcs, qui ha'issent et poursuivent les bulgarisants; 
la crainte de ces tyrans retient beaucoup de fideles dans le 
statu quo, tant au point de vue ecclesiastique que politique. » 

b) Extrait de la lettre du meme metropolite au pretre Epaminondas . 

. . . «Leonidas a ete nomme pretre au village de Gratchani 
(district de Zikhna) ... On le regrettera amerement plu·s tard, 
si Gratchani n'est pas bien garde et si le pretre, la maitresse 
d'ecole et le chantre, pris de peur, s'enfuient, eux qui sont 
les seuls Grecs fideles, puisque tous les autres sont des Bulgares, 
traitres a l'empire (turc), comme leur conduite l'a prouve ... » 

Drama, le 28 septembre 1906. 

t Chrysostome de Drama. 

IV. 

Les Grecs falslftcateurs des donnees statistiques 
relatives a la Macedoine. 

Lettres du metropolite grec de Drama, Chrysostome, et de son 
archidiacre Themistocle, 1903, 1905. 

a) « A !'honorable chef de la commune orthodoxe 
de Prossotchani. 

« Nous vous avons averti oralement et par ecrit que vous 
deviez commencer au plus tot a changer les cartes d'identite 
des orthodoxes, qui sont redigiees en bulgare. Vous n'avez encore 
rien fait, ce qui nous etonne et nous attriste. Nous vous aver­
tissons . a present, qu'une commission composee d'un pacha, 
Rakhm1-pacha, et de deux generaux allemands, est arnvee a 
Serres et que ces jours-ci elle viendra recenser le nombre exact 
des Grecs et des Bulgares de notre sandjak. Vous etes done res­
ponsable de tout ce qui arriverait de desagreable, si vous ne 
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vous hatez pas de vous conformer aux prescriptions de la sainte 
metropole. En attendant au plus tot le resultat, nous vous pre­
sentons nos respects. » 

Drama, le 14 octobre 1903. 
Archidiacre Themistocle. 

b) « Mon tres Reverend Superieur et mes Reverends Conseillers 
du saint couvent Icossiphinissa, que la grace et la paix de 

Dieu soient avec vous. 

« Vous savez surement que !'honorable gouvernement Imperial 
a donne l'ordre de proceder a un recensement detaille et exact 
des habitants des vilayets europeens et que des commissions 
speciales sont designees dans ce but. Etant donne que cette 
mesure sera appliquee egalement aux Peres et a tout le personnel 
de votre saint couvent, afin d'eviter les desagrements qui pour­
raient en resulter, nous vous donnons les instructions suivantes 
que vous etes obliges d' executer ponctuellement. 

« Tous les Peres, les moines qui vous sont soumis, les do­
mestiques, et en general tous ceux qui se trouvent dans le saint 
couvent, sont ten us de s' annoncer com me Grecs orthodoxes, quand 
bien meme on parlerait dans leur pays d'origine une autre langue 
que le grec. Du moment que, pour !'inscription, on examine avant 
tout l'ancien nofouse (papier d'identite), ceux dont il vient d'etre 
question et qui auront par hasard sur eux un nofouse ou est notifiee 
la nationalite bulgare, ne devront pas exhiber un tel document, mais 
declarer qu'ils l'ont perdu ou bien qu'ils sont des Grecs orthodoxes. 
11 ne faut montrer que les nofouses qui attestent la qualite de 
Gree. Vous etes aussi obliges de veiller avec soin a ce que 
personne ne se declare Valaque, parce que dans ce cas il 
serait inscrit comme tel, ce qui serait funes'te pour votre saint 
couvent. 11 est d'une necessite absolue que vous vous conformiez 
a ces instructions avec une serieuse attention, car, si quelqu'un, 
ce que je ne souhaite pas, declarait appartenir a la nationalite 
bulgare ou valaque, vous seriez obliges, sans attendre un autre 
ordre de notre part, de le chasser immediatement du saint couvent, 
comme ennemi de la nation et de l'Eglise ! ... » 

Drama, le 3 juin 1905. t Chrysostome de Drama, 
qui prie le Christ pour vous. 
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cj Mon tres honore vicaire general, M. Epaminondas. 

« ... Il faut declarer au sous-pref et que les moines Chryso­
stome et Pana'iote 1) se sont enfuis du couvent, qu'ils errent sans 
travail, et que pour cette raison ils ont ete rayes de la liste des 
moines, comme desobeissants et rebelles et qu'a l'avenir ils ne 
seront plus comptes au nombre des Peres du couvent d'lcos­
siphinissa. En outre, ils ont, comme on a pu le voir, des convictions 
bulgares, voire meme une mentalite de comitadjis ... » 

Recevez mes respects, 
Archidiacre Themistocle. 

Drama, le 5 aout 1906. 

d) Rapport du vice-consul de Grece a Cavalla au ministre des 
Affaires etrangeres, a Athenes, 1906. 

Cavalla, le 2 avril 1906. 
(< Monsieur le Ministre, 

« On a fait courir le bruit que des Bulgares seraient venus 
expressement a Cavalla, soi-disant dans !'intention de detruire 
des eglises et d'assassiner nos compatriotes, pendant les fetes. 
Ces rumeurs n'attirerent !'attention que du sous-directeur d'ici, 
en proie a la frayeur. Des le debut, elles ont ete considerees 
et reconnues ensuite comme non fondees vu la realite meme 
des choses, puisque les fetes se sont passees dans un calme et 
un ordre complets; elles se sont deroulees avec une imposante 
magnificence, selon la coutume de la population compacte et 
florissante de Cavalla, qui s'eleve a plus de 10,000 personnes. 

« Toutefois, les Bulgares s'opiniatrent indubitablement a pre­
parer le terrain pour leur oouvre nationale a Cavalla. D'apres 
les renseignements puises a bonne source, les Bulgares demeu­
rant ici sont au nombre de 1000 personnes environ. Cette evalua­
tion est aussi reconnue comme exacte par le vicaire general 
qui a surveille de pres le dernier recensement des habitants et 
avec le concours duquel on a reussi, d prix d' argent et par 
d' autres moyens, a ne faire inscrire comme Bulgares que 212 per­
sonnes dans le tableau statistique, dont je vous ai envoye une 
copie avec ma lettre, n° . . . Un grand nombre de ces 1000 Bul­
gares exercent le metier de macon et sont consider<:'lS actuelle-

1) Lors du recensement, ils se sont declares Bulgares. 
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ment comme habitants temporaires de la ville, etant donne qu'ils 
vont faire de temps a autre un court sejour dans leur pays natal. 
Cependant, ceux aussi qui se sont etablis definitivement et sont 
occupes dans les magasins de tabac ne sont pas peu nombreux. 
D'autres, plus dangereux que ceux-la, travaillent comme laitiers, 
tuiliers, marchands de drap du pays, modestes hoteliers, cafetiers, 
detenteurs de petits etablissements, etc. Certains d'entre eux 
sont aussi proprietaires de maisonnettes a la campagne, d'autres 
ont aussi des maisons en ville, dont l'une porte meme une en­
seigne au nom du proprietaire ... » 

V. 
Le district de Sary-Chaban (Macedoine orientals) ne compte 

que 12 families grecques. 

Extrait du rapport du vice-consul de Grece a Cavalla au ministre 
des Affaires etrangeres, a Athenes, 1906. 

Cavalla, le .... avril 1906. 
cc Monsieur le Ministre, 

« J'apprends de Sary-Chaban, dans le district du meme nom, 
que le dimanche de Paques, dans l'eglise orthodoxe, pendant 
l'office de la Deuxieme Resurrection, l'evangile a ete lu aussi 
en bulgare, par un schismatique lai:que qui n'etait pas clerc. Il resulte 
encore des memes renseignements, que l'impression causee par 
cette lecture, n'a pas ete, comme elle aurait du l'etre, parti­
culierement desagreable aux chretiens du lieu. J'ai demande a 
la hate et par ecrit des details au metropolite de Xanthi, qui est 
deja averti de la tolerance nuisible et scandaleuse du pretre et 
de la fabrique de l'eglise de Sary-Chaban . . . Les Bulgares ne 
sont pas, contrairement aux indications de la statistique, des 
habitants instables et seulement de passage, puisque 15 meuniers 
et jardiniers, possedant les proprietes, sont etablis dans divers 
villages du district . . . Bien entendu, il n'y a lieu de considerer 
ni le total, ni le nombre de la population des Bulgares stables, 
ni celui des schismatiques declares. Cependant, j'estime qu'on 
ne peut pas aisement passer sous silence ceux qui sont stables; 
ils meritent !'attention, parce que nous n'avons qu'un petit nombre 
de compatriotes a leur opposer: abstraction faite des Hellenovala-
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ques, la plupart proprietaires de biens, nous ne trouverons comme 
Grecs declares dans le district que 12 f amilles purement grecques, 
etablies depuis des annees a Ka'ia-Bounar ... >> 

Votre tres soumis ... 

VI. 

Dans la Macedoine orientate, les Grecs massacrent les Bulgares 
qui ne veulent pas se declarer Grecs. 

a) Extrait du rapport du vice-consul de Grece a Cavalla au ministre 
des Aff aires etrangeres, a Athenes. 

Cavalla, le 1 er octobre 1906. 
« A Volak . . . les notres ont repris courage et se sont 

adonnes a des actes de violente vengeance, comme de juste, de sorte 
qu'aujourd'hui les Bulgares sont epouvantes, car ils ont eu six 
victimes, dont l'une est le chef de la commune» 

b) Du meme. Cavalla, le 20 mars 1907. 
« J'apprends que l'autre jour, Ilia H. Gheorghieff de Prossot­

chani, a ete legerement blesse, en plein jour, au milieu du marche 
de Drama. . . Les assassins, qui, d'apres les renseignements de 
la police de Drama, sont des chretiens de Cavalla, ne sont pas 
arretes >> ... 

c) Depeche secrete du ministre des Affaires etrangeres a Athenes 
au vice-consulat de Grece, a Cavalla. 

D/i, n° 290 du Prot., le 17 juillet 1907. 
« Consulat Hellenique, 

«Nous apprenons par un expose de Frangois et du gouverne­
ment roumain, que de nouveaux assassinats de Bulgares ont eu 
lieu ... Nous devons nous rendre compte, que I' Angleterre s'in­
dispose de jour en jour davantage contre nous, a cause des 
actes que les n6tres commettent dans le rayon de Drama. )> 

(Signe) Skouzes. 

d) Rapport du vice-consul de Grece a Cavalla au ministre des 
Aff aires etrangeres, a Athenes. 

Cavalla, le 18 juillet 1907. 
« A Plevna, le 14 de ce mois, a 7 heures de l'apres-midi, a 

son retour, apres avoir accompagne a son depart l'officier anglais 
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qui etait descendu dans sa maison, le notable bulgare Alexis 
Bo'itchos a ete assassine et mis en pieces avec une hache; on 
l'a trouve dans le quartier bulgare.>> 

Votre tres obeissant 
Le vice-consul: Suidas. 

e) Depeche secrete du ministere des Affaires etrangeres a Athenes 
au vice-consulat grec a Cavalla. 

D/i, n° 229 du Prot. 
Recue le 24 juillet 1907. 

« Les nouveaux assassinats de Bulgares dont vous nous aver­
tissez par vos exposes n° n° 288, 289, nous etonnent. Etant 
donne que la lutte nationale traverse une periode tres critique, 
continuer d' accomplir des choses injustes que le gouvernement 
royal a toujours desapprouvees, c'est reellement nuire aux in­
terets nationaux. 11 faut que cet etat de choses prenne fin. 
Prenez, dans ce but, avec prudence et attention, les mesures neces-
saires.» 

Athenes, le 23 juillet 1907. (Signe) Kalogheropoulos. 

f) Depeche secrete du ministre des Aff aires etrangeres a Athenes 
au vice-consulat grec a Cavalla. 

D/i n° 492 du Prot. 
Recue le 21 novembre 1907. 

« Au Vice-consulat de Cavalla, 
« La Legation Royale a Londres, sur une communication du 

gouvernement anglais, nous a transmis les renseignements sui­
vants sur Armene Kouptcho qui a ete pendu dernierement. 

« L'officier anglais de la gendarme.rie a Drama nous a com­
munique que, le 10 octobre, le Gree Armene Kouptcho a ete 
pendu pour complicite, dans l' assassinat, d'un Bulgare. Avant 
que le verdict fut prononce, il a recu le pretre grec et a fait 
une derniere declaration au colonel, _commandant la section de 
la gendarmerie a Drama, declaration d'apres laquelle il accuse 
le metropolite grec, qui dernierement a ete eloigne de Drama. 11 
a declare avoir recu des instructions de la part du metropolite, 
qui l'a paye, ainsi que son complice dans l'assassinat ... » 

Ministre A. Skouzes. 
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g) Depeche secrete du vice-consul grec a Cavalla au ministere des 
Aff aires etrangeres, a Athenes. 

«Au Ministere RoyaJ des Affaires Etrangeres, 
«Les autorites (turques) ont confisque le registre des copies 

des lettres confidentielles du metropolite de Drama. Nous faisons 
des demarches pour arriver a le lui faire restituer secretement 
et pour le remplacer par un autre similaire qui ne puisse pas 
compromettre le metropolite. » 

Cavalla, le 14 aout 1907. N. Suidas. 

vn. 
L'insurrection bulgare de 1903 en Macedoine et en Thrace. 

Extraits des rapports officiels anglais 

(Blue Book. Turkey for the period of March-September, 1903.) 
a) Sir N. O'Conor au Marquis de Lansdowne. 

Constantinople, le 23 mars 1903. 
t<J'ai l'honneur de vous informer que dans la nuit du 9 courant 

on a decouvert, sur un point de la ligne du chemin de fer de 
l'Orient, entre Constantinople et Andrinople, une mine contenant 
28 kilogrammes de dynamite. La mine n'avait pas eclate et 
l' on ignore si elle etait destinee a faire sauter un train trans­
portant 30,000 livres en argent destinees au payement de la solde 
des soldats de Macedoine, qui avaient passe la veille, ou bien 
un des trains transportant des armes ou des troupes. Comme 
il se trouve dans les environs beaucoup de villages bulgares, la 
Sublime Porte suppose que les criminels sont des revolutionnaires 
bulgares. » (Page 19, n° 25.) 

b) Le Vice-Consul McGregor au Consul General Sir A. Biliotti. 

Monastir, le 4 avil 1903. 
« Il est difficile, pour ne pas dire impossible, de se faire 

une idee exacte jusqu'a quel point le Comite macedonien est 
prepare pour l'action; mais !'impression generale est qu'il existe 
une organisation bien disciplinee disposant deja d'au mains 40,000 
fusils dans les trois vilayets et d'un stock considerable de muni­
tions que le Comite s'efforce maintenant de completer de son 
mieux. » (P. 48, n~ 60.) 
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c) Le Vice-Consul McGregor au Consul General Sir A. Biliotti. 
Monastir, le 28 avril 1903. 

« Le nombre des bandes formees maintenant dans le vilayet 
est de 29 ou 30, representant une force d'au moins 700 hommes, 
et la region qu'elles envahissent le plus fortement embrasse les 
districts de Monastir, Prilep et Florina.» (P. 97, n° 124). 

d) Le Vice-Consul Fontana au Consul General Sir A. Biliotti. 
Scopie, le 6 mai 1903. 

« A peu pres 40 Bulgares - parmi eux des commerc;ants 
en vue - ont ete mis en prison et chaque consulat a recu une 
garde, un bruit persistant ayant ete repandu d'apres lequel un 
complot se serait forme pour faire sauter les consulats, en 
commenc;ant par ceux d'Angleterre et de Russie. Les Musulmans 
ont eu des meetings dans quatre mosques (a Scopie) pour exa­
miner la question de l' extermination des Bulgares en cas de 
revolte. (P. 105, n° 136). 

e) Le Vice-Consul Fontana au Consul Gener~l Sir A. Biliotti. 
Scopie, le 26 mai 1903. 

« 11 parait que tout est calme a Scopie mais on y craint un 
peu la possibilite d'une revolte bulgare >>. (P. 146, n° 182.) 

f) Sir N. O' Conor au Marquis de Lansdowne. 
Therapia, le 16 juin 1903. 

(< ••• J'ai attire alors !'attention de son Altesse sur !'emigration 
en masse des Bulga1·es du vilayet d' Andrinople que j'avais deja 
signalee au Sultan avant, et je lui ai donne lecture d'un tele­
gramme de M. Elliot pour lui prouver que cet exode etait de nature 
a causer de vives inquietudes et qu'en entretenant Sa Majeste 
lmperiale de ce sujet je n'avais aucunement e:x:agere la situation». 
(P. 180, n° 204). 

g) Le Consul General Sir A. Biliotti a Sir N. O'Conor. 
Salonique, le 9 juin 1903. 

«Le Comite macedonien s'etait decide, le 20 mai (2 juin), en 
faveur d'une insurrection generale et avait envoye deux bandes 
sous Tchernopeeff et Mite Deltcheff, 180 hommes en _tout, pour 
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commencer l'action dans la contree de Koukouch. Ce district 
n' offrant cependant point de refuges ni d' endroits pour se cacher 
et etant, outre cela, denue de forets, les insurges deciderent de 
se tenir caches dans les marecages entourant le lac d' Amatovo 
ou ils furent rejoints par Athanas Tchiopko avec vingt hommes. 

«Les villageois des environs qui sont prets a aider les bandes 
ont seulement reussi a leur procurer deux boeufs ( qu'ils avaient 
voles dans un village musulman) si bien que les Bulgares ris­
quent ainsi de devoir ceder faute de vivres ; pour les sauver le 
Comite a maintenant decide que, s'ils ne peuvent pas sortir dans 
les cinq jours, la revolution sera proclamee dans la contree de 
Koukouch, et les villageois seront forces de prendre les armes pour 
detourner !'attention des troupes.» (P. 183, n° 207). 

h) M. Elliot au Marquis de Lansdowne. 

Sofia, le 25 juin 1903. 
« Un observateur competent qui vient d'arriver ici apres avoir 

fait une tournee non-officielle dans le district de Kirk-Kilisse (vilayet 
d'Andrinople) m'informe qu'il a vu de nombreux Bulgares ayant 
ete fortement maltraites et malmenes, que la quete d'armes con­
tinue et que l'on amene des prisonniers qui :montrent fort sou­
vent des marques de mauvais traitements. » (P. 187, n° 214.) 

i) Le Vice-Consul McGregor au Consul Gener:i,l Sir A. Biliotti. 

Monastir, le 22 juin 1903 . 
. . . « Comme je l'avais prevu, les operations militaires contre 

les insurges dans le rayon de Korechta ( district de Castoria) 
se faisaient sur une plus grande echelle que les autorites n'avaient 
d'abord avoue . 

• • • (< Le resultat net de la lutte poursuivie pendant plusieurs 
jours, a quelques interruptions pres, a ete 29 insurges et villa­
geois morts, environ 30 blesses et la capture d'un grand nombre 
de fusils avec des munitions. Les pertes turques s'elevent, parait­
il, a 5 tues et 18 blesses, mais il y a tout lieu de croire que le 
nombre des tues est effectivement plus grand. Trente Bulgares 
de Dambeni furent arretes et conduits a Monastir sous l'inculpa­
tion d'avoir coopere avec les insurges.» (P. 197, n° 224.) 
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j) Le Vice-Consul Missir au Consul Eyres. 
Dede-Agatch, le 30 juin 1903. 

« Le travail du Comite bulgaro-macedonien commence a se 
faire sentir dans ce district~ (Dede-Agatch) ... 

« J'ai encore a rapporter que tous les maitres d'ecole bulgares 
dans cette province doivent prendre le grand deuil pendant 
quarante jours apres les evenements de Salonique. 

t< Les paysans des environs, autant les Tures que les Bulgares, 
sont apparemment tranquilles pour le moment.» (P. 213, n° 242.) 

k) Le Vice-Consul Fontana au Consul General Sir A. Biliotti. 
Scopie, le 2 juillet 1903. 

« Il y a en ce moment 250 Bulgares dans les prisons de 
Scopie, y compris 35 hommes suspects. L'lnspecteur general 
ordon.nera eventuellement leur deportation. Ci-joint une liste 
avec les noms et professions des suspects.» (P. 222, n° 250.) 

1) Sir N. O'Conor au Marquis de Lansdowne. 
Constantinople, le 6 aout 1903. 

« Je viens de recevoir, en retard et date du 4 aout, le mes­
sage suivant de la part du Vice-Consul a Monastir: 

« Un mouvement insurrectionnel a eclate dans les districts 
d'Okhrida, Prilep, Florina et Monastir, dans la nuit du 2 courant. 

« Le chemin de fer a ete endommage aux environs de Banitsa, 
tous les fl.ls telegraphiques ont ete coupes; mais le chemin de 
fer a ete re pare ainsi que les fl.ls du telegraphe en partie. 

« Plusieurs rencontres ont eu lieu a Smilevo et a Ekchissou 
et les villages turcs dans les districts de Resna, Kitchevo et 
Krouchevo ont ete attaques par les insurges. 

(< Dans de nombreux districts les paysans se sont retires 
dans les montagnes en abandonnant leurs villages en masse. 

« Une panique a eclate a Monastir et le Vali a demande des 
renforts. » (P. 239, n° 268.) 

m) Sir N. O'Conor au Marquis de Lansdowne. 
Constantinople, le 9 anl1t 1903. 

« L'insurrection prend des proportions formidables et s'etend 
sur Castoria, Okhrida et d'autres localites. » (P. 241, n° 274.) 
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n) Le Consul General Graves a Sir N. O'Conor. 

Salonique, le 4 aout 1903. 

« Des voyageurs arrives par le train d'hier rapportent que 
les habitants de Tserovo, Banitsa, Ekchissou et Pdtele, savoir du 
meme district, se sont souleves, que les hommes se rallient 
aux bandes insurgees et que les femmes et enfants se refugient 
dans les montagnes ... 

« 11 ressortirait de tout cela qu'une tentative a ete faite pour 
concentrer l'activite des districts montagneux des trois Karadjovas 
(Vodena, Ienidje et Ghevgheli) et tenter une insurrection generale 
des villages bulgares. » (P. 248, n° 284.) 

o) Le Vice-Consul MqGregor au Consul General Graves. 

Monastir, le 2 aout 1903. 

« Les hommes incorpores dans les troupes des insurges se 
divisent en dix levees ou bans dont chacun comprend quatre 
bataillons de 800 hommes, autrement dit, chaque levee ou ban 
represente un total de 3,200 hommes, et le nombre total des 
forces disponibles du vilayet est de 32,000 hommes, tous armes 
et exerces ... 

« L'exode des Bulgares - domestiques, khandjis, boulangers, 
bouchers, etc. -va continuellement augmentant: cinq, dix et quinze 
jeunes gens s'evadent journellement ... 

« D'apres des nouvelles recues a l'instant d'Okhrida, l'etat 
de choses dans cette ville est a tous egards semblable a ce 
qu'on peut observer a Monastir: la jeune generation de la popu­
lation masculine chretienne a pratiquement disparu.» (P. 253, n° 2fl6.) 

P) Le Consul General Graves a Sir N. O'Conor. 

Salonique, le 31 juillet 1903. 

« Les habitants des villages bulgares du district de Ghevgheli 
cedent apparemment de plus en plus a !'influence des revolution­
naires. Comme ceux-ci leur avaient promis le secours des Bul­
gares et des Russes sans meme mettre en pratique la moindre 
des reformes promises, les bandes recurent un grand nombre de 
nouvelles recrues ... 

16 
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« La tentative de provoquer un soulevement general ne parait 
pas avoir un grand succes dans le district de Vodena et les 
villages attendent l'arrivee promise des grandes bandes d'insurges 
qui, au dire du Comite, doivent venir de la Bulgarie avant que la 
population prenne les armes. » (P. 257, n° 306.) 

q) Le Vice-Consul McGregor au Consul General Graves. 

Monastir, le 4 aout 1903. 
« 11 est impossible, en ce moment, d'estimer la proportion 

de la population rurale, qui a abandonne les villages, soit par­
tiellement, soit en masse, pour se retirer dans les montagnes 
en donnant suite aux sommations de dimanche soir, mais elle 
atteint plusieurs milliers, y compris non seulement des Bulgares 
exarchistes, mais aussi des patriarchistes et des Valaques, qui 
ont passe jusqu'ici pour de fermes adherents de la propagande 
hellenique. 

« Voici les noms des villages insurges dans le voisinage im­
mediat de Monastir: Kristofor, Pozdech, Gorno-Orizari, Dolno­
Orizari, J(araman, Tirnovo, Magarevo et Jabiani, et un peu plus au 
nord J(oukouretchani, Tchernaboka et d' autres ... 

« Le Vali m'informe que les villages chretiens dans la region 
pres de Bou{ et Florina comme Resna, Armensko, Popoljani, 
Zabd.rdeni, Banitsa et Hassan-Oba sont deserts et il en est de 
m~me, semble-t-il, pour la contree de Korechta entre les lacs 
de Prespa et de Castoria ou l'on ne trouverait plus que des 
enfants et des personnes agees. » (P. 261, n° 308.) 

r) Le Vice-Consul McGregm· au Consul General Graves. 

Monastir, 6 aout 1903. 
« Je m'efforce de dresser une liste des villages dont les 

habitants se sont sauves dans les montagnes, mais pour le 
momentje dois me horner a constater quel'insurrection est complete 
dans les districts de Monastir, Resna, Prespa, Okhrida, Kitchevo, 
Krouchevo, Korechta, Castoria, Florina et Morikhovo et que les 
patriarchistes de nationalite slave et valaque ont apparemment 
fait cause commune avec les insurges et gagne a leur cause 
les villages voisins de Boukovo, Tirnovo, Magarevo et Nijopole 
dont chacun a fourni quinze a trente-cinq recrues .. • 

• 
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«11 est presque certain que toute la contree montagneuse entre 
Florina et Castoria est dans les mains des insurges. Ceux-ci 
auraient occupe les positions importantes de Pissodere et Clis­
soura et mis en fuite ou defait les petits detachements de troupes 
a Jeliovo, Roulia, Biglichta, etc. On a forme dans ce district des 
camps de concentration pour les femmes et les enfants mais on 
pout y voir aussi des boulangers, des tailleurs et des cordon­
niers faire leur besogne. » (P. 261, n° 308.) 

s) Sir N. O'Conor au Marquis de Lansdowne. 

Constantinople, le 18 aout 1903. 
(Annexe 2 - Compte rendu sur les cazas orientaux du 

vilayet de Salonique.) 
« En tenant compte de tous ces faits, il y a lieu de supposer 

que les Bulgares preparent aussi une insurrection dans les dis­
tricts de Razlog, Djoumata-Bala, Petritch, Melnik, Demir-Hissar, 
Serres et Nevrokop, mais ce mouvement eclatera peut-etre seule­
ment dans quelques semaines, non pas deja ces jours prochains ... • 

« Le district de Koukouch qui, des le debut de l'action 
bulgare, a ete un des centres d'activite du Comite macedonien, 
a traverse absolument les memes phases que le Comite lui­
meme. Les deux partis opposes dans le Comite, les Verkhovistes 
et les Centralistes, y sont encore. Les habitants de la ville de 
Koukouch en particulier etaient tres au courant des affaires du 
Comite et ils ont beaucoup travaille. » (P. 285, n° 340.) 

t) Le Vice-Consul Fontana au Consul General Graves. 

Scopie, le 11 aout 1903. 
« La ville est calme; la majorite des Bulgares s' est refusee 

jusqu'ici a ecouter les propos revolutionnaires des komitadjis et 
l'on espere qu'il n'y aura point de troubles serieux. On craint 
cependant que les elements les plus audacieux n'attendent que 
le signal pour agir... Tout en donnant suite aux instruc­
tions de l'Ambassadeur de Sa Majeste, j'ai fait comprendre au 
Vall l'extreme importance, dans l'interet de la Turquie meme, 
de la suppression par la force armee de toute revolte bulgare 
dans cette :province, a !'exclusion de toute intervention de la 
population musulmane. » (P. 287, n° 340.) 
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u) Le Consul General Graves a Sir N. O'Conor. 

Salonique, le 13 aout 1903. 
« Rapport sur le district de Dofran ... 
«Les Bulgares preparent une insurrection dans cette contree, 

mais pas tres activement; selon toute apparence ils n'ont pas 
assez d'armes et desirent aussi tramper les autorites turques ... 
Les Bulgares avaient !'intention de commencer !'insurrection 
ici dans dix jours environ mais il parait que la levee de reserves 
turques fraiches les decourage. » (P. 290, n° 341.) 

v) Sir N. O'Conor au Marquis de Lansdowne. 
Therapia, le 24 aout 1903. 

« Me referant a mon telegramme du 22 courant j'ai l'honneur 
de vous informer que la presence de la flotte russe a Iniada a 
ete suivie d'effets qui ont ete effectivement anticipes et que 
tout le secteur en question du vilayet d'Andrinople se trouve, 
parait-il, en pleine insurrection. Les insurges ont meme avance 
dans le sud jusqu'a Midia, environ 50 lieues d'ici sur la cote, 
et trois batiments a voiles sont arrives au Bosphore avec 800 
refugies - des Tures et des Grecs - echappes des villages 
incendies par les bandes pendant leur marche en avant dont 
une au moins se compose de 500 hommes. 

« La Sublime Porte annonce en outre que des bandes bul­
gares se sont insurgees dans le district de Kirk-Kilisse du vilayet 
d' Andrinople et que cinq villages ont ete incendies et leurs 
habitants massacres.» (P. 303, no 369.) 

w) Sir N. O'Conor au Marquis de Lansdowne. 
Therapia, le 28 aout 1903. 

« Au cours des derniers quinze jours le centre d'activite 
de !'insurrection parait s'etre deplace des vilayets occidentaux 
de la Turquie europeenne jusque dans le vilayet d' Andrinople, 
en particulier vers le nord-est et les districts adjacents de la 
mer Noire» ... (P. 303, n° 369.) 

x) M. Elliot au Marquis de Lansdowne. 
Sofia, le 29 aout 1903. 

« Le general Petroff m'a dit ce matin que les avant-postes 
turcs sur la frontiere du vilayet d' Andrinople ont ete retires sur 
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une grande etendue allant de la mer jusque bien avant dans la 
direction ouest tout le pays derriere eux jusqu'a Malko-Tirnovo 
se trouvant d;ns les mains des insurges dont !'attitude a pris 
une tournure tres serieuse. >) (P. 207, n° 374:.) 

y) Sir N. O'Conor au Marquis de Lansdowne. 

Therapia, le 4 septembre 1903. 

« Le Vali du vilayet d' Andrinople informe la Sublime Porte 
que plus de 12.000 insurges se trouvent a present dans les dis­
tricts de Vassiliko, Tirnovo et Midia. Toutefois je n'ai pas reussi 
a obtenir des informations officielles sur les evenements qui se 
passent dans les districts mentionnes, mais j'apprends de la 
part de la Sublime Porte que les habitants retrouvent leur con­
fiance et retournent chez eux grace a la levee des troupes. » 
(P. 316, n° 386). 

VIII. 
La Macedoine pays essentlellement bulgare. 

Temoignages anglais. 

Le celebre livre de Luigi Villari, The Balkan Question, paru 
a Landres en 1905, est un recueil de dissertations magistrales 
sur le probleme balkanique, ecrites par les meilleurs con -
naisseurs anglais de l'Orient europeen. Nous en extrayons les 
passages suivants ayant trait aux terres bulgares: 

a) James D. Bourchier, The Balkan States, etc. 
«L'Exarque (chef de l'Eglise bulgare a Constantinople) fut 

investi, en 1870, du droit de nommer les titulaires de quinze 
dioceses dont douze se trouvent dans l'Etat bulgare actuel, deux 
(Nich et Pirot) font partie du royaume serbe, et un (Veles ou 
Kuprulu) est en Macedoine ... 

« La creation d'une Eglise bulgare autonome fut un evene­
ment d'une grande importance politique. Non seulement on re­
connut !'existence de la nation bulgare mais on deft.nit aussi, 
jusqu'a un certain degre, ses frontieres ~eographiques ainsi que 
le droit de nommer des titulaires pour des dioceses situes vers 
le sud et s'etendant jusqu'a la contree de Florina.» (P. 54-55). 

« La Conference (de Constantinople, en 1876) avait recommande 
entre autres la reorganisation des provinces bulgares en deux 
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vilayets sous des gouverneurs-generaux chretiens aides par des 
assemblees nationales. Le vilayet oriental avec Tirnovo comme 
chef-lieu comprenait tous les sandjaks incorpores a present dans 
la Principaute et dans la Roumelie orientale ainsi que les cazas 
de Kirk-Kilisse, Moustafa-Pacha et Kizil-Agatch dans le vilayet 
d'Andrinople. Le vilayet occidental dont Sofia devait etre le siege 
du gouvernement comprenait les sandjaks de Vidin, Nich, Scopie, 
Monastir ( excepte deux cazas dans le sud), les trois cazas nord 
de Serres et les cazas de Stroumitsa, Veles et Castoria. Le 
cc Projet de reglement pour la Bulgarie », bien qu'etant ecarte 
par la Turquie, constitue apres comme avant, un document de 
la plus grande importance en ce qu'il rappelle la delimitation eth­
nographique de /'element bulgare sanction nee par l' Europe reunie . >> 

(P. 57.) 
<< Le Traite de San-Stefano (3 mars 1878) dicte par les Russes 

vainqueurs devant les portes de Constantinople elargit la base 
territoriale adoptee par la Conference de 1876 et realisa prati­
quement l' aspiration de la nation balgare. La nouvelle principaute 
autonome creee par ce traite s'etendait de la mer Noire jus­
qu'aux montagnes albanaises, et du Danube jusqu'a la mer Egee. 
Elle possedait une sortie sur la mer Mediterranee a Cavalla, 
comprenait les districts de Pirot et de Vrania ulterieurement 
adjuges a la Serbie, ainsi que toutes les contrees de la Turquie 
europeenne, mi !'element bulgare a la preponderance, excepte 
la Dobroudja que la Russie reservait a la Roumanie comme 
compensation pour l'annexion par elle de la Bessarabie ... Si 
l'on avait permis l'existence de la cc Grande Bulgarie >> de San­
Stefano, la Bulgarie se serait emancipee plus rapidement de !'in­
fluence russe. Les Bulgares, une fois retablis dans leur heritage 
legitime, n'auraient plus rien eu a attendre de la Russie. 

cc Cette race virile, laborieuse, prospere et perseverante a 
fait preuve de bien des qualites qui lui donnent le droit de jouer 
un role important dans l'histoire future de l'Europe du sud-est. 
Pendant les vingt-six annees de son existence agitee, le jeune 
Etat bulgare a accompli un progres pour ainsi dire phenomenal. 
L' education s' est developpee rapidement; des travaux publics 
ont ete accomplis sur une large echelle; le pays s'est couvert 
d'un reseau de chemins de fer, la richesse nationale a augmente 
et l'ordre a ete maintenu quoique souvent dans des circonstances 
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fort difficiles. Des connaisseurs etrangers apprecient hautement 
!'organisation militaire du pays. Malgre la recente crise econo­
mique, la situation financiere est favorable comparee a celle 
des Etats voisins, la dette nationale est relativement petite. Les 
Bulgares ont vraiment accompli des prodiges. Ils ont vecu jus­
qu'au Traite de Berlin dans des conditions nullement favorables 
a leur developpement. Ils n'ont pas eu d'amis sinceres, et ils 
ont du lutter contre des ennemis tres actifs et peu scrupu­
leux. On a soudoye des assassins pour tuer leurs citoyens les 
plus en vue ; des emissaires etrangers ont vecu parmi eux pour 
provoquer une revolution par les moyens les plus bas. Ils ont 
du lutter contre les Serbes et ils ont vecu dans une peur cons­
tante de voir leur territoire envahi par un ennemi bien plus fort. 
Ils ont affronte toutes ces difficultes avec un courage calme et 
avec une perseverance qui ferait honneur a n'importe quelle 
race, et ils se sont reveles comme les partisans les plus forts 
et les plus dignes de foi du mouvement anti- turc. » Cf. The 
Times, du 4 octobre 1892. (P. 69-70.) 

« Les Bulgares ont toujours regarde les frontieres de San-Stefano 
comme les limites plus ou mains justes de leur race; au-dela 
de ces frontieres on ne rencontre plus beaucoup de Bulgares 
dans quelque partie de la peninsule que ce soit sauf dans la 
Dobroudja, et l'element bulgare proprement dit s'est concentre, 
pour cela, en Macedoine et dans le vilayet d' Andrinople. La grande 
immigration macedonienne en Bulgarie - une immigration sem­
blable dans la Grece ou la Serbie n'a pas eu lieu - a exerce 
une puissante influence sur le sentiment national et le deve­
loppement politique dans la Principaute. (P. 70-71.) 

« Les pretentions serbes sur la Macedoine peuvent etre con­
siderees comme etant inspirees par une arriere-pensee. Tandisque 
les efforts de leurs rivaux se sont affaiblis a force de trop se dis­
siper, les Bulgares se sont toujours concentres exclusivement sur 
leur programme macedonien et c'est ce qui a puissament appuye 
leur activite. Il est naturellement impossible de comparer la 
position des Grecs vis-a-vis de la Macedoine a celle des Serbes 
ou des Roumains. En effet, on trouve une population grecque 
relativement considerable et pure, c'est-a-dire qui s'est bien 
conservee, dans la Macedoine meridionale (au sud de Castoria), 
la peninsule de la Chalcidique et en general dans la region mari­
time.» (P. 71-72.) 



• 

248 Appendice aux temoignages et aux documents. 

« A Athenes on entend souvent prononcer les noms d' Ale­
xandre le Grand et d' Aristote, mais ces noms illustres n • ont 
aucune signification pour la solution pratique de la question 
rnacedonienne. 11 nous faut prendre la Macedoine comme elle 
se presente aujourd'hui et sans nous demander longtemps par 
quelles races elle a ete gouvernee ou occupee dans le passe. 
La distribution des races telle qu'on peut l'observer aujourd'hui 
fournit la seule base au probleme de la delimitation du pays et le 
seul vrai criterium concernant la race est la langue. » (P. 72-73.) 

« Weigand, une grande autorite, qui a minutieusement etudie 
ce peuple interessant, evalue les Valaques ou Aromani ( comme 
ils s'appellent eux-memes) de la Macedoine a 70,000 seulement. 
Il evalue les Slaves a 1,200,000 (800,000 Bulgares exarchistes, 
100,000 Pomaks ou Bulgares musulmans, 300,000 patriarchistes 
qui sympathisent avec les Grecs), les Grecs a 220,000 et les Juifs 
espagnols a 90,000. » (P. 79-84.) 

« Cette attaque malheureuse (du roi Milan) dirigee contre 
la Bulgarie, en 1885, lui avait ete suggeree peut-etre par l'Au­
triche qui l'a protege dans la suite contre les consequences de 
sa defaite. Les Serbes demanderent une compensation pour 
l'agrandissement de la Bulgarie resultant de la revolution de 
Philippopoli; ils exigerent Sofia, Vidin et, en generale, l'ouest 
de la Bulgarie. Ce ne fut qu'apres l'echec de leur entreprise 
desastreuse qu'ils tournerent leurs regards vers la Macedoine. 
Jusqu'en 1878 ils avaient espere pouvoir annexer la Bosnie et 
l'Herzegovine et acquerir un port sur l' Adriatique, mais !'occu­
pation autrichienne de ces regions, le legitime point de mire de 
!'ambition serbe, avait tue dans leur germe les esperances de la 
nation; la Bulgarie s'etait maintenant montree a meme de defendre 
son integrite, et il ne restait d'autre perspective d'expansion que la 
Macedoine. On leur avait refuse l'acces a l' Adriatique, mais ils 
auraient pu trouver au moins une issue sur la mer Egee. La 
rupture entre la Russie et la Bulgarie encourageait leurs nou­
velles ambitions tandis que l' Autriche etait toute contente de 
voir leur attention detournee des provinces occupees. 

« Dans la periode qui suivit immediatement la guerre avec 
la Bulgarie (1887-1900), la propagande serbe fut done lancee 
en Macedoine, et une armee considerable de professeurs, de 
pretres et d'instituteurs entra dans la terre promise. Le com-
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mencement du mouvement coi:ncida avec l'epoque ou la politique 
russe passait du panslavisme a la panorthodoxie, sous !'influence 
croissante de M. Pobiedonostseff. Le schisme bulgare, dans une 
forte mesure l'reuvre de la Russie, fut desavoue, et la propa­
gande serbe, a la fois slave et orthodoxe, fut seule jugee 
digne de son aide. Grace a l'appui de la Russie, M. Firmilian, 
d'origine serbe, re<;ut le berat ou exequatur comme archeveque 
de Scopie, en 1902, apres une opposition prolongee de la part 
des Bulgares et des Grecs, et la Russie s'est donne recemment 
beaucoup de peine pour obtenir la nomination d'un autre Serbe 
comme son successeur. La propagande serbe, largement sou­
tenue financierement par Belgrade, a son champ d'activite parmi 
les Slaves de Macedoine auxquels elle apprend a se faire passer 
pour des « Serbes >> et non pas des « Bulgares » comme ils l'ont 
fait jusqu'ici. On pourrait done craindre un conflit. seulement 
avec les Bulgares, mais comme une grande partie de la popu­
lation slave adhere au Patriarcat, il en resulte que l'activite serbe 
est aussi nuisible aux Grecs qui considerent que !'adhesion 
au Patriarcat implique la nationalite grecque et appellent les 
patriarchistes slaves « Grecs bulgarophones » (non pas « serbo­
phones » ). Les arguments en faveur des pretentions serbes a la 
Macedoine sont longuement etales par Goptchevitch; le monde 
scientifique ne considere cependant pas son oeuvre comme serieuse. 
Weigand, p. ex., appelle cette pretention une impudente impos­
ture ( « ein frecher Schwindel » ). Quoiqu'il en soit, !'argument 
de l'histoire dont les Serbes font si grand cas, ne peut pas tenir 
debout. Le fait que le tsar Douchan a regne, en 1346, sur toute 
la Macedoine ne veut rien dire aujourd'hui. Ce despote et d'autres, 
comme Alexandre le Grand, le tsar bulgare Simeon, etc., doivent 
~tre relegues dans l'histoire de leur epoque, ils n'ont rien a voir 
dans l'histoire de la Macedoine contemporaine. La population 
chretienne de la Vieille Serbie (Ipek Prizrend Prichtina Mitro-

' ' ' vitsa) est certainement serbe, mais au sud du mont Char les 
Serbes n'ont plus aucun point d'appui. » (P. 82-84.) 

« Athenes a toujours doute de la sincerite des demandes 
de reformes bulgares. Elle craignait toujours que ces reformes 
n'impliquassent un projet secret d'annexion. Cela est vrai jusqu'a 
un certain point, puisque les Bulgares sont persuades que sous 
un regime autonome quelconque ils arriveraient a acquerir leur 
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superiorite numerique et en dernier lieu !'unification de leur 
nation.>> (P. 87-88.) 

b) Luigi Villari, Races, Religions, and Propaganda: 
<c Ils (les Grecs) considerent les Valaques, les Albanais ortho­

doxes et les Bulgares qui ne se convertissent pas a la religion de 
l'Eglise bulgare, comme des Grecs et les appellent Grecs « Vlacho­
phones >), «Albanophones» et ((Bulgarophones». En un mot, ils 
estiment qne tous les Macedoniens qui n'ont pas aecepte l'Eglise 
bulgare «schismatique», exceptes les Serbes dans l'extreme nord, 
sont des adherents du parti grec et de la « Grande ldee » (P. 138). 

« Le progres de la cause bulgare a ete vraiment etonnant, 
ses effets s'etendent au nord jusqu'a Koumanovo et au sud 
jusqu'a Salonique. Elle a conquis presque tous les Macedoniens 
qui sont au fond de race bulgare et encore beaucoup d'autres 
personnes de nationalite mixte ou incertaine. Le gros de la 
population de la Macedoine centrale s'est rallie maintenant a la 
cause bulgare. La sphere d'influence de celle-ci s'etend sur un 
territoire limite au nord par le Char-Dagh, a l'ouest par les 
montagnes aux environs de Debre jusqu'au lac d'Okhrida, dans 
le sud-ouest par une ligne allant d'Okhrida jusqu'a la Bystritsa 
et longeant ce fleuve presque jusqu'a la mer» (P. 144-145) . 

• • . cc les Bulgares de la Macedoine ne sont pas tout a fait 
identiques avec ceux de la Principaute et parlent aussi un 
dialecte legerement different quoiqu'il contienne toutes les marques 
caracteristiques qui distinguent le Bulgure des autres Slaves. 
Les Slaves habitant le pays a l'est du Strouma et la plupart de 
ceux entre la Strouma et le Vardar, sont Bulgares ; mais le 
reste, surtout ceux a l'ouest du Vardar sont d'une race legere­
ment differente et peuvent etre appeles Bulgaro-Macedoniens. 
Et quoique leurs sympathies soient entierement pour les Bulgares 
de la Principaute, ils se rendent maintenant compte qu'une al­
liance avec ce pays serait une chose bien plus difficile que ne 
l'etait l'union de la Bulgarie et de la Roumelie orientale en 1885 » 

(P. 145-146). 
<c De tous les peuples balkaniques ce sont certainement les 

Bulgares qui ont la meilleure intuition politique, et leurs aspira­
tions n'ont rien de commun avec les reves sauvages et fantas­
tiques qui caracterisent le sens politique de leurs voisins. 
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« Le traite de Berlin avait pris des mesures pour assurer 
un meilleur gouvernement de la Macedoine et les habitants de 
cette province se flattaient de l'espoir qu'au cas meme ou la 
Grande Bulgarie deviendrait irrealisable, ils jouiraient au moins 
de la paix et de la securite generale . . . Les Bulgares qui se mon­
traient les plus energiques prirent !'initiative de se soulever contre 
leur oppresseurs. Leurs aspirations allaient uniquement a !'exe­
cution des mesures concernant la Macedoine, prevues a l'art. 23 
du traite de Berlin. Tout ce qu'ils demandent a !'Europe c'est 
qu'elle remplisse ses promesses pour qu'ils puissent vivre 
en paix. 

« Les Bulgares sont un peuple curieux sous bien des rapports 
et different de toutes les autres races balkaniques. Ils sont tres 
laborieux, tres travailleurs, fort energiques et d'une grande per­
severance. Ils ne brillent en rien et ne possedent, a coup sur, 
ni !'intelligence des Grecs ni celle des Valaques, ils ne sont pas 
non plus de grands commercants. Mais comme cultivateurs et 
paysans ils sont admirables et l'on peut les rencontrer dissemines 
et exercant tous les metiers dans toute la peninsule des Balkans, 
de Bucarest jusqu'a Athenes, et de Constantinople jusqu'a Bel­
grade. Ils ne sont pas encore tres civilises, mais ils ont montre 
que, dans des conditions favorables, ils sont capable de realiser 
des progres etonnants. Ils sont silencieux et boutonnes, aux yeux 
de bien des personnes ils passeraient meme pour bourrus; mais 
ils ont une grande qualite, malheureusement rare parmi les 
peuples de l'Europe du sud-est - ils sont sinceres. Ils appre­
cient hautement la valeur de !'education, mais ils sont avant tout 
essentiellement pratiques. Ils ne se vantent aucunement de leurs 
glorieux ancetres comme les Grecs ou les Serbes; ils s'occupent 
de ce qui est et de ce qui sera, done de l'avenir. Si, d'une part, 
ils ne possedent pas de grandes traditions historiques, ils ont, 
d'autre part, des qualites qui leur assureront une place en vue 
dans les futures destinees de la peninsule. » (P. 145-146.) 

« Jusqu'en 1879 les habitants· de la Serbie independante as­
piraient a l'annexion des districts turcs habites par des elements 
de race serbe. Ces districts etaient la Vieille Serbie, c'est-a-dire 
la partie nord du vilayet de Kossovo, la Bosnie et l'Herzegovine. 
En s'incorporant ces deux dernieres provinces la Serbie serait 
entree en contact avec le Montenegro, et les deux Etats serbes 
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auraient fini par se reunir, tout en realisant ainsi le reve de cer­
tains patriotes serbes d'une Grande Serbie. Mais lorsque, au 
Congres de Berlin, en 1878, l'Autriche recut des Puissances 
l'ordre d'occuper la Bosnie et l'Herzegovine et ne montra, dans 
la suite, aucune envie de lacher prise, les Serbes etaient bel et 
bien forces de chercher la realisation de leur « Grande Serbie » 
ailleurs. Ils dirigerent leurs regards vers le sud et concurent 
l'idee d'une Macedoine serbe, ayant Salonique comme port de 
mer. Ils firent tres grand cas des differences entre les Bulgares 
proprement dits et les Bulgaro-Macedoniens pour pouvoir pre­
tendre d'autant plus positivement que ces derniers n'etaient point 
des Bulgares mais des Serbes deguises ... Le gouvernement serbe 
sanctionna officiellement le mouvement en nommant des consuls 
a des places telles que Vodena et Serres, ou le nom serbe n'etait 
pas connu. De nouvelles ecoles furent ouvertes dans toute la 
Macedoine et un gymnase serbe fut etabli a l'instar du gymnase bul­
gare a Salonique. Cette propagande manquait cependant de fonds 
necessaires et des venerables traditions qui faisaient la force du 
mouvement des Grecs, elle n'etait pas non plus poursuivie avec 
la meme energie que la propagande deployee par les Bulgares; 
ses bases etaient, a vrai dire, si artificielles qu'elle ne pouvait 
avoir aucune chance de succes . . . Vouloir soutenir que les 
Bulgaro-Macedoniens sont en realite des Ser bes, voila certainement 
une pretention tiree par les cheveux. La verite c'est que pas un 
seul d'entre eux, ou peu s'en faut, n'a ete gagne a la cause de 
la propagande serbe. Meme au nord du Char-Dagh, dans la Vieille 
Serbie, la population serbe est constamment refoulee par les in­
domptables Albanais ... D'autre part il est fort naturel que les 
Serbes se donnent toute la peine pour maintenir leurs pretentions 
sur la Vieille Serbie, mais en dispersant leurs forces sur tout le 
territoire de la Macedoine ils risquent, comme les Grecs du reste, 
de perdre ce qu'ils avaient deja. Le seul resultat de !'extension 
de leur propagande a ete d'accentuer et d'augmenter la mal­
heureuse et inutile querelle avec les Bulgares, ce qui a empeche 
meme la callaboration des races slaves dans les Balkans. » 

(P. 148-151.) 
« Si la propagande serbe est faible en elle-meme, elle a ete'. 

d'autre part, puissamment protegee par l'etranger. La Russie qm 
essayait d'employer les chretiens de la Turquie comme moyens 
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pour arriver a ses propres fins, a renonce peu a peu au con­
cours de tous ceux qui ne partageaient pas ses vues. A l'heure 
qu'il est, elle use des Serbes qui Iui paraissent trop faibles pour 
pouvoir jamais acquerir une independance dangereuse comme 
l'avaient fait les Bulgares, jusqu'a ce qu'ils (les Serbes) aient leve 
la visiere. Les consuls et agents russes en Macedoine ont recu le 
mot d' ordre de soutenir les exigences des Serb es et de repousser 
les Bulgares par tous les moyens en leur pouvoir. Ils fomentent 
la jalousie entre les Serbes et les Bulgares et se presentent a 
ceux-la comme des liberateurs. Les Serbes sont conscients de 
leur propre faiblesse et esperent, avec le concours de la Russie, 
pouvoir realiser un jour leurs aspirations.» (P. 151-152.) 

« La Macedoine centrale limitee par le Char-Dagh dans le 
nord-ouest, par une ligne allant de la vallee de la Strouga jus­
qu'au lac d'Okhrida dans l'ouest, et au sud par la Bystritsa, est 
un pays essentiellement bulgare. Dans le sud-ouest de la Bystritsa 
le long de la cote maritime, et dans la Chalcidique, on trouve une 
population d'origine grecque; le pays au nord du Char-Dagh et 
a l'est du Kossovo-Pole est serbe. » (P. 165.) 

c} Frederick Moore, The Macedonian Committees and the 
Insurrection. En parlant de la grande insurrection bulgare de 
1903 en Macedoine et dans le vilayet d'Andrinople, l'auteur declare: 

« Ceux qui ont seulement entendu parler des outrages com­
mis par les insurges doivent necessairement se former une idee 
tout a fait erronee de la lutte pour la liberte de la Macedoine et 
d' Andrinople. 

« Quand le traite de Berlin mit fin a celui de San-Stefano 
et rnit la Macedoine et Andrinople a la merci des Tures, il 
n'y eut point de revolte dans les malheureuses provinces, pas 
meme une demande de justice - mais un desespoir general. La 
classe intelligente et eclairee des Bulgares emigra tout de suite 
de la Turquie dans la Principaute de Bulgarie et dans la Rou­
melie orientale ... 

« Bientot les ernigres se mirent a demander avec instance 
l'accomplissement de la prornesse de l'Europe. Ils tinrent de 
grands meetings en Bulgarie et dans la Roumelie orientale -
en Turquie cela n'etait naturellement pas possible - et implo­
rerent les puissances d'insister sur l'execution de l'art. 23 du 
traite de Berlin.» (P. 184-185.) 
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cc L'element bulgare accueillit ce mouvement avec une grande 
sympathie, et l'on connait des hameaux de quinze maisons a 
peine qui ont contribue avec plus de cent livres pour cette cause­
une somme respectable en comparaison de la pauvrete qui existe 
en Macedoine. 

« Les gouvernements condamnent des espions a mort, et le 
Comite en -a fait autant. La plupart des espions en Macedoine 
sont des Grecs, principalement des pretres. 

« Cependant les pretres patriarchistes ont fait plus que 
paralyser les gains de la cause bulgare; leur offre d'immunite 
contre des attaques turques a amene des districts entiers a se 
declarer grecs et a se faire inscrire comme patriarchistes. Cette 
methode de faire des proselytes fut severement punie par le 
Comite; mais il n'y avait aucun moyen d'arreter ces menees saut 
en terrorisant les propagandistes grecs . . . Les Bulgares ne 
furent pas tues par les membres du Comite pour etre devenus 
des patriarchistes, les chefs sachant fort bien que le changement 
ne pouvait etre de longue duree; mais ils userent cependant 
souvent de menaces.» (P. 192-193.) 

« Pendant tous les mois de juin et de juillet (1903) des Bul­
gares furent arretes, batonnes et fusilles en tres grand nombre. 
Ces peines furent meme appliquees dans des proportions effrayan­
tes et l'on savait qu'un soulevement etait imminent. Enfin, dans 
la nuit du 2 aout, !'insurrection eclata dans les cazas d'Okhrida, 
Prilep, Monastir, Florina et Castoria. Les journees suivantes il 
y eut une rencontre entre les troupes et les membres du Comite 
d Smilevo et a Ekchissou. » (P. 212.) 

d) Valentine Chirol, The attitude of the Powers: 
« La Grande Bulgarie fut partagee par le traite de Berlin, 

comme nous avons deja vu, et le peuple bulgare fut divise en 
trois parties nettement separees les unes des autres: d'abord 
la Principaute de Bulgarie, un pays vassal, mais virtuellement 
independant, puis la Roumelie orientale, qui devait etre gouver­
nee par un gouverneur chretien comme province autonome sous 
la souverainete du Sultan, dont les troupes avaient l'ordre de 
tenir certains points strategiques, et en troisieme lieu, la Mace­
doine et le vilayet d' Andrinople qui furent, une fois de plus, 
soumis a !'administration turque. » (P. 241.) 

« Le territoire de la Serbie a ete agrandi (de Vrania et du 
district bulgare de Pirot). 
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« Tout cela etait d'autant plus funeste que l'idee d'une Grande 
Bulgarie avait toujours ete le reve de tous les Bulgares et l'epou­
vantail de toutes les races non-bulgares dans les Balkans, spe­
cialement des Grecs. » (P. 242.) 

« Les consuls russes et d'autres a~ents en Macedoine ont 
fait beaucoup ces derniers temps pour les Serbes et leurs droits, 
les Serbes etant trop faibles de par eux-memes pour entreprendre 
quoi que ce soit sans !'assistance de la Russie et par consequent 
plus accessibles aux desirs de Saint-Petersbourg. Les represen­
tants du tsar en Macedoine ont apparemment re~m le mot d'ordre, 
dans le style de M. Goptchevitch, que la grande majorite des habi­
tants de ce pays est effectivement serbe quoiqu'elle ne s'en 
rende pas compte. » (P. 265.) 

IX. 

La Macedoine peuplee de Bulgares. 

Temoignage anglais. 

Nous donnons ci-apres quelques extraits de l'ouvrage de 
l'eminent publiciste et homme politique anglais H. N. Brailsford 
sur la Macedoine (Macedonia, its races and the'ir future, London 
1906) qu'il visita a plusieures reprises. 

« Ce n'est que depuis peu de temps que la Serbie s'interesse 
fortement a la Macedoine. Jusqu'au moment de l'occupation 
autrichienne de la Bosnie et de l'Herzegovine les ambitions serbes 
allaient plut6t a ces territoires proprement serbes qu'a la Mace­
doine. Meme apres le traite de Berlin la Serbie tarda encore long­
temps a se rendre compte que les parties nord et ouest de son 
heritage naturel etaient irreparablement perdues. » (P. 103-104.) 

« Les Grecs ne sont pas une race macedonienne quoiqu'ils 
possedent en Macedoine une puissante eglise et un parti tres 
fort. A en juger uniquement d'apres les langues il n'y a reellement 
point de villages dans la Turquie europeenne dont la langue 
maternelle soit le grec excepte le long des c6tes de la mer 
Egee et de la mer Noire, dans les peninsules de la Chalcidique 
et du Chersonese thrace, et enfin dans l' extreme sud de la Mace­
doine pres de la frontiere thessalienne. » (P. 106.) 

« Le traite de San-Stefano qui termina la guerre russo-turque 
donna a la Macedoine un espoir momentane et illusoire de liberte. 
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Si nous pouvions seulement nous defaire de notre facon de 
penser des vingt dernieres annees, consulter la carte des Bal­
kans sans les lignes artificielles que la diplomatie y a tracees 
et faire abstraction pour un moment des idees politiques evo­
quees par des termes purement geographiques comme «Bulgarie » 
et cc Macedoine )), il n'y aurait surement point de raison, ni dans 
l'histoire ni dans la nature des choses, pourquoi ces deux regions 
auraient du subir des destinees si differentes. L'une et l'autre 
contiennent une population principalement slave, mais dans l'une 
comme dans l'autre on trouve aussi une minorite de Tures et 
de Grecs. Les deux regions prirent les armes pour aider l'enva­
hisseur russe qui devait apporter la liberte. Les deux regions 
s'etaient revoltees contre le systeme de l'Eglise orthodoxe grec­
que et adhererent de leur propre chef a l'Eglise exarchique bul­
gare. Lorsque le Congres de Berlin, influence par la peur que 
l' Angleterre entretenait a l'egard de la creation d'une Grande 
Bulgarie qui aurait pu devenir un puissant allie de la Russie, 
ordonna que la Bulgarie fut liberee tandis que la Macedoine de­
vait etre rendue a la Turquie, la population abandonnee qui venait 
de voir des libertes acquises par le sang et ratifiees par un 
traite fut en proie au plus vif desespoir. La premiere idee qu'ils 
eurent etait de protester. Deux districts de la vallee de la 
Strouma prirent les armes, occuperent les principales routes 
dans les montagnes et resisterent pendant quelques jours aux 
troupes turques. A Okhrida les autorites decouvrirent une con­
spiration de plus grande envergure avant qu'elle ait ete suivie de 
repressions en regle, mais l'Europe avait rendu son arret, et 
pendant plus de dix ans les Slaves de Macedoine supporterent 
leur destin bien malgre eux en se flattant de l'espoir que la 
Russie realiserait un jour serieusement son genereux programme 
de San-Stefano. C'etait alors pour elle une periode de grandes souf­
frances pendant laquelle elle progressait lentement et en somme 
peniblement. Les Grecs etaient actifs et agressifs, ils poursuivaient 
tous les instituteurs qui osaient propager la langue bulgare et 
combattaient !'extension de l'Eglise bulgare « schismatique » par 
les armes de la corruption et de la denonciation. 

« Cependant, en depit de tous ces obstacles, le mouveme~t 
bulgare avancait continuellement. L'Eglise exarchiste pours~­
vait une politique de patience et de prudence. Elle entendait 



Appendice aux temoignages et aux documents. 257 

resoudre le probleme non point par une revolution mais par 
un procede lent d'education et de consolidation. Ses moyens les 
plus effectifs etaient les ecoles. . . En 1893 un groupe de Bulgares 
macedoniens influents se reunirent dans une maison de la ville de 
Ressen et fonderent « !'Organisation interieure ». Deux de ces horn­
mes se trouvent encore a la tete du mouvement, ce sont Damian 
Groueff, instituteur a Salonique, qui abandonna une carriere sure 
et un revenu suffisant pour devenir un proscrit et un conspira­
teur et Christo Tatartcheff, autrefois medecin a Salonique, un 

' homme de belles manieres et d'une grande connaissance du 
monde, ce qui lui valut sa nomination a la fonction de diplomate du 
Comite avec charge de diriger son action a Sofia. 11 est signi­
ficatif pour le caractere bulgare de voir que le Comite n'enten­
dait pas provoquer une insurrection immediate qui aurait sllrement 
du echouer, mais qu'il prenait des mesures pour une longue 
periode d'organisation et de preparation». (P. 114-115). 

« On trouve en Bulgarie une population tres nombreuse 
d'origine macedonienne qui a pris racine dans la principaute. 
Elle compte peut-etre 200,000 a.mes et forme la moitie des habi­
tants de Sofia. Ces emigres macedoniens sont naturellement 
l'elite de leur race, des hommes qui, vu leur activite et leur 
education, ne pouvaient pas se trouver a leur aise sous le regime 
turc. Un certain nombre d'entre eux s'enfuit a differentes epo­
ques pour echapper aux persecutions des Tures, d'autres, qui 
etaient venus en Bulgarie pour y completer leur education ne 
trouverent aucune possibilite de faire une carriere dans leur patrie, 
d'autres encore sont des ouvriers nomades qui se sont rendus 
compte de ce qu'ils peuvent gagner leur vie plus facilement en 
Bulgarie que chez eux. 

cc Le Co mite rencontra ( en Bulgarie) des Macedoniens dans 
toutes les branches et dans toutes les professions - officiers, 
pretres, journalistes, diplomates, maitres d'ecole, instituteurs, et 
meme des professeurs universitaires. Le Comite forma parmi 
eux des branches de son organisation.» (P. 118.) 

« 11 est vrai que sans l'accueil chaleureux qu'ils trouverent 
en Bulgarie les patriotes macedoniens n'auraient guere pu faire 
beaucoup. Mais le fait que leurs bandes sont souvent equi­
pees en Bulgarie et dirigees parfois par des Macedoniens qui 
ont longtemps habite la Bulgarie, est loin de priver le Comite 

17 
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de son caractere local. Les revoltes grecque et serbe en Ma­
cedoine sont d'autre part l'reuvre des gouvernements grec et 
serbe et ce sont les consulats grec et serbe qui les dirigent 
ouvertement. Le seul trait caracteristique du Comite bulgare c'est 
son organisation democratique dont la politique et le programme 
sont l'reuvre de !'opinion publique de la Macedoine. » (P. 121.) 

« Il est vrai que les Bulgares luttent pour la liberte tandis 
que les Grecs s'etaient allies avec le despotisme (les Tures). 
Les sympathies instinctives parlent de nouveau un langage tres 
clair. » (P. 130). 

« Les Bulgares de Macedoine ne doivent pas etre juges d'apres 
leur niveau moral et leur degre de civilisation mais bien plus 
d'apres le courage et la fermete dont ils font preuve dans 
la lutte pour la cause du bien. L'histoire des efforts qu'ils ont 
deployes pendant dix ans leur vaut toutes nos sympathies ... 
Le Bulgare est reste fidele a la foi que les siecles lui ont leguee, 
il s'est accoutume a faire son devoir journalier et a supporter 
ses petits maux habituels, il a appris a mentir devant les hommes 
pour pouvoir subsister devant Dieu et a finalement acquis les 
vices d'un esclave pour ne pas perdre les vertus d'un martyr. 
(P.170-171).)> 

«. . . Lorsqu'un monsieur qui etait present au cercle de­
tourna !'attention de ce sujet desagreable en soutenant - chose 
etonnante - qu'il n'y a point de Bulgares et que les soi-disant 
Bulgares sont au fond des « Grecs bulgarophones », je Jui de­
mandai alors comment cela se faisait qu'ils parlaient le bulgare. 
Et voila que, d'une commune voix, l'eveque et les lai:ques com­
mencent a developper une theorie contenue meme dans les ou­
vrages de quelques apologistes grecs qui ont la pretention d'e­
crire en savants et historiens. D'apres cette theorie la population 
de la Macedoine a ete hellene au debut, mais elle remporta tant 
de victoires sur les Slaves et fit tant de prisonniers de guerre 
qu'il s'en ensuivit des diffi.cultes linguistiques. Les Slaves etant 
alors, comme aujourd'hui encore, • reellement betes, et ne mon­
trant aucune envie d'apprendre le grec, les Grecs durent force­
ment apprendre le slave pour etre a meme de donner des ordres 
a leurs serviteurs. Peu a peu ils oublierent leur propre lan~ue 
et il en est resulte le « Gree bulgarophone )) de la Macedome 
de nos jours. )) (P. 203.) 
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« 11 etait facile de forcer un notable bulgare de s'appeJer 
«Gree» en menacant de le denoncer aux Tures, et J'archeveque 
de Castoria gagna de nombreux villages avec une immense « es­
carte » de troupes turques tout « en les convertissant » de force 
comme faisaient aussi les eveques de Florina. Comme dernier 
moyen, dans un cas au mains, l'eveque de Serres arreta meme 
un pretre bulgare et le detint comme prisonnier dans son propre 
palais jusqu'A ce qu'il declar(l.t renier l'Exarque. Mais ce ne 
sont la que des triomphes ephemeres. Les villages « convertis >> 

entretiennent encore des relations secretes avec le Comite, abri­
tent encore des « bandes » et parlent encore le bulgare. Et, a 
coup sur, ils n'en sont pas plus epris de l' « Hellenisme. » (P. 211). 

cc Nous n'etions pas d'avis que les affaires de la Turquie 
ne nous regardaient pas en 1878 quand nous avons annule le traite 
de San-Stefano tout en etant prets a faire usage « des bateaux, 
des hommes » et aussi <c de l'argent » en vue d'empecher la libe­
ration de la Macedoine par son incorporation dans une Bulgarie 
libre. La situation actuelle est notre reuvre, et les Macedoniens 
ant endure une generation d'oppression parce que nous estimions 
que leur $mancipation etait incompatible avec nos propres interets 
imperiaux. » (P. 333.) 

X. 

Cinq ans en Macedoine (de 1908 a 1913). 

Impressions d'un professeur de la Suisse romande. 

« Apres la proclamation de la Constitution en 1908, les Jeunes­
Turcs ayant accorde pleine liberte d'action aux Bulgares pour ce 
qui concernait les ecoles en Macedoine, ceux-ci voulurent imme­
diatement completer l'enseignement en y ajoutant !'education 
physique qui avait ete bannie jusqu'alors des ecoles par les 
autorites turques. C'est ce qui me valut l'honneur d'etre appele 
a participer, selon mes moyens, a !'education physique de la 
jeunesse macedonienne et c'est done en connaisseur de cause 
que je me permets de donner ici les quelques renseignements 
qui vont suivre et qui sont de nature, me semble-t-il, a eclairer 
l'opinion au moment au toute la presse s'occupe des questions 
de nationalite. 
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« N'est-il pas, en effet, du devoir de toute personne impartiale 
au courant de la situation de s'interesser et de venir en aide 
aux malheureux, a quelque nation qu'ils appartiennent, afin que 
chacque peuple obtienne ce qui lui est du, puisse vivre en toute 
liberte, soit le maitre de ses destinees selon les principes re­
connus et desormais inseparables de la conscience politique 
moderne'! 

d'arrivai a Salonique le 1er octobre 1908 pour prendre pos­
session de mon poste de professeur des ecoles bulgares de 
Macedoine. Salonique, capitale et port unique de la Macedoine, 
berceau des saints ap6tres Cyrille et Methode qui ont cree et 
repandu dans tous les pays slaves !'alphabet de la langue bulgare 
ou vieux slavon d'eglise, est depuis bien longtemps un grand 
centre intellectuel bulgare. On y trouvait les ecoles bulgares 
suivantes: un gymnase de jeunes gens qui comptait 20 professeurs 
et 400 eleves, et un pensionnat de 300 eleves ; un gymnase de 
jeunes filles avec 16 professeurs et 300 eleves, et un pensionnat 
de 200 elev es; deux ecol es secondaires pour garcons et fill es, 
comptant chacune 200 eleves; deux ecoles primaires avec un 
millier d'eleves; une ecole d'agriculture; un seminaire; une ecole 
superieure de commerce qui possedait une des plus riches bi­
bliotheques de l'Orient, avec 15 professeurs dont 3 Fran9ais -
a cette epoque, l'enseignement des branches speciales s'y faisait 
en francais, mais on y enseignait egalement le bulgare, le turc, 
l'anglais et l'allemand. • 

« L'annee meme de mon arrivee a Salonique, j'y fondais une 
societe d'education physique qui comptait bientOt 300 membres. 

« Salonique possedait a cette epoque deux journaux edites en 
langue bulgare. Ce grand mouvement intellectuel donne une 
idee de ce qu'etait la ville sous le regime turc, avant la guerre 
balkanique. 

« Pendant mon sejour en Macedoine qui a dure plus de cinq 
ans, soit de 1908 a 1913, j'ai eu !'occasion de parcourir bien des 
fois tout ce pays, jusque dans ses recoins les plus eloignes. J'ai 
visite surtout les villes principales en commencant par Koukouch, 
Doiran, Veles 1Koprulu), Skopie /Uskubj, Tetovo, Debre, Strouga, 
Ochrida, Resna, Monastir, Lerine, Presba, Vodena, Ischtib, Kotchana, 
Koumanovo - portout, dans mes perigrinations, j' ai trouve ~ne 
population compacte de Bulgares. Dans toutes ces locahtes 
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j'ai fonde des societes de gymnastique et donne des cours pour 
maitres et maitresses d'education physique. En 1912, on ne 
comptait pas moins de 1085 ecoles bulgares en Macedoine, avec 
1780 maitres et maitresses et 57,000 eleves. 

« Dans toutes les localites du centre. de la Macedoine, on ne 
trouve guere que des populations btdgares. C'est seulement a 
la peripherie que l'on rencontre quelques Grecs ou Serbes. 

« Je vais donner quelques details sur les villes de Macedoine 
que je connais plus particulierement pour y avoir sejourne. 

« Les deux tiers de la population d' Uskub qui est situe au 
nord, du cote de la Serbie, sont bulgares; l'autre tiers est com­
pose de Tures; on n'y compte que quelques Serbes. 11 y a dans 
cette ville deux gymnases bulgares, une ecole pedagogique de 
jeunes gens et une autre de jeunes filles. Tous les villages des 
alentours, qui sont nombreux dans cette contree, sont peuples 
uniquement de Bulgares. La ville de Monastir qui se trouve 
dans le sud-ouest, du c6te de l' Albanie et de la Grece, compte 
environ 40,000 habitants, dont 30,000 Bulgares; la aussi il y a 
deux gymnases bulgares, dont un pour jeunes gens et l'autre 
pour jeunes filles; le reste de la population, soit 10,000 a.mes, 
se repartit entre Tures, Juifs, Roumains (Koutzovalaques), Alba,nais 
et quelques Serbes. Un fait qui prouve meme aux yeux du 
premier venu que la grande majorite de la population de cette 
ville est bulgare, c'est que tout le monde parle la langue bulgare. 
Dans cette contree egalement, et jusqu'a Ochrida, comme aussi 
de l'autre cote jusqu'a Vodena, les villages sont tres nombreux 
et tous habites par des populations bulgares. 

« Parlons maintenant d'une des villes du centre, Prilep, qui 
compte environ 25,000 habitants. Dans cette ville ou j'ai eu 
l'occasion de me rendre plusieurs fois et notamment a l'occasion 
d'une f ete de gymnastique a laquelle prirent part lOO gymnastes 
et toute la population, a part le personnel faisant partie de l'ad­
ministration turque, je n'ai rencontre que des Bulgares. Plus 
au sud, a quelques kilometres de Salonique se trouve Koukouch, 
petite ville de 4 a 5000 ames, ou j'ai eu l'occasion d'aller souvent, 
et qui est aussi presque entierement peuplee de Bulgares mace­
doniens. 

t< Bien des personnes de chez nous avec lesquelles je me suis 
entretenu de la question macedonienne ignorent completement 
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la verite sur cette malheureuse province bulgare que cinq siecles 
de domination turque n'a pu asservir. Liberes du joug ottoman 
lors de la premiere guerre balkanique pour retomber ensuite 
sous un regime autrement plus feroce que celui des Tures, il 
ne reste plus aux Macedoniens que les yeux pour pleurer, car 
ce que les Tures eux-memes avaient respecte, soit les eglises, 
les ecoles et la langue maternelle, les Serbes et les Grecs l'ont 
entierement detruit. 

« Et pourtant, le caractere national de cette contree a ete re­
connu depuis plus de cent ans par un grand nombre de voya­
geurs et de savants franc;ais, _ anglais, russes, allemands et ame­
ricains. Le Sultan le reconnut aussi, en 1870, en octroyant un 
firman constitutif a l'Eglise bulgare, regie par un Exarchat national 
bulgare; et le traite de San Stephano qui, en 1878, determinait 
les frontieres de la Bulgarie dans ses limites approximatives selon 
les bases acceptees par l'Europe a la Conference de Constan­
tinople de 1876, les reformes de Miirtzsteg de 1903, etc., lui 
donnaient bel et bien la Macedoine. 

« Il est dans les traditions du peuple suisse de tendre une 
main secourable a ceux qui souffrent. Allons-nous refuser notre 
aide et notre sympathie a la Macedoine martyre qui ne demande 
qu'une seule chose, juste entre toutes: la possibilite et le droit 
de se prononcer librement et honnetement sur ses destinees 
futures. Allons-nous nous laisser influencer par la propagande 
serbe et grecque qui agit chez nous, dans notre Suisse, comme 
en pays conquis ! 1) Daniel Blanchoud. » 

XL 

Les Bulgares constituent !'element predomi_nant de la Macedolne. 

Autres temoignages suisses. 

Le representant de la Confederation Helvetique a Rome, 
Georges Wagniere a declare entr' autres dans son article: <,(Que 
fera la Roumanie '! » (Journal de Geneve, du 11 octobre 1912): 

« La Macedoine . . . Mais il existe aussi un element roumain 
dans cette province turque, ou se melangent toutes les races 
balkaniques: ce sont les Koutzo-Valaques, que la Roumanie re-

1) Publie dans !'Impartial suisse du 22 fevrier 1919. 
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vendique comme ses nationaux. Elle veut bien qu'on vienne en 
aide aux Macedoniens, mais elle s'oppose ace qu'on leur accorde 
une autonomie qui, etant donnee la predominance de l' element 
bulgare, pourrait aboutir a un agrandissement eventuel de la Bul­
garie. Pour ces motifs, la Roumanie donnerait la preference a la 
proposition autrichienne ... » 

Albert Bonnard, redacteur en chef du «Journal de Geneve », 
disait, entr' autres, dans l'article « Bulgares et Macedoniens », in­
sere dans le dit journal du 18 septembre 1912: « On ne se rend 
peut-etre pas suffisamment compte des liens etroits qui unissent 
les Bul,gares du royaume aux Bulgares macedoniens. C'est non 
seulement par l' ethnologie, mais par la realite et le cours des 
choses, un seul et mime peuple. Une grande partie des officiers 
bulgares sont natifs de Macedoine. De meme une proportion, 
relativement tres forte, parmi les fonctionnaires du royaume. 
Beaucoup de familles ont des representants des deux cotes de 
la frontiere. » 

XII. 

La majorite des Macedonians est bulgare par la langue 
et par la conscience nationals. 

Temoignage fran<;,ais. 

Leon Lamouche, le savant francais qui connait les langues 
balkaniques, a passe quelques annees en Macedoine, au service 
de la gendarmerie reorganisee. 11 publia 1) dans le « Journal de 
Geneve >> du 17 octobre 1913 un article sur les evenements poli­
tiques de 1913, en Orient europeen. Nous en extrayons les pas­
sages suivants: 

« 11 est impossible a quiconque connait tant soit peu la situa­
tion ethnographique, culturelle et politique de la partie occiden­
tale de la Peninsule balkanique de penser que l'etat des choses 
etabli par le traite de Bucarest puisse etre definitif ou meme 
seulement de longue duree. On ne peut imaginer defi plus com­
plet a la logique et a l'equite. n est un fait primordial reconnu 
par tous les temoins desinteresses, par les fonctionnaires turcs 
comme par les consuls europeens ou les officiers italiens, russes, 

1) Voir plus haut, p. 84-85. 
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francais, etc., qui ont travaille depuis 1904 a reorganiser la gen­
darmerie de cette region, c' est que, malgre sa bigarrure ethno­
graphique, la Macedoine est, au fond, un pays bulgare ... 

« Non seulement la majorite des Macedoniens est bulgare par 
la langue et les mreurs, mais la conscience nationale, a laquelle 
les Grecs attachent tant d'importance quand il s'agit d'etayer les 
revendications helleniques, est plus developpee peut-etre chez 
eux que dans aucune autre fraction des populations balkaniques. 
On peut dire que depuis plus de cinquante ans, les Macedoniens 
n'ont pas cesse de combattre pour l'idee bulgare, d'abord contre 
le clerge grec pour l'autonomie de leur Eglise et de leurs ecoles, 
puis contre les Tures pour l'autonomie politique de la Macedoine. 

« Quoique les organisations revolutionnaires aient pris pour 
devise la Macedoine aux Macedoniens et que certains de leurs 
chefs fussent ouvertement hostiles a toute idee annexionniste, 
leur mouvement n'en etait pas moins nettement bulgare. On 
connait l'importance de !'immigration macedonienne en Bulgarie 
et la place prise dans la vie politique et intellectuelle du royaume 
par les Macedoniens. La solidarite bulgaro-macedonienne s'est 
encore affirmee pendant la derniere guerre par la formation de 
bataillons de volontaires macedoniens, d'un eff ectif total de 
15,000 hommes, les uns deja fixes en Bulgarie, les autres venus 
tout expres pour combattre sous les drapeaux bulgares. 

« Rien de semblable n'existe a l'egard de la Grece ou de la 
Serbie. » 

XIII. 

Temoignages divers sur la Macedoine. 

Le Dr P. F. est categorique et affirmatif dans ses notes de 
voyage a travers la Macedoine, inserees dans le cc Journal de 
Geneve» des 23 et 27 septembre 1913. 

« Vers le soir, dit-il, nous sommes a Monastir (Bitolia). Sans 
les quelques soldats vetus de gris fer et coiffes de l'original bonnet 
que la guerre balkanique a rendu populaire, on se croirait encore 
dans une ville turque. La, le magnifique edifice qui est la Banque 
ottomane; la, la Banque de Salonique. Tout le monde a Monas­
tir parle le francais et le bulgare; personne ne sait le serbe; on 
par le un peu le roumain, car il y a quelques douzaines de 
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families koutzo-valaques. La ville est claire, agreable ... ll n'y 
a pas quatre f amilles serbes a Monastir. » 

... « Vers le soir nous sommes a Prilep, petite ville, ou per­
sonne encore ne sait le serbe. On parle un affreux dialecte semi­
bulgare. Rien a manger que des ceufs et une viande innommable. 
Nous couchons entre des draps douteux, dans une auberge qui 
s'intitule « la Gloire serbe » ... 

Dans son numero du 1er avril 1914 (article relatif a la Macedoine 
occupee par les Serbes) ,,L'Etoile beige" declare que cc La Serbie 
fait tout son possible et ne s'arrete devant rien pour « serbiser » 

les Bulgares macedoniens. Les Serbes constituent une minorite 
insignifiante en Macedoine. La grande ma}orite est bulgare par 
la langue, par les sentiments et par la religion. Bitolia, par exemple, 
est une ville purement bulgare. On le sait tres bien a Belgrade 
et c'est la raison pour laquelle on ne veut a aucun prix accorder 
a ces nouveaux sujets les droits dont jouissent tous les habitants 
de la Vieille-Serbie. Avant de leur accorder droits et libertes, 
le gouvernement serbe veut les assimiler et leur imposer la 
langue et la nationalite serbes. C'est pour cela qu'il ferme les 
eglises et les ecoles bulgares et lorsque ces mesures paraissent 
insuffisantes, il ne recule meme pas devant l'assassinat des in­
soumis de ce genre, apres les avoir au prealable qualifies de 
rebelles et d'assassins. >) 

Le Dr VI. Mllkovitch, professeur a l'Universite de Czernowitz 
(Bukovine), ecrivait ce qui suit, concernant la Macedoine sous 
le regime serbe en 1914 ( cf. « L'Opinion libre » du 24 mai 1914): 

« Tres souvent les ecrivains russes, serbes et autres ecrivains 
slaves attaquaient la « pourriture » occidentale et promettaient 
au monde un avenir meilleur provenant des Slaves. J'ai pense 
que ces Slaves apporteraient au monde des idees nouvelles et 
a l'Europe des moyens de rajeunissement. On a vu !'apparition 
de ces « idees » dans les territoires occupes par les Serbes. La 
maniere dont ces barbares y sevissent defie toute description. 
Les pillages et les assassinats y sont quelque chose de tout 
nature!. Des gens innocents, des citoyens honnetes y sont prives 
de leurs biens et maltraites parce qu'ils sont Bulgares. Les eveques, 
les pretres, les instituteurs sont chasses sans fagon, depouilles 
et assassines. On expulse au dela de Ia frontiere des femmes 
toutes nues. » 
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XIV. 

La conscience natlonale des Bulgares macedoniens. 

Temoignage serbe. 
Voici comment le journal socialiste de Belgrade ,,Radnltchke 

novine", du 14 avril 1914, dans un article sur la conscience na­
tionale « serbe » des Macedoniens, relate le memorable episode 
de Kragouevats, alors que les recrues macedoniennes bulgares 
de Chtip refuserent de preter serment de fidelite au nom du roi 
de Serbie: 

« La date de la prestation du serment etait fixee au 10 cou­
rant. De joyeux qu'ils etaient pendant les fetes de Paques, les 
conscrits avaient ce jour change completement d'humeur. Ils 
etaient tous profondement tristes et semblaient etre en proie a 
quelque obsession. 

« Enfin l'heure attendue sonna. Les conscrits etaient ranges 
devant les casernes. Le commandant et l'aumonier ne tarderent 
pas a venir et la cerernonie commern;a. 

« L'aumonier rappela aux fils de la Nouvelle-Serbie la fidelite 
qu'ils doivent a la Patrie et insista sur la necessite pour les 
Serbes a consentir a de nouveaux sacrifices pour l'affranchisse­
ment de leurs freres subjugues au dela de la Save et du Danube. 

« Les nouveaux affranchis entendirent ce discours patriotique, 
muets et les yeux baisses. 

« Le cri: «Nous ne voulons pas jurer » retentit soudain au loin. 
Tout le bataillon, comme un seul homme, refusait de preter serment. 

« J e crois qu'il est inutile de vous decrire la suite des evene­
ments. J'ajouterai cependant que deux detachements du onzieme 
regiment, ba'ionnette au canon, ont cerne « leurs freres nouvelle­
ment liberes ». 

« La nuit est tombee sur ces entrefaites. Si ces malheureux 
ont survecu a leur manifestation spontanee, c'est ce que per­
sonne ne saurait dire ... >) 

xv. 
La Macedoine peuplee de Bulgares. 

Temoignage americain. 
L. E. Brown, envoye special du « The Chicago Daily News», 

visita la Macedoine sous le regime serbe en 1915. Nous extrayons 
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les traits suivants de sa correspondance publiee dans le numero 
du 24 novembre 1915 du dit journal: 

« La Serbie, grace a la seconde guerre balkanique, devint 
maitresse de terres etrangeres, dont la population est bulgare dans 
sa grande majorite. Cette circonstance la fit placer dans l'etat 
de l'enfant qui, ayant avale un grand nombre de pommes encore 
vertes, ne peut pas les digerer ... 

« Sur la route de Prilep, s'allongeait un long convoi de re­
fugies, Bulgares et Tures pour la plupart. De loin, ils se con­
fondaient avec l'aspect agreable de la nature, mais tout autre 
etait le spectacle quand on les rejoignait. Vieillards, femmes, 
enfants, tous couverts de boue de pied en cap et les habits en 
lambeaux, cheminaient, mourant de faim. Chaque groupe de ces 
refugies etait escorte de gendarmes serbes bien mis et arrµes 
de fusils. Ils conduisaient devant eux les refugies macedoniens 
comme l'on conduit du betail au marche ... 

t< Nous rencontrames un pretre et un instituteur. Je n'ai 
jamais vu de personnes d'un exterieur plus piteux et plus de­
plorable. 

- De quelle nationalite etes-vous, leur demandames-nous. 
- Nous sommes des Macedoniens, repondirent-ils. 
- Pourquoi repondez-vous en bulgare alors que je vous 

pose la question en serbe, demanda le drogman du consulat 
anglais qui etait avec nous. 

/ 

« Le pretre, naguere un colosse, et maintenant a demi-voute 
par le poids de l'age, nous dit que • le bulgare etait le langage de 
tous les Slaves macedoniens. 

« Quelles sont les aspirations des Macedoniens, demandames­
nous plus loin? La reponse a cette question nous fut donnee 
par l'instituteur. 

- Nous voulons un gouvernement national bulgare. Vous 
avez beau explorer cette contree, vous ne trouverez un seul 
homme parlant le serbe. Si l'on nous ne donne pas une admini­
stration bulgare, nous pref ererions le retour des Tures, dont le 
regime etait plus humain que celui des Serbes. Ceux-ci nous 
volent et nous surchargent d'impots; ils veulent bien nous pres­
surer parce qu'ils savent qu'ils ne sauraient nous conserver 
longtemps dans les limites de leur Etat. 



268 Appendice aux temoignages et aux documents. 

t< Un gendarme nous ayant approche, nos deux interlocuteurs 
s'empresserent de nous quitter car les Serbes soumettent a la 
bastonnade tous ceux qui se plaignent. » 

XVI. 

La conscience bulgare des Macedoniens. 

Timoignage anglais. 

Noel Buxton, M. P. et Charles Roden Buxton, The war and the 
Balkans, Landres 1915, p. 84-86: 

« Quand on pense a quel point il est important de pouvoir 
jouir de la paix a l'avenir, il parait certain que cette paix ne sera 
pas assuree aussi longtemps qu'on ne satisfait pas aux preten­
tions bulgares dans la Macedoine serbe; la Bulgarie aura toujours 
la possibilite de creer un mouvement en sa faveur. 

« On soutient qu'il est possible de substituer a l'esprit bul­
gare de la population macedonienne relativement vite une autre 
mentalite nationale. Or, ayant etudie la Macedoine pendant quinze 
ans, nous devons dire que cela n'est pas vrai. Une preuve evidente 
qu'il s'agit la non point d'une question ·de sang ou de langue 
mais de sympathies politiques ou ecclesiastiques, c'est que la 
persecution violente provoquee par les Grecs et les Serbes, 
entre 1903 et 1908, avec le concours de la Turquie, ne reussit 
pas a alterer les sympathies des paysans. Une autre preuve c'est 
que les Bulgares ont toujours ete prets a accepter la creation 
d'une Macedoine autonome, car ils etaient convaincus que, si la 
population etait consultee, le gouvernement serait bulgare. 

« 11 n'y a point de mouvement serbe en Macedoine qui egale 
en intensite ou en duree celui qu'on pourrait appeler mouvement 
exarchiste bulgare; ce dernier a eu pour effet d'amener beau­
coup de Bulgares aises et influents etablis en Macedoine a sacrifier 
leurs positions, a endurer de longues peines d'emprisonnement 
et a s'occuper de travaux d'organisation, tout en menant une vie 
assez modeste. 

t< Quant a la Macedoine serbe, des fonctionnaires serbes 
avouent qu'ils ont eprouve les plus grandes diffi.cultes a trouver 
des recrues et le nombre necessaire d'officiers et de sous-officiers 
pour leurs ecoles militaires dont la grande majorite avait ete fournie 
autrefois par des Bulgares. La mauvaise administration des fonc-
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tionnaires serbes qui fut portee a la connaissance des consuls 
anglais et russes est due en premiere ligne au mecontentement 
de la population. 

« Faisons aussi remarquer que le fait de laisser la' Macedoine 
sous une domination qui ne represente pas les desirs de la 
majorite du peuple ne correspond aucunement aux intentions 
declarees du gouvernement britannique relatives au principe de 
nationalte. La justesse des opinions ci-dessus est confirmee aussi 
par l'exode d'une grande partie de la population macedonienne 
en Bulgarie. 

« La grande difference entre les representants du mouvement 
bulgare en Macedoine et les chefs des mouveinents serbe et 
grec a ete celle-ci que, tandis que ces derniers etaient venus 
de la Grece ou de la Serbie pour repandre en Macedoine 
l'j.nfluence de leur patrie, les premiers etaient des hommes nes 
.dans le pays meme. » (P. 84-86.) 

XVII. 

Les districts avolsinants de Salonique peuples de Bulgares. 

Temoignage fran<;ais. 

Jean Saison, officier de l'armee de Macedoine, attache au 
quartier general de ladite armee (octobre 1915 - aout 1916), a 
publie ses impressions dans le volume intitule « D'Alsace a la 
Cerna», Paris 1918. Nous en extrayons les passages relatifs a 
l'ethnographie de la Macedoine: 

<< Les soldats bulgares ont du etre bien accueillis a Doiran. 
Au moment ou nous avons quitte la ville, toute la population 
turque et bulgare, vetue de ses habits de fete, s'est portee en 
masse sur une petite colline pour y attendre leur arrivee, qui 
n'a pas tarde. >> (P. 199.) 

« A Kilindir, pres de Salonique: « 11 m'a paru qu'il n'y avait 
aucun lien moral entre le Seigneur et ses tenanciers ; il les 
meprise comme des etres inferieurs et les tient pour des gens 
d'une autre race; ce sont des Bulgares, des Bulgarophones, si 
l'on veut. La generation qui vient sera grecque. Quand M. C .... 
expulsa de Kilindir le pope exarchiste et installa a sa place un 
pope orthodoxe grec, les habitants se montrerent recalcitrants 
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a se ranger sous la houlette du nouveau pasteur. Ceux qui ne 
se laisserent pas persuader furent enfermes dans l'eglise sans 
boire ni manger; quand ils ne purent plus y tenir, ils cederent. 
C'est ainsi que la population de Kilindir fut ramenee de l'exar­
chisme au patriarchat. Les enfants apprennent le grec a l'ecole ... » 

(Page 216.) 
A Pella, pres de Salonique, vieille capitale de la Macedoine 

' de Philippe et d'Alexandre, l'auteur a assiste a un mariage dont 
les rites et les ceremonies l'intriguent: « Il est vrai que nous 
sommes sur les ruines de Pella, mais on ne s'attendait guere a 
voir le Grand Alexandre en cette affaire. Nous avons appris le 
lendemain que c'etait des rites bulgares, completement etrangers 
aux Grecs. » (P. 270.) 

« Nous sommes sur les collines qui separent du Vardar les 
lacs d'Ardjan et d'Amatovo et le bassin de Giol Ajak et Doiran. 
Des etendues roussies et calcinees par endroits ... Point n'est 
besoin d'en voir davantage pour saisir tout ce que la Macedoine 
a souffert. Quand les Grecs ont occupe le pays en 1913, ils ont 
continue l'reuvre des bandes et des comitadjis en brulant syste­
matiquement les maisons ou habitaient des Bulgares: des villages 
entiers furent ainsi detruits. La population, expulsee ou massacree, 
a ete remplacee par des gens de langue grecque, refugies de 
diverses regions de l'empire ottoman ... » (P. 284-285.) 

« Les necessites militaires aous contraignent a faire evacuer 
les villages sur la ligne des avants-postes; ils sont habites par 
des chretiens de langue bulgare, ceux que l'administration hellene 
appelle des Grecs bulgarophones. » (P. 310.) 

Et dans le <c Correspondant » de Paris, numero du 10 sep­
tembre 1918, le meme auteur confirme son opinion ethnographi­
que sur la Macedoine centrale : 

« ... Tous les deserteurs (bulgares) s'accordent A dire que 
jamais ils ne se rendraient a un poste serbe, de peur d'etre 
massacres - crainte justifiee . . . Rien ne peut donner une idee 
de la haine qui regne entre Serbes et Bulgares ; nous venons 
encore d'en avoir un exemple: Les ·comitadjis serbes que nous 
employons veulent bruler les villages sous le pretexte que la 
population est bulgare. Ils ont deja commis un certain nombre 
d'assassinats qu'ils decorent du nom d'executions; et ils operent 
en territoires serbes sur des sujets serbes !. Que serait-ce en pays 
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ennemi '! Que les Macedoniens de la region que nous occupons 
aient des tendances bulgares, c'est incontestable. Quand nous y 
sommes arrives, les Serbes nous ont dit que dans le pays il n'y 
avait pas d'autres Serbes que des fonctionnaires. Un d'eux a 
meme ajoute: cc Et ils ont ici la meme situation que les fonc­
tionnaires allemands dans votre Alsace-Lorraine.» Et plus loin: 
« Les fonctionnaires et les rares habitants a tendances serbes 
sont partis. Ceux qui restent veulent etre Bulgares et ne parais­
sent nullement effrayes par l'approche de l'ennemi. Inutile de 
songer a nous procurer d'autres renseignements, jamais les fonc­
tionnaires serbes n'ont pu trouver d'agents dans le pays.>> 

XVIII. 

Les Slaves macedoniens sont des Bulgares. 

Temoignages de deux slavistes russes. 

A. Selichtcheff, professeur a l'Universite de Kazan (Russie), 
fut charge en 1914 d'une mission scientifique dans la Macedoine 
du nord par la Faculte des lettres de l'Universite de Kazan. Mal­
gre la surveillance des autorites serbes qui redoutaient que la verite 
ethnographique de la Macedoine vint a etre devoilee aux specia­
listes, Selichtcheff a pu faire dans les regions de Scopie et 
de Tetovo une moisson linguistique et litteraire suffisante. 11 en 
donne connaissance dans son « Rapport sur mes occupations 
pendant les vacances d'ete de 1914. » 

Quant aux .dialectes nord-macedoniens il a constate toutes les 
particularites caracteristiques de la langue bulgare, particularites 
qui la distinguent du serbe et des autres langues slaves, ainsi 
l'emploi de l'article defini, le manque de conjugaisons, d'infinitifs, 
etc. 11 donne quelques details sur Cyrille Peytchinovitch de Te­
tovo, un des ecrivains de la renaissance bulgare, qui, il y a cent 
ans, ecrivait ses livres « en langue simple bulgare telle qu'elle 
est parlee a Scopie et Tetovo. » Selichtcheff cite egalement 
maintes epitaphes redigees en slavon ou en bulgare et emprun­
tees aux cimetieres de Scopie et Tetovo. 

Dans son « Introduction a la grammaire comparee des langues 
slaves», Kazan 1914, p. 24, le meme savant declare que cc les in­
vestigations impartiales sur les donnees dialectiques existantes 
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permettent d'affirmer que la partie septentrionale de la Mace­
doine, !es districts de Tetovo, de Scopie et de Kratovo, d'apres 
leurs parlers doit etre attribuee au domaine de la langue bulgare ». 

N. S. Derjavine, Les rapports bulgaro-serbes et la question mace­
donienne. Lausanne 1918. 

L'auteur de l'ouvrage, professeur a l'Universite de Petro­
grade, appartient a la jeune generation des slavistes russes. 
Pour completer ses connaissances academiques sur la vie et la 
culture intellectuelle des Slaves, il a fait de frequents voyages, 
surtout dans les pays des Slaves du sud. Tout imbu de l'idee 
de l'unite de la civilisation des peuples slaves, et eprouvant une 
profonde tristesse des luttes entre nations soours, telles que 
celles des Serbes et des Bulgares, Derjavine a mis le doigt sur 
la plaie, source de dissensions, - la question macedonienne. 
Et guide par ses sympathies, comme par son amour pour la 
verite, il etudie les rapports bulgaro-serbes en insistant tout 
particulierement sur le probleme macedonien et sur sa com­
plexite au point de vue historique, linguistique et ethnographique, 
pour aboutir a la conclusion que « les Slaves de Macedoine sont 
des Bulgares et que leur langue est un dialecte bulgare. » 

Il est convaincu que seule une politique de sincerite basee 
sur le droit national des peuples de disposer d'eux-memes est 
en etat de faire disparaitre les cloisons etablies par les interesses 
eux-memes et apporter le bonheur a tous. « Puisse enfin, dit-il, 
en terminant son ouvrage, l'hero1que peuple serbe trouver en 
lui la force morale necessaire - et cette force morale il l'a, 
elle vit en lui - pour reconnaitre spontanement ce qu' ont re­
connu depuis longtemps et a l'unanimite l'histoire, la science et' 
le sentiment national de la population macedonienne elle-meme, 
une population qui voit dans les Bulgares ses freres de langue 
et de sang, et qui a lutte avec eux la main dans la main pour 
la religion, pour la vie et pour la liberte. » 

XIX. 
Frontieres accordees a la Bulgaria par !'Entente en 1915. 
Le 29 mai 1915 les quatre puissances de !'Entente (la France, 

l'Angleterre, la Russie et l'Italie) remirent au gouvernement bul­
gare une note identique concue dans les termes suivants: 
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« Les gouvernements des quatre puissances alliees ont decide 
de faire au gouvernement royal de Bulgarie les declarations sui­
vantes, s'il est pret a entrer en action contre la Turquie avec 
toutes ses forces armees: 

« 1 °. - Les puissances alliees consentent a l'occupation imme­
diate par la Bulgarie de la Thrace jusqu'a la ligne Enos-Midia~ 
qui deviendra possession bulgare. 

« 2°. - Les puissances alliees garanfa,sent a la Bulgarie, a la 
fin de la guerre, la possession de la partie de la Macedoine 
limitee: A) au nord et a louest, par la ligne Egri-Palanka, Sopot 
sur le Vardar et Okhrida, les villes de Egri-Palanka, Kuprulu, 
Okhrida, Monastir y etant comprises; B) au sud et a l'est par 
les frontieres actuelles serbo-grecque et serbo-bulgare. Cet 
engagement est subordonne aux conditions suivantes: a) la Serbie 
recevra des compensations equitables en Bosnie, en Herzegovine 
et sur la c6te de l' Adriatique; b) la Bulgarie ne fera aucune 
tentative pour occuper une partie quelconque de territoire ci­
dessus indique jusqu'a la conclusion de la paix. 

«3°. - Les puissances alliees s'engagent a employer tous leurs 
efforts aupres du gouvernement hellenique pour assurer la ces­
sion a la Bulgarie de Cavalla. Les puissances alliees devant 
pour cela etre en mesure d' offrir a la Grece des compensations 
equitables en Asie-Mineure, l'armee bulgare doit entrer en action 
contre la Turquie. 

« 4°. - Les puissances alliees sont disposees a favoriser les 
negociations que la Bulgarie et la Roumanie desiraient ouvrir en 
vue de regler la question de la Dobroudja. 

« 5°.- Les puissances alliees s'engagent enfin a fournir a la 
Bulgarie toute !'assistance financiere dont elle • pourrait avoir 
besoin. >) 

xx. 
La conscience nationale des Bulgares macedonlens. 

Temoignage tcheque. 

Le savant tcheque Vladimir Sis qui a fail de frequents 
voyages dans tous les pays des Balkans et appris ses langues, 
ecrit dans la conclusion de son dernier ouvrage « Mazedonien ))' 
Zurich 1918, les lignes suivantes: 

18 
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« Pendant cette guerre, on a beaucoup parle en Europe du 
principe des nationalites. Tous proclamaient que chaque peuple. 
doit etre maitre de ses propres destinees et on demandait que 
les petits peuples obtiennent leur unite et leur independance 
national es. 

« 11 faut maintenant que ce principe soit enfin applique en 
premiere ligne dans la peninsule balkanique. La future conference 
de la paix doit se penetrer d'une verite, a savoir que si on arra­
chait la Macedoine a la Bulgarie, ce serait porter au principe de 
l'unite bulgare un coup mortel et perpetuer le mecontentement. 
C'est pourquoi, il est absolument necessaire, que les frontieres 
de la Bulgarie, enfin unifiee, englobent la Macedoine dans son 
integrite; question vitale pour la paix europeenne, chroniquement 
mise en peril par les querelles et les discordances balkaniques. 
L'Europe veut avoir la paix, il faut que le spectre d'une guerre 
future disparaisse. Or, qui veut la fin veut les moyens, ce qui 
signifie que la Macedoine doit etre reunie a la Bulgarie. 

« L'agrandissement de la S~rbie aux depens de la Macedoine 
ne saurait etre justifie; il serait contraire au principe des natio­
nalites, car la Macedoine est bulgare, ce que plusieurs Serbes 
ont reconnu, alors que la politique serbe ne se souciait guere de 
la Macedoine. Je le repete, ce Ii'est ni l'exarchat, ni la politique 
de la Bulgarie liberee qui ont bulgarise la Macedoine, c'est la 
Macedoine meme qui fut le berceau de la renaissance bulgare. 
La Macedoine a donne au peuple bulgare ses premiers promoteurs 
et protagonistes nationaux: Pai:ssi, Neophyte Rylsky, Peytchino­
vitch, Kartchovsky, les freres Miladinoff, etc. En fondant l'Exar­
chat, la Macedoine s'est acquis Jes plus grandes merites, car 
elle a travaille de la sorte a la liberte de croyance du peuple 
bulgare. Elle lui a donne une litterature nationale ecrite en langue 
populaire, car les premiers livres bulgares ont ete imprimes a 
Salonique. La Macedoine ne cacha jamais ses sentiments patrio­
tiques; elle comprit parfaitement les besoins nationaux du peuple 
bulgare, qui a souff ert et dont le sang coulera encore, s'il le faut 
pour sa nationalite jusqu'a ce que le soleil de la paix et de la 
liberte se leve enfin sur toutes les regions bulgares unifiees. 
Bulgare par tout son passe, la Macedoine est bulgare aussi par 
le present, malgre les deux annees de domination serbe et 
grecque. Il faut qu'elle reste bulgare pour l'avenir . 
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« Mais, qu'adviendra-t-il si les puissances europeennes de­
tachent la Macedoine en ti ere ou seulement une partie d' elle, du 
corps national bulgare ? 

«La plaie saignante ne se cicatrisera jamais. Le peuple bulgare, 
ainsi depouille, ne se taira pas longtemps. La lave brlllante recom­
mencera a s'echapper du volcan balkanique; de sombres nuees 
s'amoncelleront et obscurciront de nouveau le ciel, le spectre de 
la guerre reparaitra et l'heure sonnera ou le paysan bulgare 
abandonnera pour la troisieme fois sa charrue, saisira le glaive 
vengeur et versera les derniers gouttes de son sang pour la libe­
ration de la Macedoine. Puisqu'il est profondement vrai que la 
Macedoine est bulgare au point de vue ethnographique et natio­
nal, alors il faut qu' elle le devienne aussi politiquement ! La 
science impartiale doit prononcer a ce sujet son ultime sentence, 
avant que la diplomatie europeenne prenne sa decision. Qu'on 
rende enfin leur patrie aux milliers de fugitifs macedoniens, qui 
fuyant devant les Tures d'abord, puis devant les Grecs et les 
Serbes ensuite, ont cherche et trouve un asile tutelaire en Bulgarie ! 
Sur les tombeaux de milliers des Bulgares ayant combattu pour 
la liberation de la Macedoine, qu'on erige un monument digne 
de leurs sacrifices et de l'ideal national pour lequel ils se sont 
immoles! 

« Telle est la seule solution equitable de la brlllante question 
macedonienne. Alors se trouvera realisee le devise du grand 
Gladstone: « Le Balkan aux peuples balkaniques ! )) Alors seront 
paralysees definitivement les velleites des autres puissances de 
s'immiscer dans les affaires purement balkaniques. 

t< Mais, l'Europe veut-elle vraiment la paix '? )) ... 

XX.I. 
Dans le vilayet de Monastlr II n'y a pas de Serbes. 

Temoignage roumain. 

Le Memolre de la Societe macedo-roumaine de Bucarest, sou­
mis _a la Conference de la paix a Paris ( et publie dans « La Rou­
mame » du 27 fevrier 1919), confirme derechef qu'il n'y a pas 
de Serbes en Macedoine. Nous en citons le passage suivant: 

« • • • ~e vilayet de Monastir (Bitolia), dans lequel, soit dit en 
pass ant, l element serbe n' existe meme_ pas. » 
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XXII. 

Les Slaves macedoniens sont des Bulgares. 

Temoignage grec. 

Le publiciste grec, S.-P. Phocas-Cosmetatos, dans son livre 
recemment paru: « La Macedoine, son passe et son present», 
Lausanne-Paris 1919, avoue que la population slave de la Mace­
doine est de nationalite bulgare et non serbe, bien qu'il defende 
d'autre part les interets grecs et considere comme Grecs les 
Bulgares soumis a l'autorite du patriarcat grec. Il ecrit entre 
autres (page 38): 

« Le traite de Bucarest (1913) a enleve le vilayet de Monastir 
aux Bulgares; mais il n'est pas un caza de celui-ci attribue a la 
Grece, ou les Grecs n'aient eu de tout temps la majorite sur les 
Bulgares. Dans le vilayet de Salonique, il y avait 25 cazas; les 
Bulgares possedaient la majorite sur les Grecs dans les neuf 
cazas suivants: Doiran, Avret-Hissar, Stroumitsa, Tickvech, Petritsi, 
Melemkon, Nevrokop, Djouma-Bala, Raslog. » 

Les Slaves macedoniens figurent comme Bulgares et non 
comme Serbes sur la carte ethnographique annexee au meme 
ouvrage. 

xxm. 
Les terres bulgares. 

Temoignage serbe de Vouk Karadjitch, 1859. 

Vouk Karadjitch, le grand ethnographe serbe et le createur 
de la langue litteraire et de l'orthographe serbes modernes, ecri­
vait en 1859 a Naiden Gheroff, vice-consul de Russie a Philip­
popoli, une lettre pour lui demander quelques renseignements 
relatifs aux terres bulgares alors sous la domination turque. Voici 
les passages essentiels de cette lettre: 

Vienne, le 16/28 mars 1859. 
« Tres honore Monsieur, 

« La breve connaissance que nous avons liee ici et votre 
zele patriotique me donnent la liberte de vous deranger par cette 
lettre pour la grande priere qui en fait l'objet. 
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«Je yous enYoie ci-inclus une liste de noms de beaucoup 
de bourgs, villes et cours d'eau en Bulgarie, Macedoine, Roumelie 
et l' Archipel et vous prie : 

« 1 ° de rectifier les noms qui y figurent si vous les savez 
ou apprendre si le peuple chez Yous les designe d'un autre nom; 

« 2° de m'indiquer, pour chacune de ces localites, le nombre 
des maisons turques, bulgares, grecques ou Yalaques, le nombre 
des mosquees turques, des eglises, pretres, ecoles et instituteurs ... 

« Je sais que cela est tres difficile, mais j'espere que vous 
vous y preterez ayec plaisir, surtout si je vous dis que ces don­
nees me sont indispensables pour un ouvrage sur les Serbes 
et les Bulgares que je suis en train d'ecrire ... 

« J e suis respectueusement YOtre 
Vouk Steph. Karadjitch. 

« Villes en Bulgarie: 
« Vidin, Artchar-Palanka, Lom-Palanka, DrenoYets, Metkovets 

Tchiprovets, Pirot, BerkoYitsa, Nich, RahoYo, Vratsa, Sopot, Niko­
pol, SYichtoY, PleYen, LoYetch, SeYlievo, Rousse, Tirnovo, Osman­
Pazar, Toutrakan, Silistra, Razgrad, Djouma'ia, Choumen, Rassovo, 
Koutchouk-Kainardji, Kustendja (Constantsa), Mangalia, Pazardjik, 
Baltchik, ProYat, Varna, Vrania, Katchanik, Babadagh, Hirsovo, 
Kozloudja, Djouma'ia, Tikvech, TeteYen, DrianoYo, Radomir, Ka­
menopole, Belogradtchik, Koumanovo, Scopie, Sofia, Doupnitsa, 
Kratovo, Etropol, Zlatitsa, Samokov, Tatar-Pazardjik, Gabrovo, 
Kalofer, PloYdiv, Kazanlyk, Klissoura, Yambol, Sliven, Zagar ou 
Zagra, Kotel, Karnavad, A'itos, Missivria, Bourgas, Chtip, Veles, 
Kavadartsi, Prilep, Radovitch, Stroumitsa, Petritch, Doliani, Nev­
rokop, Melnik, Souchitsa, Stanimaka, Ouzoundjovo, Issaktcha, Ma­
tchine, Toultcha, Ikhtiman, Novi-Han, Trn, Bela-Palanka, Djeza'ir, 
Tchirpan, Sozopoli, Enidjeli, Akhialo. 

Cours d' eau en Bulgarie: 
« Lorn, Ogoust, lsker, Vit, Rossitsa, Drista, Taban, lac Devno, 

Kamtchik, Sitnitsa, Lepenitsa, Vardar, Strouma, Strema, Maritsa, 
Toundja, Tcherna-Reka, Bregalnitsa, Mesta, Teka, Stroumitsa. 

Villes en Macedoine, en Roumelie et dans l' Archipel: 
« Vlaho-Klissoura, Salonique, Serres, Drama, Orfano, Oladjik, 

Yenidje, Cavalla, Gumuldjina, l'ile de Thasos, Tchirmen, Orta-
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Keuy, Dimotika, Makri, Troi'anopol, Feredjik, Hass-Keuy, Enos, 
Drenopol ou Edrene (Andrinople), Kirk-Klisse, Eski-Baba, Ou.,. 
zoun-Kupri, Hieropol, Ypsala, Ai'nadjik, Malgara, Keehan, Ahtopol, 
Sergan, Midia, Viza, Serail, Tchatal, Ormanli, Gallipoli, Silivria, 
Erekli, Rodosto, Kilia, Tsarigrad (Constantinople), Scutari. 

Cours d'eau en Macedoine, en Roumelie et dans l' Archipel: 
« Matnitsa, Anghista, Arda, Regina, Tchorlou, Belo - More 

(Archipel). » 1) 

XXIV. 

Protestation des Bulgares de Macedolna contra la formula du Comite 
soclaliste hollando-scandinave, relative a la solution du probleme 

macedonien, 1917. 

« Monsieur le President, 

« Le manifeste par lequel le Comite hollando-scandinave 
propose au monde sa formule de paix atteint profondement le 
sort de la Macedoine. Les soussignes, Bulgares de Macedoine, 
croient qu'ils remplissent leur devoir imperieux en elevant leur 
voix de protestation contre une solution de la question balka­
nique aussi contraire au droit nature! qu'inopportune. 

« Une des bases dudit manifeste est la formule adoptee par 
la revolution russe d'une paix sans annexion, mais avec le droit 
pour les peuples de determiner leurs propres destinees. Toute­
fois, a notre profond regret, nous sommes surpris de voir le 
Comite recommander une solution radicalement opposee a la 
base adoptee. Ainsi, le Comite propose de retablir la Serbie, 
unie au Montenegro, et de lui attribuer toute la Macedoine occi­
dentale avec le cours du Vardar afin que celui-ci puisse servir 
a sa communication avec la mer Egee, en ne laissant a la Bul­
garie que les terres a l'est de ce fleuve. 

« Les souffrances seculaires de notre pays dans le passe an­
cien et recent, sa situation actuelle et la necessite de creer des 
conditions pour une paix durable parlent hautement contre une 
solution qui prepare de nouvelles epreuves pour notre peuple 

1) Archives de Nai:den Gheroff. Pubiiees par l'Academie des Sdences bul­
gare, 1911, vol. I, p. 739. 
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et risque de lui imposer de nouveaux sacrifices. La Macedoine 
a ete, est encore et doit rester une partie indivisible du patri­
moine nationale et politique bulgare. Elle Y a droit, en vertu de 
son passe, ayant ete le berceau de la culture bulgare dans les 
temps anciens aussi bien que dans des epoques plus rapprochees 
de nous, et aussi en vertu de ses luttes epiques pour la creation 
et le maintien d'un Etat bulgare integral reunissant toutes les 
terres peuplees de Bulgares. 

« Dans les temps anciens la Macedoine a donne au peuple 
bulgare et au monde slave l'ecriture slave et les premiers livres 
qui ont fait de la langue slavo-bulgare, la langue d'Eglise et de 
la litterature pour toute la nation bulgare. La ville la plus occi­
dentale de la Macedoine, Okhrida, est le premier foyer de la 
culture bulgare grace a l'activite pieuse et feconde de Saint­
Clement (mort en 916); d'autre part Okhrida a ete la capitale 
des anciens rois bulgares et le siege du Patriarcat bulgare. 

cc Dans les temps nouveaux, la Macedoine fut le foyer initial 
de la renaissance du peuple bulgare; c'est ici que jaillit la pre­
miere etincelle du reveil du peuple bulgare, l'histoire bulgare de 
Pa'issi (1762); c'est ici que furent ecrits les livres « en langue 
populaire bulgare », ceux de Hadji Yakim Kartchovsky de Kitchevo 
(1814) et de Cyrille Peytchinovitch de Tetovo (1816); c'est ici 
que fut installe la premiere imprimerie bulgare en 1839, par 
l'archimandrite Hadji Theodose de Do'iran (d'abord a Vatocha, 
region de Tikveche, ensuite a Salonique); c'est ici que nacquit 
le premier educateur bulgare, Neophyte Rylsky de Bansko, et 
que fut compose le premier recueil de chants populaires des 
freres Miladinoff, de Strouga. Les Bulgares de Macedoine, ceux 
de Scopie (Uskub) notamment, sont les premiers qui en 1828 
souleverent la question de l'independance de l'Eglise et du reta­
blissement de l'ancienne Eglise bulgare. Ce n'est que plus tard 
que cette lutte a pris de l'extension dans la Bulgarie orientale 
et s'est generalisee a tel point qu'elle obligea le Patriarcat recu­
menique et le gouvernement turc a faire des concessions: le 
patriarche grec Gregoire VI publia son fameux projet de 1867 
qui fixait a l'ouest d'Okhrida les limites du territoire place sous 
la juridiction de l'Eglise bulgare; de son co\e le gouvernement 
turc edicta en 1870 le firman qui creait l'Exarchat Bulgare. A 
cette epoque deja, c'est-a-dire avant la fondation de l'Etat bul-
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gare, les dioceses de Scopie (Uskub), de Veles et d'Okhrida, 
purent avoir leurs archev~ques et cela a la suite d'un plebiscite. 

« L'esprit hardi des Bulgares en Macedoine s'est manifeste 
dans une serie de luttes d' ordre politique, au cours des quell es 
ils ant scelle, dans les souffrances et dans le sang, leur union 
avec les Bulgares des autres parties de la mere patrie. Au temps 
du joug byzantin, comme sous le joug turc, les Bulgares de 
Macedoine he montrerent pas mains de resistance morale ou 
armee, que les autres Bulgares, luttant contre l'oppresseur jus­
qu'a la delivrance et l'union. Ainsi, au Xl0 siecle les Bulgares 
de Macedoine, commande par Pierre Delian, petit-fils du tsar 
Samuel souleverent une insurrection dont le centre fut Scopie; 
ils battirent les armees byzantines et retablirent l'autorite bul­
gare. Au cours du siecle passe et depuis que ce siecle a com­
mence, les mouvements revolutionnaires des Bulgares de Mace­
doine constituent une grande page dans l'histoire des luttes pour 
la liberte ; la diplomatie et l' opinion publique de l'Europe les 
connaissent bien: en 1878 ce fut !'insurrection de Kresna, en 
1881 et 1882 furent decouvertes les conspirations revolutionnaires 
d'Okhrida et de Prilep et depuis 1895 jusqu'a la guerre balka­
nique, la Macedoine fut le theatre de mouvements revolution­
naires ininterrompus et systematiquement organises, au cours 
desquels chaque ville et chaque village donnerent de nobles 
heros de la liberte, tels que Deltcheff de Koukouch, Groueff de 
Smilevo, Boris Sarafoff du caza de Nevrocop, Tchakalaroff du 
caza de Kostour (Castoria), le voi'vode Apostol du caza de Yenidje, 
Ivan Karassoulsky du caza de Ghevgheli, Ouzounoff d'Okhrida, 
Sougareff de Bytolia (Monastir), Tocheff de Prilep, Razvigoroff 
de Chtip, Pope Yordanoff de Veles, Vassil Adjilarski de Scopie 
et plusieurs milliers d'autres combattants, aujourd'hui morts ou 
vivants. Parmi ces mouvements revolutionnaires, le plus impor­
tant est celui de 1903 qui embrassa toute la Macedoine, mais 
qui s'est manifeste avec le plus de puissance et d'elan dans la 
partie occidentale de cette contree, dans les regions de Bytolia, 
Okhrida, Ressen, Lerine (Florina), Kostour, Prilep, Krouchevo, 
Kitchevo, c'est-a-dire precisement dans les endroits que le Comite 
hollando-scandinave voue a une nouvelle oppression sous le 
regime etranger et, par consequent, cruellement injuste, des 
Serbes. Les longues et a.pres luttes revolutionnaires qui ont coute 
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un si long martyre et tant de sang a la Macedoine, ont recu 
leur sanction supreme dans les trois dernieres guerres de la 
Bulgarie libre qui ont eu pour objet la delivrance de la Mace­
doine et l'unite du peuple bulgare. Dans les deux premieres 
guerres d'affranchissement, la guerre balkanique et celle entre 
les allies, ont participe des milliers de volontaires bulgares de 
Macedoine; dans l'actuelle - ils ont constitue deux divisions. 

« La lutte revolutionnaire des Bulgares de Macedoine a con­
tinue egalement pendant la courte et abominable domination 
serbe. Sans parler d'une serie de combats livres aux troupes 
serbes par les vo'ivodes Krysto Lazaroff de Koumanovo, Vlade 
Stanko ff de Veles, Krys to Leon doff de Ressen et de beaucoup 
d'autres, nous mentionnerons deux mouvements importants. 
Pendant l'automne de 1913, deux mois apres le traite de Buca­
rest, un mouvement insurrectionnel eclata a Okhrida, Strouga, 
Debre, conduit par Pierre Tchaouleff, natif de Strouga; les in­
surges reussirent a chasser les garnisons serbes et a installer 
pour un certain temps une autorite revolutionnaire de Bulgares 
du pays. Au debut de 1915, de grandes bandes revolutionnaires 
locales battirent les detachements serbes dans le defile de Demir­
Kapia et firent sauter le plus grand pont sur le Vardar. D'autre 
part, les recrues macedoniennes enrolees de force quittaient en 
groupes, a la premiere occasion, les rangs serbes pour alter re­
joindre leurs freres de la Bulgarie libre, ou ils s'enrolerent im­
mediatement dans l'armee. D'autres refusaient en masses de 
preter serment, comme ce fut le cas de Kragouevats, preferant 
etre fusilles au cri de « Vive la Bulgarie unie, vive le roi des 
Bulgares! » 

« Grace a cette lutte acharnee du peuple bulgare ses droits 
et ses frontieres ethnographiques ont ete reconnus par les actes 
internationaux de toute !'Europe, par des actes administratifs turcs 
et meme par nos adversaires serbes, dont nous mentionnerons 
les suivants : 

« 1 ° Le firman turc de 1870 creant l'Exarchat bulgare. 
« 2° La conference europeenne de 1876 qui dans son projet 

pour les autonomies en Turquie d'Europe faisait entrer la Mace­
doine dans la Bulgarie autonome de l'ouest. 

« 3° Le traite de San-Stefano (1878), qui comprenait toute la 
Macedoine dans la composition du nouvel Etat bulgare, 
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« 4° Le programme de Mursteg sur les reformes dans le pays 
ou eclata la grande insurrection de 1903. 

« Et parmi les aveux de la part de nos adversaires serbes 
nous mentionnons : 

« 1 ° Toute la litterature serbe depuis l'affranchissement de 
la Serbie jusqu'en 1870, ou il n'est question que de Bulgares de 
Macedoine et jamais de Serbes. 

« 2° Le consentement tacite du peuple et du gouvernement 
serbes a la creation de l'Exarchat bulgare et de la province 
reformee de l'ouest delimitee par la Conference europeenne de 
Constantinople et comprenant toute la Macedoine aussi. 

<< 3° Le protocole de 1867, approuve par le gouvernement 
serbe et par le Comite revolutionnaire bulgare, protocole, qui 
faisait entrer la Macedoine dans l'Etat bulgare projete a cette 
epoque. 

« 4° Le dernier memoire du parti socialiste serbe ou il est 
dit en termes propres que le noyau du peuple serbe se trouve 
entre la Morava et la mer Adriatique. 

« De ce qui precede il resulte avec evidence que le Comite 
hollando-scandinave taille dans la chair vive du peuple bulgare, 
au mepris des aspirations naturelles et de l'ideal traditionnel du 
peuple bulgare pour la liberte et l'unite, sans tenir compte des 
actes publics impartiaux de l'Europe officielle, du Gouvernement 
turc et m~me de la Serbie officielle. Le comite abandonne ainsi 
ses fortes positions d'organisation morale internationale pour 
entrer dans le r6le de la diplomatie qui partage les peuples 
sans egard pour le droit de se determiner librement. 

« Mais le Comite hollando-scandinave va plus loin: dans son 
desir de satisfaire la Serbie, il propose de lui attribuer le nerf 
central de la Macedoine - le Vardar afin qu'elle puisse « com­
muniquer avec la mer Egee >>. Cette proposition n'est justifiee 
par aucune necessite economique imperieuse puisque le Comite, 
pour satisfaire les besoins economiques de la Serbie lui attribue 
un acces a la mer Adriatique et l'union avec le Montenegro. 
C'est precisement cette derniere solution, l'issue a la mer Adria­
tique, que le parti socialiste serbe considere comme la plus 
naturelle dans son memoire remis au Comite et dans lequel il 
est si nettement releve, comme nous l'avons vu, que << le noyau 
du peuple serbe se trouve entre la Morava et la mer Adriatique » • 
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« Les terres sur les deux rives du Vardar et le Vardar lui­
meme appartiennent a la population bulgare qui les habite et 
on n'a pas le droit d'en disposer. Dans le cas contraire, on risque 
une reaction contre l'autorite etrangere, une reaction certaine 
et inevitable quand il s'agit d'un pays comme le notre qui, dans 
le passe recent, sous le regime turc et sous le regime serbe, 
a ete le foyer permanent de mouvements revolutionnaires, cause 
de trois guerres de delivrance menees par la Bulgarie libre. 

<< L'utilisation rationnelle du bassin du Vardar, comme de tous 
les autres bassins des Balkans, n'est possible qu'a une condition 
essentielle: que chaque peuple soit libre dans ses frontieres 
ethnographiques naturelles et que chacun respecte les droits 
naturels des autres. Defendant de toutes ses forces ces principes 
en participant en ce moment a la plus sanglante des guerres 
qui ait jamais eut lieu, le peuple bulgare tend aujourd'hui encore 
la main pour la paix et la reconciliation; mais il est en meme 
temps fermement resolu a continuer les sacrifices a l'autel de 
la liberte et de l'unite, si ces sacrifices sont rendus necessaires 
par le desir inique de tailler dans sa chair vive. 

« Animes de ces idees, les soussignes elevons notre voix 
au nom de la population bulgare de Macedoine, contre la solu­
tion inique, contre-nature et inopportune que le Comite hollando­
scandinave propose pour la Macedoine et prions le Comite de 
prendre acte de notre protestation. 

(Signes): 
1. Dime Nlcoloff, de Scopie, age de 86 ans; a etudie dans l'ecole bul­

gare de cette ville en 1845 sous la direction de l'instituteur lgnati de Veles ; 
a ete durant de longues annees chef de la corporation des pelletiers de 
Scopie, qui prit une part des plus vives aux luttes pour !'institution d'une 
Eglise bulgare independante. 

2. Tra"itche Tcha'itcharoff, de Scopie, age de 76 ans; a etudie dans 
l'ecole bulgare de cette ville de 1853 a 1860, sous la direction des institu­
teurs lgnati de Veles, Hadji Jordan Constantinoff-Djinote de Veles et Storantche 
Kostoff de Vrania; a ete un des fondateurs de la salie de lecture bulgare 
c< Razvitie » qui fut creee a Scopie en l'an 1872 et qu'il presida pendant 
trois ans. 

3. Petrouch Chegmanoff, de Scopie, age de 66 ans, membre de la com­
munaute religieuse bulgare dans la ville de Scopie en 1873, parent de 
l'ecrivain ecclesiastique Nathanarl connu par son activite patriotique a l'epoque 
des luttes religieuses et qui fut le premier metropolite bulgare d'Okhrida 
apres !'institution de l'Exarchat ( en 1872). 
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4. Spiro Ga'idadjeff' de Scopie, a ete vingt-deux annees de suite membre 
du comite revolutionnaire bulgare, six fois condamne pour ses agissements 
revolutionnaires et tratne de prison en prison. 

5. Kralio Hadji Markoff', de Scopie, age de 78 ans, a etudie dans l'ecole 
bulgare de cette ville de 1848-1850 sous la direction des instituteurs Ignati 
de Veles et Stephan Choucholtcheff de Scopie; a ete longtemps membre 
de la communaute religieuse et du comite scolaire bul'gares; veteran des 
luttes pour l'independance religieuse. 

6. Lazo Velkoff' du village de Divlia, arrondissement de Scopie, ancien 
revolutionnaire de cette region, chef d'un detachement revolutionnaire sous 
la domination serbe en Macedoine (1913-1915); en cette qualite ii a eu 
plusieurs rencontres sanglantes avec les troupes s~rbes. 

7. Hadji Zaflr Tassoff' de Koumanovo, age de 71 ans, a etudie dans 
l'ecole bulgare de sa ville natale en 1860 sous la direction de l'instituteur 
Simeon Momtchedjikoff; a ete un des artisans de l'reuvre religieuse et 
scolaire a Koumanovo. 

8. Mikha"il Ba'ilovsky de Koumanovo, age de 77 ans; a etudie dans 
l'ecole bulgare de sa ville de 1856-1858 sous la direction de l'instituteur 
Pope Stephan Bai:lovsky, champion de zele des luttes religieuses et sco­
laires du peuple bulgare. 

9. Kresto Lazaroff' de Koumanovo, ancien revolutionnaire bulgare dans 
cette region, ou il opera pendant de longues annees, a pris part a la grande 
insurrection bulgare de Bytolia en 1903 et a continue son activite revolution­
naire sous le regime serbe (1913-1915) a la tete d'un detachement qui 
eut a soutenir plusieurs combats avec Jes troupes serbes. 

10. Pretre Dimitre Davidoff' de Kriva-Palanka, age de 70 ans, a etudie 
dans l'ecole bulgare de sa ville en 1855 sous la direction de l'instituteur 
H. P. Andonoff, a lui-meme enseigne en 1864 dans la meme ville ou il a 
travaille vivement pour l'independance de l'Eglise bulgare et a ete des 
annees de suite membre de la communaute religieuse bulgare. 

11. Vesselin P. Gheorghieff' (lconomoff) .de Kriva-Palanka, veteran des 
luttes revolutionnaires bulgares en Macedoine; fils du pr~tre Gheorghi foono­
moff qui representa le diocese de Scopie au premier concile constitutif 
bulgare tenu a Constantinople en 1871, au moment .de la creation de 
l'Exarchat autonome bulgare. 

12. Arghir Manassieff' de Ghevgheli; chef d'un detachement revolution­
naire qui operait dans la region de Ghevgheli, veteran de la grande insur­
rection macedonienne en 1903. 

13. Dontcho Agheloff' de Kratovo, chef revolutionnaire bulgare operant 
dans la region de Kratovo; a pris part, avec ses compagnons d'armes, a 
un grand nombre de combats. 

14. Arso Lazaroff' de Chtip, age de 70 ans, a etudie dans l'ecole de sa 
ville en 1854 ; veteran des luttes scolaires et religieuses a Chtip et des 
mouvements revolutionnaires; frere du revolutionnaire Theodore Lazaroff, 
mort en Macedoine. 
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15. Ephrem Tchouchkoff de Chtip, un des premiers chefs revolution­
naires bulgares en Macedoine; a op ere durant de longues annees a la t~te 
d'un detachement revolutionnaire dans les regions de Chtip, Malechevo et 
Kotchani et a pris part a la grande insurrection macedonienne de 1903. 

16. Athanase Lozantcheff de Bytolia (Monastir), chef du secteur revolu­
tionnaire de Bytolia, membre de l'Etat major general de !'insurrection de 1903. 

17. Hadjl Ivan Vessoff de Veles, age de 70 ans, veteran des luttes pour 
l'independance religieuse bulgare. 

LS. Ivan Koraborotf de Veles, age de 70 ans, veteran des luttes scolaires 
et religieuses dans sa ville natale. 

19. Tra'iko Gotchetf de Veles, a fait longtemps partie du comite direc­
teur de !'Organisation revolutionnaire bulgare dans cette ville, ce qui lui 
a valu une deportation dans l'ile de Rhodes. 

20, Dimko Krepieff de Veles, a dirige longtemps l'reuvre revolutionnaire 
bulgare a Veles, neveu de Gocha Krepieff, champion de l'independance 
religieuse bulgare. 

21. Petre Atseff de Prilep, ancien vorvode revolutionnaire de la region 
de Prilep, ou il opera des annees de suite et ou il prit part a la grande 
insurrection macedonienne de 1903; membre, jusqu'en 1908, du comite 
revolutionnaire bulgare a Bytolia. 

22. K. N. Nebreklieff de Prilep, age de 66 ans, veteran des luttes reli­
gieuses; restaurateur de la salle de lecture bulgare « Nadejda » qui fut fonde 
a Prilep, des l'annee 1868 et dont ii devint le tresorier en 1874. 

23. L. Chr. lanoff de Prilep, un des restaurateurs de la salle de lecture 
« Nadedja » en 1874 et secretaire de cet etablissement depuis cette date. 

24. Dimitre Velianoff de Krouchevo, fondateur du comite revolutionnaire 
bulgare dans cette ville en 1894; son activite revolutionnaire lui a fait 
passer une bonne partie de sa vie dans !es prisons turques. • 

25. Grigor D. Bojinoff de Krouchevo, membre du comite directeur de 
!'organisation revolutionnaire de sa ville, membre du gouvernement provi­
soire bulgare instaure lors de la grande insurrection macedonienne de 1903 
au moment ou les insurges s'emparerent de Krouchevo. 

26. Mikhail J. Stanoeff de Krouchevo, membre du comite revolutionnaire 
de cette ville, veteran de la grande insurrection macedonienne de 1903. 

27. Andre T. Tatartcheff de Ressen, age de 88 ans, membre de la com­
munaute religieuse bulgare des l'annee 1864, avant la creation de l'Exarchat 
bulgare ; veteran des luttes religieuses bulgares. 

28. Ephtym T. Liaptcheff de Ressen, age de 65 ans, a ~tudie dans 
l'ecole bulgare de sa ville en 1873 sous la direction de l'instituteur Zacharia 
Tchintouloff, frere de l'ancien ministre bulgare Andre Liaptcheff et du 
revolutionnaire bulgare Nicolas Liaptcheff qui trouva la mart dans la grande 
insurrection macedonienne de 1903. 

29. Kresto Tra'ikoff du village de Krouche, arrondissement de Ressen, 
vorvode revolutionnaire qui a opere longtemps a la t~te de son detache­
ment dans son pays natal ou ii prit part a la grande insurrection mace-
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donienne de 1903 et ou il se maintint en 1913-1915 pour protester contre 
le regime serbe. 

30. Hadjl Seraphim Apostoloff du village de Teartsi, arrondissement de 
Tetovo, le lieu natal de Carille Peytchinovitch, le grand apOtre bulgare du 
debut du XIX0 siecle, age de 70 ans, a etudie dans l'ecole bulgare du vil­
lage de Lechok en 1855, a ete longtemps membre de la communaute 
religieuse et scolaire de son village. 

31. Nasto llieff de Tetovo, age de 80 ans, a etudie dans l'ecole bul­
gare de sa ville en 1849 sous la direction des instituteurs Naoum Ivanoff 
de Tetovo et Ghio re Stoeff du village de Giltche, arrondissement de Tetovo; 
membre du conseil administratif de l'eglise bulgare de Tetovo. 

32. Hadji Grigor H. Seraphimoff de Tetovo, age de 72 ans, a etudie 
dans l'ecole bulgare de sa ville en 1858, membre du conseil administratif 
de l'eglise et de l'ecole bulgare de Tetovo; fils de Hadji Seraphim Hadji 
Naoumoff, veteran des luttes religieuses bulgares. 

33. Mladene Dalioff de Tetovo, age de 70 ans, petit-fils du pretre Jacob 
Sazdanoff, qui fut cure et instituteur a Tetovo des l'annee 1836-1838; lui­
meme a ete longtemps membre du conseil administraiif de l'ecole et de 
l'eglise bulgares et son fils Mikharl Mladenoff a peri en 1904 a Rhodes ou 
il avait ete deporte pour sa participation a l'reuvre revolutionnaire bulgare. 

34. Mladene Micheff de Tetovo, membre pendant onze ans sans inter­
ruption du comite revolutionnaire bulgare a Tetovo. 

35. Rafa"il Stoleff du village de Raptchitsa, arrondissement de Gostivar, 
veteran des luttes pour l'independance religieuse. 

36. Nestor Tra"ianoff de Galitchnik, age de 76 ans; a exerce la profession 
de peintre d'icOnes durant une periode de 55 ans pendant laquelle il a orne 
une foule d'eglises bulgares; fils du Traran Negrieff, de Galitchnik, egale­
ment peintre d'icOnes repute. 

37. Pavla S. Hadjievsky de Galitchnik, neveu de Hadji Partheni Zographsky, 
ecrivain bulgare connu, premier metropolite bulgare de Pirot ou il fut elu 
immedlatement apres la constitution de l'Exarchat bulgare en 1872. 

38. Trepko S. Ghinovsky de Galitchnik, age de 68 ans, neveu de 
l'instituteur Kresto Petroff Ghinovsky qui enseigna a Galitchnik des l'annee 
1840 ; son fils I van est tombe au cours des luttes revolutionnaires en 
Macedoine. 

39. A. P. Christoff de Galitchnik, peintre d'icOns, descendant de la grande 
famille des Fortoff qui furent d'excellents artistes et qui, pendant plus de 
deux siecles, remplirent les eglises bulgares en Macedoine, en Bulgarie et 
en Thrace de tableaux et de sculptures a sujets religieux, chef du comite 
revolutionnaire de la ville au moment de la grande insurrection macedo­
nienne en 1903. 

40. lkonome T. Simonovsky de Debre, age de 65 ans, pretre bulgare 
dans cette ville depuis 1875 jusqu'a nos jours, a etudie en 1867 chez 
l'instituteur bulgare de sa ville Hadji Pope Theophile et a ete un artisan 
zele de l'reuvre scolaire et ecclesiastique bulgare a Debre. 
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41. Dimitre N. Kounovsky de Debre, age de 81 ans, a etudle chez 
l'instituteur Yossif Ghiuroff Kounovsky a Debre ou ii a ete pendant de 
tongues annees membre du conseil udministratif de l'ecole et de l'eglise 
de la ville; a travaille personnellement a Constantinople a l'epoque de 
!'erection de l'Eglise bulgare independante. 

42. Christo Athanassoff du village de Passenki, arrondissement de Debre, 
a ete quatre annees durant chef du secteur revolutionnaire de Debre et a 
participe comme tel a la grande insurrection macedonienne en 1903. 

43. Anghel Sprostranoff d'Okhrida, age de 90 ans, a pris une part active 
a la conjuration revolutionnaire de 1881 qui l'a fait rester cinq annees en 
prison. 

44. Stanislav Tchakyroff de Strouga, membre du comite revolutionnaire 
bulgare de sa ville et fils de Gheorghi Tchakyroff, agitateur populaire bien 
connu, compagnon des freres Miladinoff de Strouga, ecrivains et apotres 
nationaux, et depute bulgare a la Chambre Ottoman Midhat-Pacha a Cons­
tantinople en 1876. 

45. Anastase N. Kala'idjieff de Strouga, age de 80 ans; en enseigne des 
1868, seize annees sans interruption a Strouga ou il n'a cesse depuis cette 
epoque a travailler au profit de l'Eglise bulgare. 

46. Christo Malenkoff d'Okhrida, age de 70 ans, pretre bulgare dans 
cette ville depuis 1866 jusqu'a aujourd'hui, president de la communaute 
religieuse bulgare de 1870 a 1890; veteran des luttes pour l'independance 
religieuse. 

47. Gheorghi Groueff, du village de Smilevo, arrondissement de Bytolia, 
veteran de la grande insurrection macedonienne de 1903, frere de Damian 
Groueff, le chef de l'etat major general de ce mouvement et un des fonda­
teurs de !'Organisation revolutionnaire bulgare en Macedoine. 

48. Nake laneff du village de Lahtchani, arrondissement de Kitchevo, 
vorvode des insurges de cet arrondissement lors de la grande insurrection 
macedonienne de 1903. 

XXV. 

517 etudiants nes en Macedoine lnscrits a l'Universite de Sofia en 1918. 

Les etudiants bulgares nes en Macedoine et inscrits a l'Uni­
versite de Sofia, ont adresse, au mois de janvier 1919, un 
memoire aux hommes d'Etat du monde entier. Apres avoir plaide 
la cause de leur partie retombee sous une domination etrangere, 
ils poursuivent: «Enfin notre presence a nous, la jeunesse universi­
taire macedonienne, qui compte plus de 500 etudiantes et etudiants 
a l'Universite de Sofia, n'indique-t-elle pas notre communaute 
morale et ethnique avec la Bulgarie '! Nous avons refuse d'aller 
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faire nos etudes a Belgrade et Athenes qui se sont empressees 
de mettre a notre disposition tous les avantages materiels ... >> 

Et ce qui est a noter, c'est le nombre des etudiantes macedo­
bulgares inscrites dans la meme universite, notamment 120. Les 
etudiants sont au nombre du 397 ou en tout, etudiants et etudiantes 
bulgares nes en Macedoine, qui font leurs etudes a l'Universite 
de Sofia pendant l'annee academique 1918-19, au nombre de 517. 

XXVI. 

Appel des Bulgares macedoniens emigres en Amerique, 
adresse au President W. Wilson. 

Resolutions du Congres tenu a Chicago, ill., du 1er au 6 decembre 1918. 

Honorable Woodrow Wilson 
President des Etats-Unis d'Amerique. 

Monsieur le President, 

« Les soussignes, auto rises par les deux cents et un delegues, 
representant 40,000 Bulgares de la Macedoine, habitant les diver­
ses parties des Etats-Unis d' Amerique, et reunis en une con­
ference a Chicago, Illinois, du 1 er au 6 decembre 1918, dans le 
but d'echanger des voes sur le sort futur de notre pays et de 
notre peuple; nous considerons, avant tout, comme notre devoir 
sacre, d'exprimer notre profonde gratitude et nos remerciements 
sinceres au grand peuple americain pour son hospitalite bien­
veillante envers nous, depuis notre arrivee dans ce pays - asile 
des opprimes; nous tenons en outre a souligner les services 
inestimables rendus a notre cause nationale par les pionniers 
et missionnaires americains et la splendide influence de leurs 
institutions parmi notre peuple pendant les soixante-dix der­
nieres annees. Apres ce qui precede,. nous nous permettons de 
solliciter la serieuse consideration du President des Etat-Unis 
d' Amerique sur les faits suivants : 

«1 ° Nous sommes nes, nous avons grandi dans les differentes 
villes et villages de la Macedoine comme Scopie (Uskub), Tetovo, 
Debre, Okhrida, Kostour (Castoria), Lerin, Vodena, Bytolia (~o­
nastir), Prilep, Veles, Ghevgheli, Do'iran, Koukouch, Radovi~h, 
Chtip, Malechevo, Kotchani, Kratovo, Koumanovo, Palanka, Demrr-
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Hissar, Serres, Drama, Salonique, Ressen, Strouga, Tikvech, 
Enidje-Vardar, et leurs districts respectifs, qui se trouvent a pre­
sent tous sous le joug serbe et grec. Chasses de nos foyers 
par la mauvaise administration et la terrible oppression des Tures, 
nous avons trouve refuge en Amerique, le pays de la liberte, 
ou nous jouissons des bienfaits de la justice. Cependant nous ne 
pouvons oublier le pays de nos peres ou nous avons laisse nos 
enfants et nos foyers - ceci etant le devoir le plus sacre pour 
chacun. 

«2° Nous, qui durant plus d'un demi-siecle, avons lutte contre 
les Tures et combattu pour la liberte, nous avons la douleur de 
voir nos ideaux frustres aux termes du traite ignominieux de 
Bucarest (1913), contre !'injustice duquel s'est elevee immediate­
ment une voix de protestation d' Amerique. Ce traite est un 
acte de violence qui a amene les Balkans dans de tristes com­
plications. Quand la grande guerre a eclate, cela a jete la 
Bulgarie du cote de l' Allemagne contre la Serbie, circonstance 
qui profita exclusivement l' Allemagne. 

«3° Nous sommes une partie de ce peuple, dont les freres 
et les ancetres ont lutte eontre le joug de l'Eglise grecque et 
qui, longtemps avant que l'Etat bulgare ait ete crM, etaient les 
fondateurs et les constructeurs de notre organisation ecclesias­
tique devenue l'Exarchat bulgare a Constantinople. 

d 0 Nous, les Macedoniens bulgares, habitant aux Etats-Unis, 
nous sommes seulement une petite fraction des 1,200,000 Bul­
gares de Macedoine, qui ne parlent que le bulgare, et nous 
desirons qu'on apprenne que notre volonte ici est exprimee 
exempte de toute influence etrangere et pres.sion quelconque. 

«5° Nous ne dirons rien concernant l'opinion des savants, 
des voyageurs, des ethnographes qui ont temoigne en faveur de 
la nationalite bulgare de la population slave de Macedoine, mais 
nous prenons la liberte de declarer qu'il serait absolument in­
juste de nous laisser sous le joug des Grecs et des Serbes, 
apres que le principe de libre disposition et de l'unite nationale 
a ete si solennellement proclame. 

«En regard de tous les faits qui precedent, la Conference a 
adopte la resolution suivante: 

«Au nom des grands principes que • 1e President Wilson a 
proclames et dont il a fait la base de sa politique mondiale, l_a 

• • 19 
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Conference prie le plus respectueusement Monsieur le President 
des Etats-Unis de vouloir bien employer ses meilleurs efforts a la 
Conference de la Paix pour que notre pays, la Macedoine, soit 
englobe dans les futures frontieres de notre patrie commune _ 
la Bulgarie, et de prevenir qu'on n'accomplisse pas la grande 
injustice de depecer de nouveau notre pays et nous laisser 
soumis a une domination etrangere. 

« La Conference place son entiere et pleine confiance en 
Monsieur le President Wilson et espere qu'il defendra avec cceur 
une cause juste: celle-ci constitue un de ses buts les plus sacres 
qui est d'assurer a chaque nation la liberte qui garantirait 
aux generations futures une paix complete et durable. 

« La Conference croit sin cerement que Monsieur le President 
des Etats-Unis d'Amerique prendra une ferme position en vue 
d'assurer notre liberte et notre unite nationale et lui souhaite 
un plein succes dans sa grande mission. 

«Respectueusement. 
Le President de l' Assemblee, Belieff. » 

XXVII. 

Resolutions des Bulgares macedoniens emigres en Bulgarie. 
Decembre 1918. 

« Les emigres macedoniens en Bulgarie ont reconstitue leurs 
anciennes societes macedoniennes de bienfaisance d'apres les 
districts d'origine des participants. Les presidents et secretaires 
de celles-ci viennent de se reunir en une assemblee generale a 
Sofia. Tous ont proclame la volonte unanime de la population 
macedonienne de s'unir a la mere-patrie, la Bulgarie - aspira­
tion qui ne s'est pas dementie pendant des decades de luttes ou 
le sang coula a flots - et en relevant que les grandes puissances, 
a plusieurs reprises, ont dans differents actes internationaux 
solennellement reconnu le droit de la Macedoine de s'unir aux 
autres pays bulgares, ont vote la resolution suivante: 

« Les delegues des Societes de bienfaisance macedoniennes, 
interpretes du desir formel de la population bulgare de Macedoine 
de s'unir a ses freres de Bulgarie, donnent au Conseil executif 
mandat imperatif d'orienter son activite en consequence, sur la 
base des deux postulats suivants: 
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« 1 ° Indi visibilite de la Macedoine et 
« 2° Union de celle-ci a la Bulgarie. » 

« Membres du Conseil executif: 

291 

Ivan Karandjouloff, president de la Cour de cassation, ori­
ginaire de Prilep. 

nr Bojidar Tatartcheff, medecin, originaire de Ressen. 
nr Constantin Stanicheff, medecin, originaire de Koukouch 

(Salonique ). 
Theodor Pavloff, ancien depute bulgare au Parlement otto-

man, originaire du sandjak de Scopie. 
Nikolas Stoianoff, negociant, originaire de Doiran. 
Dimitre Mikhailoff, professeur, originaire de Monastir. 
Gheorghi Bajdaroff, publiciste, originaire de Serres.)) 

XXVIII. 

Appel des Bulgares exiles de la Thrace par le gouvernement ottoman, 
adresse aux Grandes puissances. 

Resolutions du Congres tenu a Andrinople, les 22, 23 et 
24 decembre 1918. 

« Le congres des representants des exiles bulgares des dis­
tricts (cazas) d' Andrinople, Moustafa-Pacha, Vassiliko, Malko­
Tirnovo, Lozengrad (Kirk-Klisse), Baba-Eski, Viza, Midia, Bounar­
Hissar, Lule-Burgas, Tchorlou, Silivria, Tchataldja, Rodosto, Keehan, 
Enos, Malgara, Ouzoun-Kupru, Hairobol et Havza, tenu a Andri­
nople les 22, 23 et 24 decembre 1918, prenant en consideration 
que: 

« 1 ° La population bulgare habitant depuis des siecles la Thrace 
et le hinterland de Constantinople, causait des inquietudes autre­
fois aux empereurs byzantins et par la suite au gouvernement 
ottoman; les maitres provisoires du pays entreprirent alors une 
colonisation de la province par des sujets de leur propre race, 
dans le but d'amoindrir !'element bulgare par une immigration 
intense. 

t<A une epoque plus recente encore, les gouvernants de la 
Turquie poursuivirent cette colonisation et, de connivence avec 
le patriarcat du Phanar, contraignirent les Bulgares a changer 
leur nationalite. 
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« 2° Apres la guerre de 1877-78 notamment, les Tures ont 
entrepris !'elimination systematique aussi rapide que possible 
des Bulgares de cette province; cette politique de la Sublime- · 
Porte a atteint son point culminant en 1913, au moment ou le 
gouvernement jeune-turc, profitant de la situation difficile dans 
laquelle se trouvait alors la Bulgarie, a chasse en masse et d'une 
maniere brutale, tous les Bulgares residant a l'interieur des fron­
tieres de l'Empire ottoman. 

« 3° Nonobstant toutes ces mesures, la population bulgare en 
Thrace, resta, jusqu'en 1913, !'element predominant, cornme il 
ressort: 1 ° des ouvrages des savants et des voyageurs illustres 
tels que: F. G. Ravenstein, Anglais (1870); L. Niederle, le slaviste 
bien connu; professeur T. Florinsky (1907); P. N. Milioukoff; 
C. Jiretchek, etc. et 2° des cartes ethnographiques de A. F. Rittich 
(1887); de la Societe de bienfaisance de Petrograde (1890); et du 
recent atlas ethnographique et linguistique de l'Europe, publie 
par la Societe de geographie de Novare, Italie (1916). 

t< 4° Les Bulgares de la province d'Andrinople, partageant tou­
jours !'ideal et les aspirations de toute la nation, ont pris part 
a toutes les luttes pour la renaissance intellectuelle et l'indepen­
dance de l'Eglise nationale (les ecoles regionales datent du milieu 
du XIX0 siecle), le premier exarque bulgare Antim 1°r de Lozen­
grad, est sorti de leurs rangs; par leur participation active a tous 
les mouvements revolutionnaires bulgares, ils ont manifeste leur 
volonte expresse d'etre consideres comme partie integrante de 
la patrie commune et de la nation bulgare. 

« 5° Les puissances europeennes ont reconnu et graduellement 
elargi, par des actes et des decisions internationaux, le droit 
de notre nation a la maitrise politique des regions situees au 
sud-est d' Andrinople, droit qui avait ete ratifie aussi par le traite 
de Landres de mai 1913, fixant la frontiere orientale du royaume 
de Bulgarie le long de la ligne Enos-Midia. 

« Pour les motifs qui precedent, le Congres a resolu: 
« De prier les representants des grandes puissances de l'Entente 

et des Etats-Unis d' Amerique, auxquels; dans ce grand moment 
historique, incombe la responsabilite de l'etablissement d'une 
paix durable dans le monde et respectivement dans la partie 
sud-est de la peninsule balkanique par la realisation du principe 
des nationalites proclame par le President Wilson, de reconnaitre 
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le droit des Bulgares de la Thrace de disposer de leur sol natal 
en incorporant celui-ci dans le giron de l'Etat bulgare. 

« Quant a la question du retour des exiles dans leurs foyers, 
le Congres decide : 

« 1 ° De demander aux grandes puissances de !'Entente et des 
Etats-U nis d' Amerique le reglement prompt de cette question 
afin que les exiles des districts mentionnes plus haut rec;oivent 
la permission de rentrer chez eux. Cette population paisible et 
laborieuse a passe cinq annees en proie a toutes les privations 
et a la nostalgie la plus cruelle; elle a ete la victime d'une 
politique de violence et considere qu'il est grand temps de revenir 
au bercail et de rentrer en possession de la propriete qui lui 
a ete ravie. 

« 2° De prier les grandes puissances de forcer le gouverne­
ment ottoman a indemniser les exiles du fait de la saisie de 
tous leurs biens par les a.utorites ottomanes et par la population 
turque a la suite de la brutale expulsion de l'automne 1913. 

« 3° D'implorer que le retour des exiles se fasse avec !'assi­
stance du gouvernement bulgare et sous le contr6le d'une 
commission de representants des troupes d' occupation de !'Entente, 
assistee de delegues des exiles eux-memes. 

Andrinople, le 24 decembre 1918. » 
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Les Bulgares de la Serbia orientate. 

Statistique serbe de 1839. 
En 1833, grace a l'appui de la Russie, la petite prin~ipaute 

serbe elargit ses possessions vers le sud-est. Des populations 
non-serbes, roumaines et bulgares, avec les villes de Kladovo, 
Negotin, Zai:tchar, Gourgoussovets (Kniajevets), Paratchin, Alexi­
nets, etc. entraient dans l'Etat serbe. 

L'ecrivain serbe D. Momirovitch (Precis d'histoire et de 
geographie de la Serbie, avec une carte. St-Petersbourg 1839, p. 73) 
donnait la statistique suivante de la Serbie de ce temps-la: 

« Le nombre des habitants en Serbie atteint le chiffre de 
1,200,000, avec une densite de 1200 hommes par mille carre. 
Les Serbes proprement dits sont au nombre de 1,000,000 environ, 
les Bulgares 150,000, les Roumains 43,000, les Tures 4000 et les 
Tsiganes 2000. >) 

20 

La region de la Nlchava (Serbia orientate). 

Statistique russe du prince Tcherkasky, 1877. 
Lors de la guerre russo-turque, 1877, une commission russe, 

a Bucarest, sous la presidence du prince Tcherkasky, fut chargee 
de recueillir des donnees statistiques et autres relatives a la Tur­
quie d'Europe. Dans les publications de cette commission, notam­
ment dans les « Materiaux pour servir a l'etude de la Bulgarie », 
Bucarest 1877, on trouve la statistique suivante concernant la 
population de la Serbie orientale de nos jours: 

Les sandjaks de Nich et de Pirot: 
Bulgares orthodoxes 270,000 
Albanais et Tures musulmans 76,000 
Tsiganes 1,500 
Juifs. . 200 
Divers . 10,600 

Total 358,300 
1) Cf. les autres statistiques publiees plus haut: Vila yet d' Andrinople, 

p. 74-76, Macedoine, p. 107-108, 121, Dobroudja, p. 116. 
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30 

La Oobroudja septentrlonale. 1
) 

Statistique russe de V. Teploff, 1877. 

~triets Tata- Cireas- Bulga- Rou-
Grees 

Alie-
Julfs 

Arme- Tzi-
TOTAL I res et 

(Cazas) 
Tures res siens mains mands niens ganes Russes 

55 ooo I 1. Toultcha 2,800 3,000 800 28,500 12,700 2,100 1,900 2,400 450 350 
' 

2.Babadagh 6,500 5,300 3,300 16,700 2,800 400 2,300 250 250 100 37,800 

3. Hirsova 2,500 9,700 400 1,200 3,700 - - - - - 17,500 

4. Matchin 4,000 1,900 1,700 2,900 5,200 - - - - 100 15,800 

5. Kustendja 4,300 11,400 - 600 - 750 300 250 100 100 17,700 

6. Medjidie 2,800 12,000 500 1,600 4,100 - 200 - - - 21,200 
--- --- -- --- -- -- -- -- --
22,900 43,300 6,600 51,400 28,500 3,250 4,700 2,900 800 650 165,000 

40 

La Dobroudja meridionale. 

Statistique bulgare officielle du 31 decembre 1910. 

I Arrondissements I Bulgares Tsi- Rou- Gaga-Arme- .. ch~ f c:.> Tures Tatares Russes Julfs ., - C 
., 

ganes mains ouses niens L. - oS > 
~ <e i5 

1. Toutrakan 16,855 24,442 2,455 1,608 4,407 - 182 1 21 46 25 4 

2. Silistra 42,201 33,810 3,169 1,014 969 - 609 852 325 104 9 

3. Dobritch 42,321 19,577 3,386 6,040 657 122 679 473 265 171 302 

4. Baltchik 20,460 5,439 1,174 2,249 84 4,726 197 61 77 327 100 

5. Kourt-Bounar 11,482 22,770 1,997 673 242 28 116 16 7 29 34 

6. Razgrad 2) 13 992 - - - - - - - - -
7. Varna 2) 989 - 14 - - - - - - - - ~I 134,331 106,830 12,192 11,584 6,359 4,912 1,783 1,423 720 656 449 

1
) V. Teplotr, Documents pour une statistique de la Bulgarie, la Thrace et Ia Macedoine. 

Petrograde 1877,p. 204-205. La Dobroudja septentrionale comprenait en 1877 lesandjak de Toultcha. 
') Deux villages de l'arrondissement de Razgrad et un de celui de Varna. 
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La Macedolne. 

Statistique russe du prince Tcherkasky, 1877. 

Sandjak Sandjak Sandjak Sandjak 
Natlonalltes de de de de TOTAL 

Salonique Monastir Scopie Serres 

Bulgares orthodoxes 202,560 266,800 148,000 202,500 819,860 
Musulmans , Tures, Al-

banais 60,000 320,540 45,680 84,000 510,220 
Grecs . 89,250 - - 88,250 177,500 
Koutso-Valaques . - 187,800 - - 187,800 
Juifs 40,000 - } 2,850 

40,000 } Tsiganes . - - - 82,850 

Circassiens . 20,000 - - - 20,000 
Catholiques . 5,000 - - - 5,000 
Divers. - - 2,400 - 2,400 

TOTAL 416,810 775,140 198,930 414,750 1,805,630 

60 

La Macedolne meridionale. 

Statistique grecque de 1878. 

En 1878, les syllogues grecs firent parvenir au Congres de 
Berlin, par l'entremise de lord Layard, ambassadeur britanni­
que a Constantinople, un memoire pour la defense des inter~ts 
grecs. D'apres ce memoire, publie dans le Blue Book, Turkey, 
N° 31, les populations de la Macedoine du sud sont reparties 
comme suit: -

Sandjaks de Salonique, Monastir, Serres, Drama: 

Musulmans . 349,000 
Grecs . 438,000 
Bulgares 337,000 
Valaques 70,000 
Divers . 100,000 
Sujets etrangers 35,000 

Total 1,829,000 
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La Macedolne. 

Statistique serbe de S. Verkovitch, membre de la « Societe savante » 

de Belgrade, de 1889.1) 
Bulgares chretiens 1,029,119 

288,092 
240,264 
212,994 

Bulgares mahometans 
Tures 
Grecs chretiens . 
Grecs mahometans 
Albanais 
Valaques - . 
Juifs 1) 
Gagaouses. 
Tsiganes 

so 

9,746 
78,790 
74,375 
1,612 
3,483 

10,568 

Total 1,949,043 

Les vilayets de Salonique, Monastlr et Kossovo. 

Statistique fran<;aise de G. Routier 8), 1903. 
Bulgares 1,136,000 
Tures 474,000 
Grecs 322,000 
Serbes ') 210,000 
Valaques 183,000 
Albanais 6) 661,000 
Tsiganes 69,000 
Juifs . . 93,000 

Total 3,148,000 
1
) Esquisse topographique et ethnographique de la Macedoine. St-Peters­

bourg 1889. Les donnees statistiques se rapportent aux annees 1860 a 1883. 
Les mahometans y figurent, mais seulement la population male, d'apres les re­
gistres turcs. Nous avons double ces chiffres pom avoir le total de la popula­
tion mahometane. 

1) L'auteur a omis de mentionner les Juifs de Salonique, Monastir, Verria, 
Cavalla, Scopie, etc. 

1
) Gaston Routier. La Macedoine et les puissances. Paris 1903. 

4
) Les Serbes de la Vieille Serbie faisant partie du vilayet de Kossovo. 

~) Y compris les Albanais de la Vieille Serbie et de quelques cazas de 
l'Albanie proprement dite. 
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90 

Les vllayets de Salonlgue, Monastir et Kossovo 1). 

Statistique officielle turque de 1904 2). 

Musulmans (Tures, Bulgares, Albanais 
et autres) 

Bulgares 
Grecs 
Serbes . 
Valaques 

1,508,507 
896,496 
307,000 
100,717 
99,000 

Total 2,911,720 

10° 
Les vllayets de Salonlque et de Monastlr. 
Statistique roumaine pour l' annee 1905. 

Musulmans (Tures, Albanais et autres) 1,030,420 
Bulgares chretiens 512,000 
Grecs . . . 193,000 
Valaques 8) • 350,000 
Albanais chretiens 25,000 
Serbes et serbisants 21,700 
Juifs 65,600 
Divers 2,807 

Total 2,200,527 

110 

Les vilayets de Salonlque et de Monastir 
Statistique grecque de A. Chalkiopoulo, 1913. 

M. Chalkiopoulo, ex-secretaire du consulat de Grece a Scopie, 
repartit les populations macedoniennes· des vilayets de Salonique 
et de Monastir snivant leur confession. i) Les Bulgares, les 
Albanais et les Valaques, places sous la juridiction spirituelle 

') Ces trois vilayets englobaient, outre la Macedoine, la Vieille Serbia et 
quelques cazas de l' Albanie proprement dite. 

2) Publiee dans le journal de Salonique « Hassir », N° 994, de 1904, par 
ordre du gouverneur general des trois vilayets, Hilmy-Pacha. 

3
) L'auteur de la statistique, Const. Noe (Les Roumains Koutzo-Valaques, 

Bucarest 1913, p. 44-46) a demesurement grossi le nombre de ses compatriotes, 
au detriment des Bulgares et des Grecs. 

4
) Statistique publiee dans le journal «'A0~11at », numeros de mars et avril 1913. 
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du patriarcat grec de Constantinople, sont consideres comme 
des « Grecs » .; de meme les Bulgares et les Albanais mahometans 
ne figurent que sous la rubrique des Musulmans. Il y a meme 
des « Catholiques », compris comme nationalite: 

Musulmans . . . . . 618,147 
Grecs orthodoxes 660,915 
Bulgares schismatiques 313,270 
Roumainisants 8,500 
Serbisants 4,000 
Catholiques . . 2,400 
Juifs . . . . 88,000 
Russes (a Mont Athos) 3,615 
Divers . . . . . . 6,052 

Total 1,704,899 

12° 
La Macedoine en 1912 et en 1917. 

Statistique tcheque de Vladimir Sis 1). 
Pour l'annee 1912: 

Bulgares { 
chretiens . 896,982 } 
mahometans . 150,032 

1,047,012 

Tures 
Grecs 
Albanais 
Valaques 
Tsiganes 
Divers (Juifs, 

Bulgares 
Tures 
Grecs 
Albanais 
Valaques 
Tsiganes 
Divers . 

520,845 
204,367 
184,300 
67,865 
43,100 

Circassiens, etc.) 106,360 

Total en Macedoine 2,173,849 
Pour l'annee 1917: 

996,890 
480,900 
333,360 
130,000 
58,000 
43,370 

106,360 

Total en Macedoine 2,148,880 
1) Mazedonien. Zurich 1918, p. 87-88. 
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Statistlque de la Macedoine en 1912. 

Par le prof esseur J. Ivanoff. 

Collationnee d'apres les recensements des communautes 
bulgares et grecques, les statistiques electorales turques et les 
verifications faites par le professeur J. Ivanoff lors de ses mul­
tiples voyages a travers la Macedoine. 

Dans cette statistique, la Macedoine est comprise dans ses 
limites geographiques, avec 51 cazas (districts) et deux nahies 
(cantons) faisant partie des cazas de Kortcha et de Serfidje. Les 
Bulgares, Jes Grecs, les Valaques et les Albanais mahometans 
sont comptes parmi leurs conationaux de race et de langue et 
non comme Tures. 

Ensuite des guerres dont la Macedoine a ete le theatre de 
1912 a 1918, certaines populations ont eu a subir de ce fait des 
pertes et des emigrations considerables au point de vue nume­
rique. Les diminutions affectent surtout les Tures, les Albanais 
et en partie les Bulgares. La statistique ci-dessous • expose done 
la situation ante bellum 1912: 

Bulgares 
Tures 
Grecs 
Valaques 
Albanais 
Tziganes 
Divers . 

1,108,111 
548,225 
267,862 
79,401 

184,195 
48,370 

106,860 

Total en Macedoine 2,832,524 

ou dans Jes details: 
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Cazas (Districts) Bulgares Tures Grecs Valaques Albanais Tsiganes Divers Total 

1. Salonique 27,500 28,000 31,000 2,000 2,500 2,500 67,5001 161,000 
2. Lagadina . . . . 8,300 19,500 8,900 50 - 150 200 37,100 
3. Cassandra .... - 3,500 33,000 - - - - 36,500 
4. Mont Athos . . . 1,430 - 4,330 300 - - 4,1402 10,200 
5. Koukouch. . . . 18,236 18,000 - 60 - 500 - 36,796 
6. Dorran ...... 9,500 19,900 - - - 750 50 30,200 
7. Ghevgheli . . . . 20,300 14,200 15 9,200 30 620 350 44,715 
8. Enidje-Vardar . 19,950 12,500 12 1,000 80 1,500 - 35,042 
9. Verria ...... 7,250 6,280 15,000 8,500 500 1,900 8503 40,280 

10. Katerina .... - 2,000 14,000 1,500 - - - 17,500 
11. Voden ...... 15,200 7,200 - 1,350 20 800 - 24,570 
12. Sabotsko . . . . 29,500 1,600 - 25 15 920 - 32,060 
13. Tikvech . . . . . 42,500 1,850 - - - 100 900 45,350 
14. Stroumitsa ... 18,500 14,200 40 - - 1,800 800' 35,340 
15. Petritch . . . . . 22,700 14,000 - 50 - 700 1,100• 38,550 
16. Melnik ...... 17,500 6,150 2,310 1,620 - 1,290 - 28,870 
17. Serres ...... 28,250 26,600 28,410 2,480 10 5,960 2,2406 93,950 
18. Demir- Hissar . . 22,100 17,160 215 1,7t'l0 - 715 590 42,510 
19. Zikhna ...... 12,000 6,500 13,400 375 35 420 3,3607 36,090 
20. Drama ...... 14,500 37,500 6,700 1,600 40 3,000 980 64,320 
21. Cavalla ..... 5,520 14,000 14,000 1,250 - 2,300 2,8508 39,920 
22. Pravichta .... 600 11,160 10,600 50 - 470 - ~2,880 
23. Sary-Chaban . . 115 20,000 30 30 - 270 - 20,445 
24. Nevrokop .... 67,000 12,000 720 1,020 55 1,305 115 82,215 
25. Gorna-Djoumara 25,500 3,300 200 780 40 770 215 30,805 
26. Razlog ...... 32,300 - - 800 600 - - 33,700 
27. Skopie ...... 49,600 20,765 220 356 13,240 2,800 7,5009 94,481 
28. Prechovo . . . . 28,000 - - - 10,000 - - 38,000 
29. Koumanovo 33,430 6,400 55 130 9,300 1,600 1,05510 51,970 
30. Kriva-Palanka . 24,250 2,700 - - - 380 - 27,330 
31. Kratovo . . . . . 19,515 3,850 - 55 - 210 - 23,630 
32. Kotchani .... 18,700 14,620 90 1,160 30 860 150 35,610 
33. Malechevo 24,350 700 - - - 450 850 26,350 
34. Chtip ....... 19,150 27,300 30 120 - 630 1,95011 49,180 
35. Radovich . . . . 9,050 12,560 - 15 - 190 100 21,915 
36. Veles ...... 30,300 10,160 - 300 5,100 500 520 46,880 
37. Tetovo 22,640 13,750 5 25 27,230 320 10 63,980 
38. Gostivar: : : : : 10,300 7,135 - 35 16,000 400 - 33,870 
39. Monastir ..... 70,550 13,250 170 19,500 14,400 860 6,50012 125,280 
40. Pri!ep ...... 50,100 7,950 55 115 8,400 1,120 5 67,745 
41. Okhrida . . . . . 40,400 5,000 - 1,750 8,000 570 - 55,720 
42. Debre ...... 21,550 4,500 - - 33,375 1,050 5 60,480 
43. Reka ....... 17,835 - - - 7,100 - - 24,935 
44. Kitchevo ... 32,100 45 - 110 7,800 565 HI 40,635 
45. Florina .... 36,320 13,150 30 3,860 5,155 725 190 59,430 
46. Ressen 22,000 1,750 - 740 2,025 400 - 26,916 
4 7. Castoria . . . . 41,250 7,530 12,035 5,150 6,515 320 1,27018 74,070 
48. Bi!ichta (partie d~ 6,890 -· - 180 6,400 - - 13,470 

caza de Kortcha). 
49. Anasselitsa ... 1,100 - 31,000 500 - - - 32,600 
50. Karlare . . . . . 7,480 36,740 3,800 30 - 380 - 48,430 
51. Kojani ...... - 20,270 15,490 - - - - 35,760 
52. Grebena. . . . . - 500 18,000 9,000 200 300 - 28,000 
53. Serfidje 14 .••• 500 4,000 500 5,000 

1,103,111 548,225 267,862 79,401 184,195 43,370 106,360 2,332,524 

1 
Dont 64,000 Juifs. - 2 Dont 4042 Russes, 80 Georgiens, 18 Serbes. - 3 Dont 820 Juifs. -

4 
Juifs. - • Bosniaque mahometans. - 6 Juifs et Circassiens. - 7 Gagaouses. - 8 La plupart 

Juifs. - 9 Juifs, Serbes, Bosniaques mahometans. - 10 Bosniaques. - 11 Bosniaques. - 12 La 
plupart Juifs. - 11 La plupart Juifs. - 14 La partie entrant dans la Macedoine geographique. 
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La region d'Andrinople. 

Statistique de la population bulgare et grecque en 1900, 
par le professeur J. Ivanoff. 

La region d'Andrinople comprend l'ancien vilayet turc du 
meme nom moins les districts du littoral de la mer de Marmara 
et ceux de la presqu'ile de Gallipoli, en tout 28 districts, avec 
une population de 1,000,000. Les Tures, les Bulgares et les Grecs 
constituaientjusqu' en 1912 la population principale; ensuite viennent 
les minorites, Armeniens, Juifs, Albanais, Gagaouses, Tsiganes. 
Apres !'insurrection bulgare de 1903 dans le sandjak de Kirk­
Klisse (Lozengrad) et les guerres balkaniques de 1912-1913, le 
Bulgare est devenu indesirable non seulement dans la capitale 
ottomane mais aussi dans les vilayets de Constantinople et 
d'Andrinople, ce qui amena le grand exode des Bulgares de ces 
provinces. Vers 1900 dans la region d'Andrinople les Tures 
etaient au nombre de 400,000, les Bulgares 426,932, les Grecs 
169,485. La repartition par districts des Bulgares (290,932 chretiens 
et 136,000 mahometans) et des Grecs etait la suivante: 1) 

1) Richard von Mach, qui a vecu longtemps a Constantinople, donnait en 
1906 la statistique suivante pour les Bulgares et Jes Grecs dans la m~me region 
(Der Machtbereich des bulgarischen Exarchats in der Ti1rkei): 

Bulgares chretiens . . . . . . . . 292,592 
Grecs . . . . . . . . . . . . . 164,815 

Dans l'ouvrage recemment paru, 1918, du·prof. L. Mil~titch (La destruction 
de la population bulgare de la Thrace en 1913) sont donnes les chiffres suivants 
pour l'annee 1912: 

Bulgares exarchistes 
» patriarchistes . 
>) unis ... 
» mahometans . 

Grecs (y compris ceux de Tchorlou et 

176,555 
24,970 
1,700 

95,502 
Total 298,726 

de Char-Keuy) . . . . . . . . . . . 196,615 
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Cazas (districts) 

1. Akha-Tchelebi 
2. Rouptchos 
3. Xanthi 
4. Kyrdjali . 
5. Egri-Dere . 
6. Dary-Dere. 
7. Gumurdjina 
8. Soultan- Yeri 
9. Orta-Keuy . 

10. Dede-Agatch . 
11. Moustafa-Pacha . 
12. Andrinople 
13. Dimotika 
14. Souflou . 
15. Malko-Tirnovo 
16. Agatopol 
17. Lozengrad (Kirk-Klisse) . 
18. Hafsa 
19. Baba-Eski . 
20. Lule-Bourgas 
21. Viza 
22. Midia 
23. Ouzoun-Kupru 
24. Bounar-Hissar 
25. Ha'irebol 
26. Malgara. 
27. Keehan . 

Bulgares 1) 

68,128 

28,810 

11,140 

3,900 

20,000 

18,430 

28,473 

1,760 

12,360 

19,192 

28,296 

33,328 

5,286 

15,442 

25,200 

4,320 

33,288 

7,480 

7,305 

1,280 

4,000 

800 

12,496 

11,200 

4,000 

14,528 

4,990 

303 

Grecs 

6,075 

7,840 

9,375 

3,390 

2,950 

20,560 

15,790 

15,985 

6,420 

12,500 

950 

4,450 

5,050 

15,000 

6,250 

9,725 

1,750 

3,000 

5,975 

12,400 

28. Enos . 1,500 4,050 

Total 426,932 2) 169,485 

1) et ~) Dont 290,932 chretiens et 136,000 mahometans. 
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15° 

Le nombre des Bulgares en 1912. 
Statistique du prof esseur J. Ivanoff. 

Le premier Russe qui visita la Bulgarie dans un but scienti­
fique, V eneline, comptait en 1838 les Bulgares 2,545,000 ames. 
Safarik, le premier ethnographe slave de son temps, les estimait 
en 1842 a 2,587,000. L'explorateur des Balkans, le Francais 
Ami Boue, donne en 1840 le chiffre de 4,500,000. A. Synvet, 
professeur de geographie a Constantinople, evaluait en 1872 le 
nombre des Bulgares a 4,300,000. L'historien du peuple bulgare, 
le Tcheque C. Jiretchek, les estimait en 1876 a 5,500,000. En 1912, 
le nombre total des Bulgares (langue maternelle) montait a 
6,239,660: 

Royaume de Bulgarie . 
Macedoine . . . . . 
Thrace turque 1

) . . •. 

Presqu'ile de Constantinople 
Dobroudja septentrionale 
Valachie . . . . . . . 
Russie (Bessarabie, etc.) . 
Serbie orientale . . . . 
Albanie (regions de Gora, Kortcha, etc.) 
Grece . . . . . 
Autriche-Hongrie . . . . . . . . 
Asie-Mineure . . . . . . . . . . 
Etats-Unis d'Amerique (Bulgares du royaume) 

Canada . . 
Autres pays 

(Bulgares de la Macedoine) 

3,631,617 
1,103,111 

426,932 2) 
20,000 
70,000 

150,000 
250,000 
360,000 
28,000 
10,000 
40,000 
10,000 
70,000 
50,000 
10,000 
10,000 

Total 6,239,660 
Par con{ ession, les Bulgares sont distribues comme suit: 

Orthodoxes 5,859,250 
Catholiques et unis . . . . . 45,000 
Protestants . . . . . . . . . 9,000 
Mahometans-Pomaks (Macedoine 154,410 

Thrace turque . 136,000 
Royaume de Bulgarie 21,000 
Region de Gora 15,000) 326,410 

Total 6,239,660 
') Entre Mesta et Midia, A la mer Noire. 
11

) Chitfre pour l'annee 1900. 



Etendue des eparchies bulgares: 

-- Eveches 

[IIlilJ]I! Vicariats 

Les sieges des eveques s<>nt soulignes. 

BOSNlE 

0 
Sara'ieVO 

... 
' 

0, 

.... 

Kragooievats 
0 

0 
Ioannina 

L'EXARCHAT BULGARE 
DA N S S ES F R O NT I E R ES D E 1 8 7 0 a 1 91 2. 

0 
Temesvar 

0 
I Vrchets 

/ Ploiesci 
0 

0 . 
Pitescz ~\ 

\.~ 

© 
Bucarest 

"" - \ ... 

50 

1 :3.700.000. 

opUoe,t 

I 1': 
0 
.Loodda 

--"--
100 ISO 

Silistra •-+-•, .. , --- --. 
,,,,_ --­

Baegrad 
r· oB l F, 

e e 

200k"' 

' ..... "' 

::.. 

Q,· 

Brousse
0 

Lips, Berne (Suisse) 



0 
Ple1Jlil ,·iipolt 

0 
VaUvo 

0 

LIMITES ETHNIQUES BULGARES 
AU SUD-OUEST 

D'apres les cartes anterieures a la querelle de races. 

0 
Aranghelovat3 

0 
Kragou6vats 

----

0 
Belogradtchik 

......... 

LEOENDE: 

Carte tcheque de Safarik, 1842. 

Carte franr;aise de Boue, 1847. 

Carte serbe de Davidovitch, 1848. 

Carte serbe de Desjardins, 1853. 

Carte autrichienne de Hahn, 1861. 

Carte franr;aise de Lejean, 1861. 

Carte anglaise de Mackenzie et Irby, 1867. 

Carte russe de Mlrkovltch, presentee au 

Congres panslave de Moscou, 1867. 

.•..••••. Carte allemande de Kiepert, 1876. 

~ Sifflitaa 

0 
Nikchitcli 

...::) 

...... 

E--

...... 

v oKolaclun 

0 
Po<lgoritaa 

1 0 
rY Alessio 

0 
Kavfk!la 

,.j 

0 
T>t·ana 

! 

z 

cD 

~ , 0 

0::: ~✓ ;Valona 

r.x.J 

r. 

1't!petem 

Chimara 
.0 

0 
Arghyrocastro 

0 
Diakovo 

. 
Strwga 0 

0 
Okhrlda 

0 
Kortclw •• 

Mitrovitaa 

0 
Ressen 

0 
Prichtina 

0 
MONASTIR 

0 
Smdrdech 

···e)· 
0 ··•.Qrc,i0t• 

Bu/Jochtitsa •• .. 
...... 

-----
C, 

"••·· 
0 
Nestram 

0 
o' 

Grt!bt!na 
0 

R 

- :rt re: et 

0 
Vwaotintai 

0 
Stroumitsa 

9sabotsko 

-
C-C, 

,;, 

J ,-; 

0 
Berkovit1a 

0 
Koukouch 

oSALONIQUE 
0 

li.urlch-Keuy 

s 

M 

0 •'/,, 
Nevrokop ':,Yr, 

] Orfcmo 
0 

....,.. 

f 

E R I 
_j 

Lips.Berne rs~• .,,, 



0 
Plevlie 

0 
Nikchitch 

~ oKolachin 

Tsetignt o 
o G:) Podgoritsa 

~{ 
titivari ~ Scutarl 

Ct 

....., 

...... 

CG 

~ 

~ 

t:J 

Dourazzo 

l.,.. 

~ Q0 

_ __,.,, 

0 
Alessio 

0 
Tirana 

0 
Kavaya 

~talona 

TtpeUni 

0 imara 

z 

'\..,- 0 

0 
Valevo 

Diakova·o 

,l 

Arghyrocastro 

D ~ 
~ r-J 

LIMITES ETHNIQUES BULGARES 
AU SUD-QUEST 

D'apres les cartes parues apres le Congres de Berlin 1878 

0 
Aranghiluuats 

0 
Kragouevats 

0 
Krouchevats 

litchnik 

0 
Prichtlna 

) 

• 

0

o ~Ki(th 
4zaropoU .·• 

0 

Krouchtvo 

0 
Bessen 

u' 

·' 
0 
Smardech 

0 

C, 

0 
Prilep 

Sabotsko 

0 
•Belogradtchik 

n 

0 
Breznik 

0- ,.. .... 
Do,ran --

_ _)__ -

0 
Doupnitsa 

euy 

r 
( 

I 

~H 

LEO ENDE: 

Carte allemande de O. Weigand, professeur 
des Jangues balkaniques a Leipzig, 1895. 
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Carte americaine de L.Domlnian, edition de la 
Societegeographique de New-York, 1917. 

Carte allemande du professeur D. Schlifer, 
1918. 

Carte lituanienne de J. Oabrys, secretaire 
general de l'Union des Nationalites, 1918. 

Carte fran\aise du journal < Le Matin>, 1919. 
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OUVRAOES ET ETUDES DU MEME AUTEUR 
CONCERN ANT 

LA MACEDOINE: 

1. - La Macedoine du nord. Sofia 1906, p. Vll-420. 

2. - Antiquites bulgares en Macedoine. Sofia 1908, p. V-310. 

3. - Les dialectes bulgares de la Macedoine du nord-ouest. Sofia 
1909. 

4. - La canit~le du tsar Samuel a Prespa. Sofia 1910. 

5. - La bataille de Belassitsa en 1014. Sofia 1910. 

6. - Les dioceses de l'Archeveche d'Okhrida au commencement 
du XJe siecle. Sofia 1911. 

7. - Les rapports greco-bulgares avant la lutte religieuse entre 
Orecs et Bulgares. Sofia 1911. 

8. - Carte ethnog1·aphique de la Macedoine du <;ud representant 
la repartition ethnique a Ia veille de la guerre des Balkans. 
Avec notice explicative. Sofia 1913 (en franc;ais). 

9. - Pa1ssi. Histoire slavo-bulgare, ecrite en 1762. Publiee d'apres 
!'original decouvert au Mont Athos par_ J. Ivanoff. Sofia 
1914, p. LXVl-91. 

1 o. - Les Bulgares en Macedoine. Sofia 1915, 1 re edition; 2me edi-
tion 1917, p. VIl-381. 

11.- St-Jean de Ryla et son couvent. Sofia 1917, p. Vl-164. 

12. - La Region de Cavalla. Berne 1918 (en fran~ais), p. 80. 

13. -- Bulgares et Orecs devant !'opinion publique suisse. Berne 
1918 (en fran~ais). 

14. - Les Bulgares devant le Congres de la paix. Berne 1919, 
l re edition, p. VIl-225. 
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